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T  ’Accueil  qu  on  a  fait  Mx  x\ 

I  j  cueils  de  ConfultatiWis 
Médecine  qui  ont  paru  j 
préfent  fuffiroit  pour  faire  Ji 
de  leur  mérite  ;  fi  l’on  veut  poi 
tant  fçavoir  les  raifons  qui  ont 
déterminé  à  les  recevoir  fi  favo¬ 
rablement  ,  il  n’eft  befoin  que  de 
faire  réflexion  fur  l’objet  de  cet 
Art.  C’eft ,  comme  tout  le  mon¬ 
de  le  fçait ,  de  conferver  la  fanté 
&  de  la  rétablir.  Il  exifte  une  in¬ 
finité  de  traités  où  l’on  trouve 
des  régies  générales  pour  par¬ 
venir  à  ce  but  ;  mais,  avec  quel¬ 
que  exactitude  qu’ils  foient  com- 
pofés  ,  comme  il  n’a  point  été 
poffible  aux  auteurs  de  deviner 
Tome  L  a 
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ij  P  R  E  F  A  C  E. 
une  infinité  de  combinaifons  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  maladie 
par  rapport  à  Page  ,  au  fexe  3  au 
tempérament  du  malade ,  a  fon 
genre  de  vie  >  à  fa  profefïion ,  au 
climat  ,  à  la  faifon ,  &c.  il  relie 
toujours  beaucoup  d’embarras 
aux  jeunes  Praticiens  dans  l’ap¬ 
plication  des  régies  générales, 
JEt  comment  n’y  feroiént-ils  point 
embarraffés  3  puifque  les  plus  ha¬ 
biles  ne  le  font  que  trop  fouvent  l 
Auflî  efb-il  bien  différent  3  com¬ 
me  on  l’a  dit  il  y  a  long-tems  ,  de 
voir  un  malade  dans  un  lit  ou  dans 
un  livre.  Dans  un  livre  il  n’y  a 
point  d’accidens  qui  embarraffe  , 
ou  du  moins  dont  on  ne  vienne 
aifément  à  bout  ;  on  laiffe  aux 
Praticiens  à  décider  s’il  cû  aufli 
aifé  d’y  remédier  quand  on  yoit 
un  malade  au  lit. 

Cette  do&rine  êft  en  d’autres  ter, 
mes  que  celle  de  M.  Hoffmann.^) 
(a J  Médecine  iiaifonnee.HQme  VI.  p.  $]•-  i 
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Mous  avons  ,  dit-il ,  une  infini-  « 
té  d’ouvrages,  choifis ,  6c  rem»  « 
plis  d’expériences  ,  ôc  de  décou-  « 
vertes  ,  les  plus  utiles  en  Anato-  «b 
mie,  Phyfique  ,  Méchanique  , 
Chimie,  êe  Phyfiologie  ;  mais,  « 
s’il  eft  permis  de  dire  la  vérité  ,  « 
à  peine  s’en  trouve-t-il  qui  don-  « 
nent  les  principes  folides  d’une  « 
pratique  raifonnée,  appliquable  « 
à  chaque  individu  de  notre  efpe-  « 
ce  ,  en  un  mot  d’une  pratique  « 
vraiment  clinique.  Mon  delFein  « 
n’eft  point  d’ôter  aux  Praticiens  es 
anciens  ôc  modernes  l’honneur  «s 
qui  leur  eft  dû.  Je  ferai  le  pre-  « 
mier  à  publier  les  obligations  « 
que  la  Médecine,  6c  le  genre  hu-  « 
main ,  ont  aux  heureux  travaux  * 
des  Sennert ,  des  Sylvius ,  des  <* 
Rivière  ,  des  Willis  ,  des  Sy-  « 
denham  ,  des  Platerus  ,  des  « 
Morton ,  des  Craanen ,  des  Bon-  «« 
tékpé  ,  des  Ettmuller  ,  des  « 
aij 
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cc  Waîfchmid  ,  des  Dolæus  ,  des 
«Wedelius;  mais  ceux  qui  font 
w  dans  la  pratique  ,  ou  ceux  qui 
»?  y  cherchent  la  réfolution  des 
3?  Théorèmes  concernant  Thiftoire 
»  des  maladies ,  qui  veulent  les 
»?  çonfulter  dans  des  circonftancès  '  f 
»  emharraffantes  9  Tentent  parfai- 
»  tement  combien  ils  laifîent  à 
»  defirer  au  fujet  des  caufes  com- 
»  pîettes  des  maladies  ,  de  leur 
3?  génération  j  de  celle  de  leurs 
®fymptômes,  enfin  delà  vertu 
»?  des  remèdes^  &  de  leur  appîi* 

-a»  cation  dans  les  différentes  cir- 
»  confiances*  «;  Il  y  a  plus  :  les 
jeunnes  Médecins  font  fouvent 
expofés  à  prendre  le  change  en 
regardant  un  fymptofne  5  fouvent 
fecondaire?  comme  le  mal  qu’il 
faut  attaquer.  Il  leur  efl:  donc  né*  j 
çeiïaire  d’avoir  d’autres  guides  que 
les  traités  de  maladies  dont  nous  \ 
venons  de  parler.  AufH  eft  -  ce 


PREFACE.  v 
pour  les  guider  plus  fûrement  qu'à 
la  fin  de  chaque  chapitre  concer¬ 
nant  chaque  maladie  ,  Moniteur 
Hoffmann  a  mis  des  obfervations  9 
&  ,  ce  qui  eft  encore  plus  utile ,  des 
réflexions  pathologiques  très-inf- 
trudives  5  &  qui  dévoilent  le  Pra¬ 
ticien  confommé. 

Ce  guide  que  le  Praticien  doit 
fuivre  eft  donc  l’expérience  ;  non 
pas  cependant  cette  expérience 
aveugle  êt  purement  empirique  , 
qu’liippocratê  nomme  trompeüfe  9 
mais  la  vraie  expérience ,  ou  celle 
qui }  pour  employer  les  propres 
paroles  de  M.  Hoffmann,  «  naît  « 
d’une  fuite  d’obfervations  faites  « 
avec  foin  3  attention  ,  &  exadi-  « 
tude ,  ou  l’hiftoire  de  la  maladie ,  « 
&  toutes  les  circonftances  qui  y  « 
ont  rapport ,  fe  trouvent  détail-  « 
lées.  .  . .  expérience  qui  ne  s’ac-  « 
quiert  que  très-difficilement ,  &  « 
après  un  très  -  long  tems  3  par  « 
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»  rapport  à  l’extrême  différence 
s’  qui  fe  trouve  entre  les  corps 
«  humains  à  raifon  de  celle  des 
®  forces  j  &c.  (  a  ) 

C’eft  donc  avec  raifon  qu’Hip- 
pocrate  a  dit  que-  la  Médecine  ejl  I 
une  fcience  longue ,  que  la  vie  du 
Médecin  ejl  courte  9  &  le  jugement 
difficile.  Or  ?  comme  il  n'y  a  pas  de 
moïen  de  prolonger  la  vie  des 
Médecins  ,  il  faut  chercher  ceux 
qui  peuvent  rendre  la  connoiffan- 
ce  de  leur  Art  plus  aifée  ;  ôt  l’on 
peut  dire  avec  vérité  qu’ils  fe  ré- 
duifent  à  deux  ,  les  obfervations 
que  les  Médecins  qui  nous  ont 
précédé  ont  confignées  à  la  pof» 
térité  5  &  les  Confultations  dont 
ils  ont  bien  voulu  lui  faire  part. 

Il  eft  vrai  que  les  obfervations 
d’autrui  font  fur  nous  une  impref- 
fion  moins  vive  que  celles  qui  - 
nous  font  propres  ;  mais  elles  n’en 
(a)  Médecine  Kaifonnée»  Tome  I.  p.  iz» 
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font  pas  moins ,  comme  le  dit 
encore  M.  Hoffmann  ,  (  a  )  « 
les  clefs  des  vérités  médicinal  « 
les  ;  ce  font  elles  qui  ouvrent  « 
le  fan&uaire  de  la  nature ,  qui  * 
donnent  l’entrée  de  fes  abîmes  les  » 
plus  profonds,  &  qui  découvrent  « 
fes  mouvemens  &  fes  fecrets.  » 
C’eft  là  qu’il  faut  aller  recher-  « 
cher  les  vraies  caufes ,  êc  les  « 
commencemens  des  maladies  ,  « 
leur  génération  ,  leurs  différens  » 
earaêteres  ,  leurs  effets  ,  les  « 
moïens  propres  à  les  prévenir ,  « 
ôt  à  y  remédier  ,  les  forces  des  » 
chofes  nuifibles  ôc  falutaires,® 
enfin  ,  les  principes  néceffaires  « 
pour  affeoir  un  jugement  fain  « 
fur  l’évenement  des  maladies,  c* 
De  ces  connoiffances  réfulte 
ce  que  le  même  auteur  nomme  la 
vraie  théorie  Médicinale  [b  )  »  au  « 

(a)  Médecine  Raiformée .  Tome  III.  p.cçxxxiv. 

(  b)  Médecins  Raifonnée,  Tome  I.  p.  ij. 
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»  moïen  de  laquelle  on  fait  promp- 
»  tement  ce  qu’il  faut  faire ,  omet¬ 
tre  promettre,  dans  une  ma¬ 
ss  ladie  ,  même  nouvelle  &  incon- 
»  nue  qu’on  apprend  à  ne  pas; 
»  nuire ,  fi  l’on  ne  peut  être  utile  ; 
»  qu’on  découvre  les  fautes  des  au- 
»  très  Médecins  ,  &  qu’on  trou- 
»  ve  des  chemins  plus  furs  pour 
»  conduire  les  maladies  difficiles 
»  à  un  heureux  événement. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de 
l’utilité  des  obfervationspeut  s’ap¬ 
pliquer  prefque  entièrement  aux 
Confultations.  Nous  prouverons 
"encore  cette  proportion  par  un 
pacage  de  M. Hoffmann,  qui  ex- 
pofe  la  méthode  qu’on  fuit  dans 
ces  fortes  d’ouvrages,  (a)  »  Un 
»  Médecin  au  fait  de  la  véritable 
»  théorie ,  &  qui  a  fous  les  ïeux 
»  l’hiftoire  détaillée  d’une  mala- 
■»  die  ,  cherche  ôc  explique  d’a., 

(  a  ).  Médecine  Raifomée »  Tome  I.  p*  14* 
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bord  fon  origine  &  fa  caufe  ,  «; 
fon  cara&ere  }  &  la  produdion  « 
des  fymptômes.  Ces  connoifïan-  « 
ces  lui  fervent  à  former  des  in-  « 
dications  fur  ce  qu’il  faut  faire  *- 
&  éviter.  Il  propofe  enfuite  des 
remedes  qu’il  connoît  bientôt  dé-  « 
ligne  l’ordre ,  la  dofe  5  'Sa  le  <* 
tems  convenables  pour  les  em-  « 
ploïer  ;  ôc  enfin  il  porte  un  juge-  « 
ment  fur  de  l’évenement  de  la 
maladie.  «  Ce  qui  manque  donc 
aux  Confultations  pour  être  de- 
vraies  obfervations  de  Médecine: 
c’eft  X événement  de  la  maladie 
mais  il  y  a  lieu  de  préfumer  >  de 
celles  au  mojns  qui  ne  font  pas 
effentiellement  mortelles ,  qu’il  a» 
été  heureux ,  quand  on  n’a  pas 
été  oblige  de  recourir  de  nouveau 
aux  lumières  du  Médecin  confuL- 
té.  D’ailleurs  on  voit  leffet  des 
remedes  qui  ont  été.  précédem^ 
men-t  emploies  x  effet  qu  i  peut  far- 
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re  remonter  aux  caufes  qui  l’ont 
rendu,  avantageux  ou  nuifible ,  par 
la  même  raifon  qu’il  peut  fervir  à 
former.de  nouvelles  indications  9 
fuivant  cet  axiome  de  Médecine 
ajuvantibus  &  lœdentibus  defumi - 
îur  indicatio. 

L’utilité  des  Confultations  de 
Médecine  en  général  étant  éta¬ 
blie  y  il  eft  aifé  de  juger  de  celle 
de  ce  Recueil.  On  doit  le  re¬ 
garder  comme  le  tréfor  de  la  Pra¬ 
tique  Clinique  d’une  des  plus  cé¬ 
lébrés  Ecoles  de  l’Europe  9  pra¬ 
tique  différente  en  plufieurs  points 
de  celle  de  plufieurs  autres  9  ôc 
&  qu’il  eft  par  cette  raifon  plus 
important  de  connoître.  Car  * 
comme  l’obferve  M.  Hoffmann  * 
»  (  a  )  on  n’eft  point  propre  à  por- 
»  ter  la  Médecine  à  la  perfeàlon 

qui  fait  l’objet  de  nos  defirs  9 
»  quand  on  fe  rend  efclave  des 
)  Médecine  RaifmnêeJïomz'Vl.  p.Lxviïx, 
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principes  ,  des  fentimens ,  &  de  te 
la  pratique  de  fes  maîtres  ,  juf-  « 
qu’à  fe  faire  un  fcrupule  de  s’en  ce 
écarter;  quand  on  rejette  tout  « 
ce  qui  eft  nouveau  pour  foi  ;  » 
quand  on  eft  à  Paffut  de  fecrets  « 
pompeux,  &  de  fpécifiques,pour  « 
chaque  maladie  ;  quand  on  pré-  ce 
fére  les  drogues  étrangères  ,  &  « 
d’un  grand  prix,  des  remedes  ti-  « 
rés  de  l’or, ou  les  différentes  corn-* 
pofitions  des  Chymiftes ,  à  ceux  c* 
qui  naiffent  fous  la  main  ,  qui  ce 
font  Amples,  aifés  à  préparer  ,  ôc  « 
aux  fecours  qu’on  peut  tirer  du  ce 
régime....  quand  on  admet  dans  « 
les  remedes  des  propriétés,  des  « 
vertus  abfôlues  ,  ou  fpécifiques  « 
dans  certaines  maladies  ,  indé-  c© 
pëndamment  de  la  difpofition  ce 
des  fujets,  &  de  celle  des  fluides  ** 
&  des  folides  de  leurs  corps 
&  quand  on  fe  perfuade  que  la  c© 
même  méthode  convient  tou»  •> 
avj 
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a?  jours  pour  traiter  la  même  ma- 
»  ladie. 

On  ne  trouvera  point  ces  dé¬ 
fauts  dans  ies  Confultations  qui- 
eompofent  ce-  Recueil  ;  il  doit 
donc  être  jugé  ,  fuivant  Moniteur 
Hoffmann  ,  propre  à  perfectionner 
la  pratique  clinique.  Il  a  encore  5 
félon  lui,  un  au/re  mérite  ;  c’eft 
la  fîmpiické  dans  les  remedes* 
»  Les  ouvrages  des  Botaniftes  , 
'*» dit  encore  ce  fçavant  Méde- 
**  cin  ,  (  a)  des  Chimifèes  ^  des- 
*  P  ha;  maeiens  ,  fourmillent  de 
menfonges  fur  les  vertus  des  mé- 
^dicamens  ,  êt  ils  ont  tellement' 
■S' multiplié  le  nombre  des  remedes 
{impies  &  compofés, originaires 
*>  du  pars  où  étrangers ,  galéniques 
*>=  &  chimiques  ■>  qu’il  eft  impoiTi- 
*»ble  que  les  Médecins  les  plus 
**  laborieux  pu  i  0ent  parvenir  à  en 
»  acquérir  une  connoiffance  exac- 
f  Médecine  Raifonnétï.’Ioms  VI.  g.  èyïïî* 
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te  ,  ôc  que  les  commençant  ne  <= 
fe  trouvent  dans  un  embarras  » 
extrême  fur  le  choix.  Il  ne  fait  « 
encore  qu’augmenter  par  la  pro-  « 
digieufe  quantité  de  formules  « 
qu’ils  donnent  de  vive,  voix  ou  « 
par  écrit,  dans  chaque  maladie ,  ce 
comme  infaillibles  pour  en  ope-  «= 
rer  la  guérifon  ;  formules  fou-  cu¬ 
vent  limai  compofés  que  quand  « 
une  perfonne  au  fait  de  la  ma-«= 
tiere  médicinale  prend  la  peine  » 
de  les  examiner  avec  attention ,  il  <* 
voit  du  premier  coup  d’œil  que  « 
ce  n’eft  autre  chofe  qu’un  amas.  « 
de;  drogues  mal  afforties ,  ôt  de  ce 
différent  earattere  ;  qui  ne  peu-  ^ 
vent  donner  aucun  foulagement,^ 
ou  du  moins  que  très -peu,.  &  ce. 
même  qui  font  plus  propres  a  « 
prolonger  les  maladies  qu’à  les  « 
guérir.  Mais  on  eft  dans,  le  goût 
des  préparations  faftueufes ,  &>«• 
la.  plus,  grande  partie  des  Mode-  « 
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»  cins  ne  connoît  pas  ,  ou  mépri- 
»  fe  ,  les  remedes  les  plus  (impies, 
»  ôc  les  plus,  fûrs ,  ôc  ceux  dont 
»  on  doit  efperer  le  plus  de  fe- 
»  cours  ,  foit  pour  prévenir  ,  foit 
■»  pour  déraciner  les  maladies , 
»  comme  la  bonne  eau  commune  > 
»  froide ,  ou  chaude  ôc  chargée 
»  de  quelque  teinture  ,  les  bains 
»  d’eau  douce,  le  l'ait ,  ôc  fur* tout 
»  celui  d’âneffe  ,  le  petit-lait  bien 
»  préparé  /les  eaux  minérales  na- 
tutelles  ou  artificielles ,  les  pré- 
»  parafions  ou  entrent  le  nitre  êt 
®>  les  fels  neutres. 

»  Vouloir ,  dit-il  p.Lxxvin, 
»  faire  ufage  de  la  multitude  in- 
®  finie  de  remedes  dont  les  au- 
«■teurs  font  remplis,  c’eft  le  moïen 
85  de  n’en  connoître  aucun  parfai- 
®>  tement,  de  ne  parvenir  à  aucune 
95  connoiffance  folide  dans  la  pra- 
Sî  tique ,  &  de  caufer  dans  fon  e£- 
?  prit  autant  de  çonfufiori  que 
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'cette  multitude  de  remedes  en  « 
occafionne  à  la  nature.  Quant  « 
à  moi ,  j’ai  compofé  avec  beau-  « 
coup  de  foin  il  y  a  déjà  nombre  « 
d’années  ,  une  douzaine  de  mé-  « 
dicamens  d’un  ufage  habituel ,  « 
dont  je  connois  parfaitement  les  « 
propriétés  ,  &  la  maniéré  d’agir  « 
dans  les  différentes  maladies >  ôc  « 
les  différentes  combinaifons  de  « 
circonftances  ;  aufli  les  emploie-  « 
je  avec  fuccès  }  pendant  que  je  <® 
fuis  moins  fur  des  autres  que*je  « 
fais  prendre  intérieurement.  « 

M.  Hoffmann  ne  fe  feroit  pas 
autrement  expliqué  quand  il  au- 
roit  eu  deffein  de  prévenir  les  Lèc- 
téurs  en  faveur  du  préfent  Recueil 
de  Confultations.  On  n’y  trouve 
que  des  formules  extrêmement  Am¬ 
ples  compofées  de  médica- 
mens  dont  l’opération  eft  très- 
douce  ;  à  peine  y  en  a-t-il  deux  dou¬ 
zaines  de  différons  y  la  principale 
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variété  confiée  dans  la  dofe  &  le 
tems  de  les  appliquer  ;  mais  en 
récompenfe  on  y  fait  un  foçrgrand 
ufage  des  délaïans  ,  du  petit  lait  , 
des  bains  ,  du  lait  d’âneffe  ,  des 
eaux  minérales  ;  & ,  indépendam¬ 
ment  des  attentions  qu’on  y  don¬ 
ne  au  régime  5  une  bonne  partie 
des  médicamens  qu’on  y  emploie 
eft  prife  dans  la  claffe  des  alimen- 
teux  )  Ôc  l’on  y  voit  en  beaucoup 
d’endroits  que  c’eft  de  la  diete 
principalement  que  dépend  la  gué- 
rifon  des  maladies  chroniques  f 
qui  font  la  principale  partie  des. 
préfentes  Confultations.  Car,  bien 
que  la  proximité  de  plufieurs  villes;' 
donne  plus  de  facilité  pour  confal- 
ter  les  Médecins  de  Montpellier 
furies  maladies  aigues,  qu’on  n’en 
a  communément  de  confulter 
ceux:  qui  fe  font  acquis  de  la  ré¬ 
putation  dans  d’autres  villes  plus; 
baignées  des  malades^  la  mar- 
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che  des  maladies  aigues  eft  ordi¬ 
nairement  fi  précipitée  qu  il  n’eft 
gueres  poffible  de  recourir  à  d’au¬ 
tres  confeils  qu’à  ceux  qu’on  peut 
avoir  dans  le  lieu  du  domicile  des 
malades. 

Bien’  des  gens  regardent  l’inac¬ 
tion  dun  Médecin,  ou  la  fimplici- 
té  des  remedes  qu’il  emploie,  co  m¬ 
me  une  marque  d’ignorance.  Ils 
s’imaginent  qu’il  faut  oppofer  aux 
maladies  beaucoup  de  remedes  , 
&  que  ces  remedes  doivent  être 
préparés  avec  appareil.  On  par¬ 
donnerait  aux  Apoti'quaires  d’en¬ 
tretenir  un  préjugé  fi  favorable  à 
leurs  intérêts  ,  mais  les  Médecins 
qui  ont  de  l’honneur  doivent  s’at¬ 
tacher  à  le  combattre  tant  par 
le.raifonnement  que  par  leur  con¬ 
duite.  G’eft  ce  que  font  parfaite¬ 
ment  les  Confultations  préfentes , 
êc  ce  qui  devrait  fufïire  pour  les 
faire  accueillir  du  Public.  Mais  il 
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ignore,  ce  Public  ,  juge  auffi 
inexorable  des  Médecins  qu’il  eft 
peu  en  état  de  l’être ,  il  ignore 
que  les  caufes  des  maladies  font 
en  très-petit  nombre ,  êc  par  con- 
féquent  qu’il  ne  faut  que  peu  de  re- 
medes  pour  les  combattre;il  igno¬ 
re  qu’il  fe  trouve  fous  nos  pied  ?,  & 
devant  notre  porte  5  des  remedes 
auffi  efficaces  que  ceux  que  les 
Indes  nous  envoient  à  grands 
frais  ,  &  qu’un  fimple  apozême  eft 
fouvent  plus  efficace  que  de  faf- 
taeufes  compoûtions ,  où  les  reme¬ 
des  de  qui  dépend  principalement 
la  vertu  de  la  préparation  fe  trou¬ 
vent  noies  dans  un  fatras  de  dro¬ 
gues  inutiles  au  but  qu’on  fe  pro- 
pofe,  ou  tellement  enveloppés  de 
fucre  qu’il  faudroit  une  dofe  fex- 
tupie  pour  produire  un  effet  fenfU 
bje  ;  enfin  ou  les  drogues  mêmes 
font  fouvent  altérées  par  leur  vé-* 
tufté,  foit  avant,  foit  après  que  la 
préparation  eft  faite»  -  ' 
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Eh  :  pourquoi  faudroit  -  il  une 
grande  quantité  de  remedes  pour 
combattre  une  petite  quantité  de 
caufes  maladives  !  pourquoi  fau¬ 
droit  -  il  des  remedes  étrangers 
pour  guérir  les  maladies  de  notre 
climat  !  Si  la  Juftice  de  la  Divinité 
fe  fert  d’elles  comme  de  Imfî ru¬ 
inent  defes  vengeancesjil  eft  de  fa 
bonté  toujours  attentive  à  la  con- 
fervation  de  fon  ouvrage  de  pro¬ 
duire  dans  tous  les  païs  des  reme¬ 
des  propres  à  guérir  ceux  qui  l'ha¬ 
bitent.  Enfin  pourquoi  faudroit- il 
des  préparations  faftueufes  &  coà- 
teufes  pour  rétablir  la  fanté  >  puif- 
que  celle  des  pauvres  ,  qui  ne 
pourroient  lacquerir  à  fi  grands 
frais  j  efl:  aufîi-bien  l’objet  de  la 
Médecine  que  celle  des  perfonnes 
qui  font  en  état  de  prodiguer  les 
richeffes  pour  réparer  un  defordre 
dont  ces  mêmes  richeffes  font  les 
eaufes  lesjplus  ordinaires  l 
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On  ne  dira  pas  que  toutes  les 
vérités  quon  vient  d’avancer  ne 
font  que  des  conféquences  tirées  ■ 
de  la  pratique  des  Médecins  dont  , 
les  Confultations  compofent  ce 
Recueil  j  parce  que  e’eft  à  ces  vé¬ 
rités  mêmes  que  la  fimplicité  de 
ces  Confultations  eft  dûe  ;  mai?  il 
réfulte  de  la  fimplicité  de  ces  Con¬ 
fultations  que  l’Ecole  de  Mont¬ 
pellier  eft  dntimément  perfuadée 
de  ces  vérités  eflentielles.  Puiffe 
la  préfente  colledion  ramener 
aux  mêmes  principes  ceux  qui  fe 
îaiffent  éblouir  par  le  fafte  des 
préparations  ! 

Il  au r oit  été  a  fouhaiter  que 
ceux  qui  ont  raffemblé  ces  Con- 
fultations^euffent  eu  l’attention  de 
conferver  ,  comme  il  fe  rencontre- 
en  plufieurs  endroits  de  ce  Recue.il> 
les  mémoires  fur  lefquels  elles  ont 
été  données  ;  mais  la  fuppreftioiî 
de  ces  mémoires  tire  moins  à  con- 
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féquence  pour  les  Confultations 
de  Montpellier  que  pour  celles 
d’autres  pais  ;  Pufage  des  Méde¬ 
cins  de  cette  Univerlité  étant  de 
faire  des  mémoires  un  réfumé 
qui  renferme  les  circonftances  ef- 
fentielies  ,  celles  en  un  mot  qui 
ont  paru  au  Médecin  confulté 
être  de  quelque  utilité  pour  dé¬ 
couvrir  la  caufe  de  la  maladie. 

On  na  fait  à  ces  Confultations 
aucun  changement  alfez  confidé- 
rable  pour  que  leurs  auteurs  puif- 
fent  méconnoître  leur  ouvrage  ; 
le  plus  grand  confïfte  à  avoir  mis 
en  françois ,  en  faveur  de  Punifor- 
mité ,  une  partie  des  formules  qui 
fe  prouvait  en  latin.  Les  autres 
fe  rêduifent  à  la  réformation  de 
quelques  fautes  de  ftyle ,  fouvent 
l’ouvrage  des  copiftes ,  ou  quel¬ 
quefois  l’effet  de  l’attention  trop 
forte  du  Médecin  au  fond  des 
chofes  pour  n’en  pas  négliger  l’é- 
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corce  ;  ou  bien  d’une  familiarité 
fi  grande  avec  certaines  expref- 
fions  de  païs ,  quelles  échappent 
à  ceux  mêmes  qui  en  connoiffent 
le  plus  parfaitement  le  vice.  On 
s’eft  au  refie  donné  fort  peu  de  li-: 
berté  fur  ce  dernier  article  ;  des 
Confultations  de  Médecine  ne 
font  pas  des  difcours  académie 
ques. 

Il  manqueroit  quelque  chofe  à 
fidée  qu’on  doit  prendre  du  pré- 
fent  Recueil  fi  l’on  négligeoit  de 
rappeller  ici  les  noms  de  ceux  qui 
ont  ligné  la  plupart  des  Confulta¬ 
tions  qui  le  compofent.Les  princi¬ 
paux  font  MM.  Bezac  ,  qui  étoit 
regardé  comme  un  des  meilleurs 
Praticiens  de  Montpellier  ;  Chi- 
coyneau ,  alors  Chancelier  de  l’U- 
niverfité  de  Médecine ,  ôt  depuis 
Confeiller  d’Etat  ôc  premier  Mé¬ 
decin  du  Roi;  Deidier,  ci -de¬ 
vant  Profeffeur.,  &  connu  par 
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beaucoup  d’ouvrages  de  Médecin 
ne  >  qui  tous  ont  eu  de  la  réputa¬ 
tion  ;  Fitzgerald  ,  aujourd’hui 
Profeffeur  dans  l’Univerfité  ;  Fizes, 
aulfi  Profeffeur  ,  &  connu  dar.s 
le  monde  fçavant  par  des  ouvra* 
ges  fort  eftimés  ;  Gauteron  ,  Mé¬ 
decin  diftingué  par  fes  talents  ôcqui 
s  eft  acquitté  avec  diftinCtion  des 
fonctions  de  Secrétaire  delà  Socié¬ 
té  roïale  ;Haguenot3  actuellement 
Profeffeur  dans  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine^  Lazerme,  auffi  Profeffeur, 
&  regardé  comme  un  des  plus  ha¬ 
biles  Praticiens Montagne ,  qui 
vient  de  mourir,  àc  dont  les  Con- 
fultations  étoient  fouhaitées  dans 
des  pais  même  éloignés  ;  Marcot, 
ci  -  devant  Profeffeur  ,  &  qui 
s’eft  acquis  dans  la  charge  de  Mé» 
decin  ordinaire  du  Roi  une  répu¬ 
tation  qui  peut  fatisfaire  l’amour 
propre  des  plus  honnêtes  &  des 
plus  habiles  gens  ,  réputation  dé- 
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qa  méritée  avant  qu’il  s’attachât  a 
la  Cour  ;  Serane ,  de  la  fociété 
totale  des  Sciences  ;  ôc  Verny  cé¬ 
lébré  Praticien  dans  fon  tems ,  qui 
a  partagé  avec  JVL  Chicoyneau 
Phonneur  d’expoferfa  vie  pour  la 
confervation  des  Marfeillois  atta¬ 
qués  de  la  pelle.  N’oublions  point 
M.  Combalufier*  actuellement  éta-i 
bit  dans  cette  capitale ,  qui  ,  mal¬ 
gré  fa  jeunelfe;  avoit  déjà  acquis 
une  confiance  dont  fon  traité  des 
maladies  caufées  par  les  vents 
prouve  qu’il  étoit  digne  9  &  que 
fans  doute  il  méritera  de  plus  en 
plus?  foit  par  les  fecours  qu’il  don¬ 
nera  aux  malades  qui  lui  confieont 
le  foin  de  leur  vie ,  foit  en  enrichif- 
fant  la  Médecine  d’ouvrages  aulfî 
dignes  de  lui  que  celui  dont  nous 
venons  de  parler. 

Quant  aux  Confultations  qui 
font  imprimées  fans  fignature ,  les 
Auteurs  font  priés  de  ne  point 
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s’en  offenfet;  leur  nom  manquoit 
dans  les  manufcrits  ,  &  l’on  fe  fe¬ 
ra  un  plaifir,  au  cas  quils  veuillent 
fe  faire  connoître,  de  leur  reftituer 
leur  bien  dans  une  fécondé  édi¬ 
tion  ,  fi  elle  fe  fait ,  comme  ©j*; 
l’efpere. 

On  s’étoit  propofé de  mettre  les 
Confultations  fuiyant  l’ordre  chro¬ 
nologique  ,  qui  n’eft  point  indif-* 
fêtent ,  même  dans  des  ouvrages 
de  la  nature  de  celui-ci ,  ne  fût- 
ce  que  pour  connoître  fl  la  prati¬ 
que  de  chacun  de  ceux  dont  les 
ouvrages  fe  trouvent  dans  ce  Re¬ 
cueil  n’a  point  changé  ;  mais  cet¬ 
te  colle&ion  générale  eft  formée 
de  plüfleurs  collections  particu¬ 
lières  qui  ont  été  recouvrées  fuc- 
cefflvement;  ce  qui  a  empêché  de 
fuivre  le  plan  qu’on  s  etoit  formé. 
Au  refte  on  a  remédié  à  ce  défaut 
autant  qu’il  aété  poflible ,  en  don? 
Tçme  L  b 
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nant  à  la  fin  du  quatrième  volu* 
srçe  la  table  chronologique  de  tou-; 
tes  les  Confultations. 

Il  par  oit  qu’il  ne  refte  plus  rietï 
à  dire  au  fujet  de  ce  Recueil,  fi  ce 
n’eft  qu’il  convient  d’évaluer  trois 
mefures  Languedociennes  ,  qui! 
font- la  turquette,  le  pot  &  la 
feuillette.  La  première  pefe  envi* 
ron  huit  ■  onces ,  la  fécondé  envi* 
ton  trente*  deux ,  ôc  la  trojfiéme: 
environ  feize.  - 
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Sur  une, toux  feche  &  fievre lente 
~  àvecfoif.  ■  .  -  , 

D*"  pë]  A  perfonne  pour  laquelle  oh 
R||!  fouhaite  notre  avis  ayant 
Mj  été  attaquée,  par  plufieurs 

_  ggfllf  reprifes  d’une  toux  Tech? 

accompagnée  de  la  fievre  lente  &  dé 
ia  foif ,  en  -  forte  qu  elle  rifquoit  de  pé¬ 
rir  ;  fi  elle  n’eût  été  efficacement  fecou- 
rue  pat  Fufage  d’une  teinture  ano- 
dyne  propré  à  calmer  les  accidents ,  5c 
qui  l’a  foulagée  notablement  lorfqu’elle 
étoit  fort  prefTée  ,  mais  qui  ne  la  peut 
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entièrement  guérir  ,  la  teux  feche  con¬ 
tinuant  toujours  ,  ce  qui  marque  une 
srande.açrimqnie  de  la  liqueur  qui  fç 
répare  dans  la  trachée  a-rtere  ,  &.  que  le 
fang  a  auffi.  la  même  mauvaife  qualité y 
&  qu'il  ne  r&ule<pasdibrernent  dansdes 
vaiflêaux  de  la  partie  afïèélrée  -,  ce  qui 
joint  avec,  les  irritations  les,  violents 
ébranlemens  des  nerf?  &  des  mufcles 
de  lqrefpiràtion  donne  lieu  àfappreheùf 
der  qu’il-ne  fe  fa  (Te  quelque  crevaffè  où 
rupture  dans  les  vailleaux  du  poumon  t 
que  le  fang  ne  s’épanche  hors  de  Tes 
tuïfujx,  &  que.  ,  venant. à,  s’y,  arrêter 
trop  long-tems  ,  il*  n’excite  quelque  dan- 
gereufe  &  funefte  inflammation.  Dans 
ces  circonfliances  ,  &  pour  prévenir  ces 
fâcheufes  fuites  -,  il  n’y  a  point  d’autre 
parti  à  prendre-  quereelui  de  tempérer 
l’acrimonie  des. humeurs ,,  &  d’entrete-* 
nir ja  |luidiré4  &  ia.ckcul^tion-du  fang-  -, 
par  un  régitne^vje  hu-.metiant  &.  adout 
cfflTapt^  fur-tqqt  ;par jl’u^ge,  dudait ,  qui 
f«rqjr  très,- propre  à r^n.piirr  lés  princjU. 
pales  indications-; ,  pourvû  que  l’eftof 
mac  dpnippiâ4e:irq/git  pqint  décile ,  ou 

furcha£^é£^^^WSn^-%  SfSêfafatîAï 

^u’ilfqj^eu^ rqojtigfpa^i  dq  lejTqUy 
jtenir,.  ..  V...  -,  .. 
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Quciqü’il  en  foie  il:  faut  toujours  le* 
difpo'fer  &  le  préparer  par  lérnoïën  des 
remedes  généraux'  ,  par'  lés;  bouillons* 
adoucifiants ,  par  mie  diete*  éxa'dé. 

Suppofe  que  la  pêrfônne  n’ait  pas' etc 
faigncé  &  purgée  depuis  peu  ,  on  com¬ 
mencera  par  lui  tirer  iept  à  huit  onces 
defang.de  l’un  des'  bras. 

Le  lendemain  elle  prendra  uiiê  poi 
îion  purgative  minorative' ,  avec"  deux 
ou  trois  o  rites*  dé  manriechoifie  &  un 
gros  dé  fel  végétal  dans  un  bouillon  dé 
poulet  farci ,  de  fix  drachmes  del  quatre 
femeiices  froides ,  8c  d’une  drachme  dé 
femencë'déviolette  ,  dans  lequel' on  fe¬ 
ra  boüliiif  pendant  une  demi  heüre"unë 
démi-drachme*  de  polypodé  dé  chêne! 

Après  les  remedes  généraux  ,  il  fau¬ 
drait  prendre  pendant  dix  jours  ,  le  ma- 
tin  à  jeun,  un  bouillon  fait  comme  nous 
venons  de  le  dire,  avec  un  poulet  farci 
d’une*  demi-once  des  quatre  feméiicês 
froides ,  d’une  drachme  de  celle  de  pà- 
vot  blanc  -,  &  d’autant  dé  celle  de  Un  ,y 
faifant*  bouillir  fur  la  fin  pendant  une  de- 
riri- heure ,  une  demi  poignéee  de  c'â'pH- 
îàire  8c  dé  pîmpinelle  ,  8c  y  jettânt 
etîfüké 'deux  pincées  de  fleurs  dé  maü-- 
ve  ,  Sc  après  l’avoir  coulé  on  y  dl£- 
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foudra  un  fcrupule  de  nitre  purifié. 
Au  défaut  du  poulet  ,  ou  fi  ce  bouil¬ 
lon  ne  calmoit  aflez  ,  on  le  prépareroit 
avec  une  livre  de  maigre  de  veau,  8c 
l’on  y  feroit  bouillir  fur  là  fin  pendant 
trois  quarts  d'heure  deux  têces  de  pavot 
blanc  un  peu  concaflees  ,  avec  leurs  fe- 
mencés;  de  la  rave ,  en  latin  rapa fativa , 
y’jettant  en  retirant  le  pot  du  feu  deux 
pincées  de  fleurs  de  mauve. 

Après  lefdits  bouillons  ,  le  malade 
s’étant  repurgé  ,  on  le  mettra  à  l’ufage 
du  lait  ,  commençant  par  une  écuelle 
de  lait  de  vache  d’environ  dix  ou  douze 
onces  ,  qu’on  coupera  &  écrémera 
avec  partie  égale  d’infufion  de  fleurs  de 
mauve  ,  &  encore -mieux  de  ptifane 
•  d’althea,  pour  prendre  le  matin  à  jeun , 
à  la  place  du  déjeuner  ;  &  d’une  autre 
prife  pareille  le  foir  en  Ce  couchant ,  8ç 
après  fouper ,  c’eft-à-dire  deux  heures 
après  avoir  mangé  un  potage  ,  ou  une 
crème  de  ris  ,  ou  de  gruau  à  l’eau  avec 
un  peu  de  fucré  ,  ce  qui  tiendroit  lieu 
de  fouper ,  ne  mangeant  d’ailleurs  à 
dîner  que  du  potage  ,  du  bouilli ,  ou  du 
rôti  ,  fe  privant  de  boire  de  vin  ,  8c 
h’ufant  pour  la  boiflbn  que  d’une  ptifa¬ 
ne  de  capillaire. 
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’  Si  le  régime  obfervé  une  quinzaine  de 
jours  ne  calmoic  pas  la  roux  ,  je  ferois 
d’avis  qu’après  avoir  réitéré  la  purga¬ 
tion  ,  le  malade  fe  mît  au  lait  de  Vache , 
dans  lequel  on  feroit  tremper  chaude¬ 
ment  quelques  tranches  de  pain  blanc  , 
ajoutant  un  peu  de  lucre  ,  ou  quelque 
crème.,  foit  de  ris ,  ou  de  gruau  ,  où  de 
Tpeautre  (  Zea  feu  Spetia  )  &  le  tout 
avec  le  lait  &  le  lucre ,  &  à  l’heure  de 
goûter  une  fécondé  prife  de  lait  com¬ 
me  celle  du  matin  ;  ce  .  qui  étant  conti¬ 
nué  pendant  deux  ou  trois  mois  ,  feroit 
fans  doute  fulfifant  pour  procurer  une 
parfaite  guérilon.  J’ajouterai  . 

i9.  Qu’à  la  place  du  Hait  coupé  & 
écrémé,  du'  matin  ,  on  peut  fubitituer 
utilement  la  même  dofe  de  lait  d’â¬ 
ne  Ife  ,  tiré  fraîchement ,  où  l’on  fondra 
une  drachme  de  fucre  rofat. 

,  z°.  Pendant  le  cours  de  fou  ufagé  ; 

lî  le  malade  eft  conftipé  ,  il  faut  tenir 
le  ventre  libre  par  le  moïen  des  lave- 
mens  avec,  la  folution  de  deux  ou  trois 
onces  de  miel  mercuriel. 

5°.  S’il  y  avoir  des  maux  ou  des  pe- 
lanteurs  d’eltomac  ,  ou  des  vapeurs 
aigres ,  ou  des  flatuofités  &  autres  mar¬ 
ques  d’indïgeftion  ,  outre  le  doux  pur- 
A  iij 
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gatif,  qui  peut  être  réitéré  de  quinze  en- 
.quinze  jours,  on  fe.roit  prendre  un.fcriu 
pule  de  corail  en  poudre  &  quinze 
grains  d’ieux  d’éoreviffes  préparés  le 
'matinà  jeun  dans  une  cuillerée  de  lait,  % 
êc  par  deilus ,  le  lait  coupé  ou  d  aneflTe  , 
continuant  de  même  pendant  tdix  ou 
douze  jours. 

4&.  Si  malgré  ces  précautions  la  toux 
fubfiftoit ,  on  fera  ufer  au  malade  des 
fleurs  de  benjoin  ,  &  même  du  narco¬ 
tique  ,  ou  de  la  teinture  anodyne  ;  par 
exemple ,  cinq  à  fix  grains  des  fleurs  de 
benjoin  avec  la  conferve  de  rofes  pour 
un  bol ,  à  prendre  le  matin  à  jeun  ;  en 
Cas  d’inComnie  ,  y  ajoutant  le  foir  un 
ou  deux  grains  de  laudanum  en  opiate, 
ou  vingt  ou  trente  gouttes  de  fa  tein-  . 
tare  dans  une  cuillerée  d'eau  de  fleurs 
d’orange  ,  ou  dans  une  émut  fi  on  ordi¬ 
naire, avec  les  quatre  femences  froides, 
la  graine  de  pavot  blanc  ,  y  ajoutant  - 
un  demi  gros  de  confection  d'hyacinthe, 

&  autant  de  fel  prunelle. 

5°.  Si  le  lait  ne  furfifoit  pas  pour 
étancher  la  foif ,  le  malade  ufera  pour 
fa  boüfon  de  la  ptifane  ordinaire  d’or¬ 
ge  on  de  capillaire  ,  ou,  pour  appaifer 
encore  mieux  la  toux  ,  de  celle  de  guU 
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mauve  ,  avec  un  brin  de  canelte.  -Enfin 
lorsque  tous  les  accidents  feront  câl¬ 
inés  ;  la  toux  appaifée  ,  1  embonpoint 
revenu,  ,  ?&  la  douceur v pour  àiftfi'di- 
re  ,  répandue  dans  toute  lt»  •  ^afïe  du 
fang  ,  on  reviendra  peu  àpéu’Wx  ali- 
mens  ordinaires  ,  en  retranchant  de 
trois  en  trois  jours  une  prife  de  Lait  s 
finiflànt  par  celle  du  mâtin  ,  &  termi¬ 
nant  le  tout  -par  la  pu  rgâtio  n. 

A  Montpellier  lé  18  Octobre  ipiiL 
Signé  ,  C  h  y  c  o  y  n  E  A  u  -,  Châncëliër 
de  l’Uni  ver  fité  de  Médecine  (  aujour¬ 
d’hui  premier  Mêdêeiiï  du  Roi.  ) 

-  ffigs 

CONSULTATION  IL 

Sur  me  affeÜion  melancholique  accémpa~ 
gnée  âe  vapeurs  cimjiderables . 

M  Ê  m  o  IR  ï. 

T  E  (k^‘ÿ^léb!Éf^èrVà'à9:^SS^é^i^vt!SI  t 
J  a  un  têtûpèÉ'àrrièiitfêc  èc  méfâhchô- 
liqué.  Quelques  petits  chagrins  ont  aug, 
mente  ma  mélanchôlie.  Lés  chaleurs  de 
Inté-m’âvdîèAt  déjà  jé^ïe’tin  gyàïd  dl-: 

A  iiij 
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goût  j  lorfque  cet  accident  augmenta 
par  un  volage  de  quatre  jours  que  je 
fis  vers  la  fin  du  mois  d’août  ,  expofé 
aux  ardeurs  d’un  foleil  brûlant.  Ajoutez 
le  peu^uipenagement  avec  lequel  je 
joüois  dc'-i'Vfiutte  a  &  vous  trouverez  & 
les  caufes  de  mon  dégoût ,  &  d’un  def- 
feichement  fi  excefïif,  que  je  ne  doute 
nullement  que  mes  inteftins ,  mon  ef- 
tomac,  &  même  Pœfophage*  n’en  foient- 
confidérablement  rétrécis. 

J’avais  ces  dîfpofitions  maladives  , 
lorfque  fur  la  fin  de  feptembre  une 
Dame  me  préfenta  au  dîner  une  pêche  , 
que  je  pris  avec  répugnance  ,  &  fans 
être  déterminé  à  la  manger.  Je  la  pelai 
pourtant  ;  mais  un  morceau  que  je  por¬ 
tai  à  la  bouche  m’étant  échappé  des 
dqigfs  ,  comme  auroit  fait  un  noïau  de 
cerife  ,  je  ne  pus  l’empêcher  de  couler 
jufqu’au  fond  de  la  bouche  ,  où  il  s’ar¬ 
rêta  à  feutrée  de  l’cefophage. 

Me  Tentant  prêt  à  être  TufFoqué ,  je 
me  levai  brufqueméut  de  table  ,  en  di- 
fant  + je  fris  mort ,  &  priant  dm  des  con¬ 
vives  de  me  donner  quelques  coups  fur 
Je  chignon.  Ce  Moniteur  fut  fi  officieux 
qu’il  penfa  fe  démettre  le  poignet  eu 
ihe  frappant  fur  l’épaule.  Cependant  la 
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Dame  qui  m’avoir  donné  la  pêche  me 
fit  avaler  un  verre  d’eau ,  que, je  rendis 
fur  le  champ  parle  liez ,  avec  un  tel  re¬ 
doublement  d’efforts  §c  de  peur ,  que 
je  nedemandois  plus  à  Dieu  qu’un  quart 
d’heure  pour  mettre  ordre  à  ma  con- 
fcience ,  &  qu’en  conféquence  je  fis  ve¬ 
nir  un  coufeffeur. 

Cependant  les  efforts  que  je  faifois  fi¬ 
rent  defcendre  le  morceau  de  pêche,quoï 
qu’avec  beaucoup  de  peine ,  jufqu’à  l’ori¬ 
fice  de  l’eftomac ,  où  il  me  caufa  de  vives 
douleurs  par  un  féjour  de  quelques  minu¬ 
tes.  Mais  enfin  il  entra.  Il  me  fetnbla 
pour  lors  fbrtir  de  l’enfer-, à  ma  terreur 
fucceda  un  calme  parfait,^:  une  joie  im¬ 
modérée  ;  mais  elle  fut  courte. 

Pendant  ce  jour  malencontreux  il  me 
prit  à  plufieurs  fois  des  fueurs  froides. 
Les  jours  fùivans  je  fus  fi ;  continuelle¬ 
ment  menacé  d’évanouiffemens ,  que  je 
portois  toujours  avec  moi  un  peu  d’eau 
pour  m’en  garantir.  Ces  accidens  me 
déterminèrent  à  me  faire  faigner  &  pur¬ 
ger.  Ces  remedes  m’àïant  tranquillifé 
pendant  quelques  jours  ,  je  croïois  eu 
être  quitte  ;  mais  plus  dé  fix  mois  paf- 
fés  dans  les  fouffrances  depuis  cette  fa¬ 
tale  avanture que  je  regarde  comme 
A  ¥ 
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la  çaufe  de  ma  maladie,  m’ont  bien  de* 
fabufé. 

An  refie  Tes  fymptômes  ne  font  pas 
toujours  les  mêmes  ;  ils  changent  pref- 
que  tou?  les  quinze  jours  *,  il  n’y  a  que 
la  difficulté  d’avaler  qui  ait  toujours  fub- 
fîfte  ,  mais  non  pas  avec  une  égale  for¬ 
ce.  J’ai  toujours  avalé  les:  foiides  ex¬ 
trêmement  mâchés  beaucoup  plus  aifé- 
ment  que-  les  liquides.  J’avale  mieux  lç  , 
matin  que.  le  foir.  Pendant  l’efpace  d’un 
mois  ma  difficulté  d’avaler  était  il  fort; 
diminuée  que  j.’a  valois  le-  matin  quatre 
à  cinq  petits  coups  tout  d’une  haleine  : 

Je  carême ,  que  j’ai  voulu  faire,  m’a  pri¬ 
vé  de  cet  agrément. 

J’ai  eu  dans,  l’efpace  de  ilx  mois  ,  de 
tems  en  tems^un  mouvement  inverfe 
deTœfopha.ge  *qui  me  faifott  ouvrir  la 
bouche  de  la  même  maniéré  qu’un  fu-  . 
meur  de  tabac  ,  pour  rejetter  un  peu 
d’air.  Lorfque  ma  difficulté  d’avaler  % 
augmenté ,  je.  me  fuis,  apperçu  que  le 
pharynx  &.  le  palais  s’enfloieat ,  fans 
aucune  douleur  à  ces  parties. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  maladie 
f  ai  été  extrêmement  conftipé.  Dans  le 
commencement  les  hémorroïdes  en- 
iaient  fajus,  couler  Quelque/uis  il 
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veiioit  de  grandes  fluxions  aux  dents 
avec  des  douleurs  infupportables.  Or¬ 
dinairement  elles  fe  calment  à  l’entrée 
de  la  nuit  ;  mais  je  iefte  à  m’endormir 
untemsaflèz  confldèrable  avec  des  in¬ 
quiétudes  ,  &c  dès  troubles  dans  la  cir¬ 
culation  du  fan  g. 

Quand  le  gober  fe  refferre  en  man¬ 
geant  ,  le  dérangement  qu’il  fait  à  la, 
circulation  me  force  d’ouvrir  la  bouche , 
&  de  rejetter  les  alimehs  qui  y  font. 
Voilà  les  fymptomes  qui  me  font  ordi¬ 
naires,  en  voici  d’autres  qui  une  font 
furvenus  en  divers  tems. 

Quelques  jours  après  le  premier  ac¬ 
cident  ,  en  me  forçant  ,■  pour  ainfî  dire, 
de  boire,  l’œfophage  fe  reflerra  tout  d’un 
coup ,  éc  me  fit  craindre  une  fuftbca- 
tion.  Le  danger  cependant  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Cet  accident  me  pro¬ 
cura  la  nuit  quelque  chofe  d’affez  fernu 
blable  &■  un  accès  de  fievre  ,  c’efi- à-dire 
des  frilïans  8é  un  tremblement  d’envi¬ 
ron-  deux  heures ,  auquel  fucceda  lé 
chaud  ,&  un  peu  de  fuètfrv  Je  if  eus  que 
Eroi'S  de  ces  accès  ,  qu’une  purgadoiï 
emporta. 

-  Qaelqae  rems  après  je  fentis  toùs  lés 
Ô^préfijae  à  lamiême  heuré,  comme 
A  vj 
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des  morfures  en  différents-  endroits  dis 
bas  ventre  ,  &  le  plus  fouveiit  à  Torifiee 
fuperieur  de  l’eftomac ,  &  à  l’œfcphage.' 
J’attribuai  ce  fentiment  à  des  vers  * 
parce  que  j’en  avois  rendu  précédem¬ 
ment  une  grande  quantité..  .  ''M 

Ces  douleurs  d’eftomac  fe  communia 
quoient  à  la  vête  &  au  cœur.  J’avois; 
des  palpitations  &*des  commencemens 
de  vertiges  qui  m’obligeoienr  de  me  jet- 
ter  fur  un  lit ,  &  quelquefois  de  le  quit- 
ter.  J’en  eus  une  attaque  fi  forte  quelle  - 
manqua  de  m’emporter.  Je  fentis  l’ef- 
tomac  &  .l’œfophage  extrêmement  fer¬ 
rés.,  avec  de  grandes,  dauleurs^  que  j’at- 
tribuois  toujours  à  des- vers  ,  une£grande- 
palpitation  de  cœur ,8c  le  pouls  fi  bas; 
que  quelquefois  je  ne  ponvois  le- fendra  'J 
Un  lavement  d’eau  &  de.  miel  me  fou- 
lagea  quelque  peu.  Le  lendemain  je  fus--  - 
purgé  ,  &  le  furlendemain  fàigné  dm  - 
pied.  Ces  remedes ,  &  quelques  autres 
peu  confiderables,  firent  diminuer  mou- 
mal  au  bout  d’un  mois..  Il  ne  me  refta 
précifément  que  la  difficulté  d’avaler  , 
qui  augmentoit  tous  les  foirs ,  &  à  me- 
fure  que  le  tems  devenoit  plus  humide» 

Je  fuis  réduis  depuis  huit  jours  ,  j’é- 
f  ïis  le.  xo  4vril  ?  à  ne  pouvoir  avaler  que 
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<fe  la  -feupe  au  lait du  ris  ;  &  une  ros¬ 
tre  au  vin.  Les  faîgnées  quand  om 
m’en  a  fait,  m’ont  foulage, mais,  m’ont: 
fort  afFoibli.  J’ai  auffi  reçu  quelque 
fo.iilagement  des  purgations  î  mais  elles 
ont  contribué  à  me  conftiper  davantage- 
Les  lavernens  me  font  quelquefois  du- 
bien ,  mais  ils  me-  refroid iifent.  je  n  ai: 
jamais  pu  me  réfoudre  à  fuivre  le  con~ 
feil  qu’on  m’avoir  donné  de  prendre  l’é¬ 
métique.  J’ai  feulement  ajouté  à  ma 
purgation  ordinaire  quelques  grains  de 
diagrede ,  qui  ,  en  irritant  mon  eftomae  % 
ont  augmenté-  mon  mal;. 

Comme  j’ai:  eu  de  tems  en  rems  quel¬ 
ques-  douleurs  fixes  à-  l’ôrifice  fuperieur 
de  l’eftomac  ,  j’ai  cru  qu’il-  pouvoir  y* 
avoir  une  inflammation?,  puifquil  s’y 
étoit formé  un  abfeès  qui  s  était  crevé; 
ce  que  j’ai  jugé ,  par  rapport  à  la  mau¬ 
vaise  odeur  qui  s’éleva  démon"  ce  replia¬ 
ge  ,  &à  une  matière  très  puante  que  je 
rendis  par  les  felles.  J’ai  connu  par  les 
faignées  ou  oa-m’a  faites  que  mon  fang- 
eft  fort  fec  ,.  épais  ,  &  dépourvu  de  fé- 
r-oficcv  J’àllois  oublier  de  parler  d’une 
extin&ion  de  voix  qui  augmente  le  foie 
à  tel  point  que  je  ne  puis  quelquefois 
ÇEononeer  dix  mets  de  fuite  tout  d’une 
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haleine.  Mon  pouls  eft  lent ,  petit ,  8c 
bas ,  fur-tout  le  foir  j.  mais  le  fommeif 
me  rétablit  fi  bien  que  je  fuis  le  matin 
prefque  fans  incommodités.  Je  ne  crois 
point  ma  poitrine  affectée  ,  parce  que 
je  n’ai  point  de  .toux ,  ni  la  refpiration 
embarraffée  i  à  moins  que  je  ne  fois  fa¬ 
tigué  par  la  promenade  ,  ou  pour  avoir 
parlé.  Je  n’y  ai  d’ailleurs  fent-i  aucune- 
douleur  fixe.  J’oubliois  encore  de  mar¬ 
quer  que  le  lendemain  de  ma  purgation 
avec  le  diagrede  j’ai  fenti  quelque  dou¬ 
leur  à  l’orifice  de  l’eftomac  j  ce  qui  a 
occafionné  un  mouvement  inverfe  de 
l’œfophage  avec  une  enflure  fubite  des 
gencives,. &  du  palais..  Cette  fluxion  me: 
revient  de  tems  en  terris ,  &  paflè  vite.. 

SENTIMENT  DU  MEDECIN 
A  qui  le  précédent  Mémoire  &  ki  envoie* 

En  lifant  cette  Hiftoire  ,  ce  que 
afeires  m’ont  forcé  de' ne  foire*  que  lu- 
petficieïlement ,  je  n’ai*  fait  aucun  dou~ 
te  que  la  maladie  qui  en  fait  le  fujet  ne 
foie  eau  fée  par  fine  obftrufitîon  &  aure* 
lâchement  des  nerfs  &  des.mufcles  qui 
font  fitùésj  dans,  les  parties  afe? 
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têts ,  d’autant  plus  que  le  malade  a  mis 
dans  cette  hiftoiref,  qu’il  a  coutume  de. 
puis  long  tems  d’aller  toujours  la  tête 
nue  ,  bien  qu’il  ait  peu  de  cheveux  ,  Sc 
de  pafler  routes  les  foïrées  de  l’été  & 
de  la  belle  failon  à  la  promenade  ,  fans 
mettre  jamais  de  chapeau.  Ainli  je  crois 
que  les  antiparalytiques ,  emploies  tant 
intérieurement  qu’exterieurement ,  con¬ 
viennent  au  malade.  Mais  quelle  té¬ 
mérité  de  dire  mon  avis  ,  pendant  que 
vous  êtes  à  la  veille  de  prendre  celui  de. 
nos  fçavans  Docteurs  ;  Demandez  fur- 
tout  ,  ee  qui  nous  fufflt ,  le  confeil  de 
l’Hippocrate  François.  Vous  entendez 
fans  doute  que  je  veux  parler  de  Mout 
fieur  Lazerme- 

REPONSE. 

Après  avoir  lu  avec  beaucoup  d’air-; 
tention  l’hiftoire  de  la  maladie  de  M. .  * 
&  avoir  réfléchi  fur  le  nombre  &  la 
variété  des  fymptomes  qui  raccompa¬ 
gnent  ,  cette  maniéré  fubite  avec  la¬ 
quelle  les  fluxions  fe  font  fur  le  gofier  ^ 
les  gencives  j  &  le  col  ;  1a.  langueur  du 
pouls  j  l’abbatement  des  forces  ,  la  pal¬ 
pitation  ôc  le  vertige  qui  viennent  pas 
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paroxy  fines.  5  apres  avoir  fait  atten- 
rion.au  tempérament  fec  &  mélancho- 
îique  du  malade  &  un  mur  &  parfait 
examen  de  toutes  chofes  ,  j’eftime  qu’on 
ne  peut  rapporter  cette  maladie  qu’atr 
vice  des  nerfs  ;  &  que ,  quoique  le  ma-: 
lade  fixe  l’époque  de  fon  malautems' 
où  il  voulut  manger  un  morceau  de~pê- 
cke  ,  qui ,  s’arrêtant  dans  le  gofier  ,  lui' 
caufa  une  fuffocation  fi  grande  qu’il  crut 
en  mourir  ,  on  11e  peut  pourtant  pas  in¬ 
férer  de-la  qu’il  fe  fit  pour  lors  un  dé¬ 
rangement  dans  les  folides  qui  ait  pu- 
produire  cette  maladie,  avec  tous  lés  ac  - 
cidens  qui  raccompagnent- 1°.  parce  que 
lé  mal  feroit  confiant  que  la  diffi¬ 
culté  d’avaler  ne  reviendroit  pas  par 
périodes  ;  a°.  parce  que  depuis  le  feras.' 
ce  vice  des  folides  fe  feroit  manifèfté* . 
par  une  tumeur  fenfible  ,  ou  par  un- 
ulcère  ;•  30.,  parce  que  cette  caufë  ne 
peùt  iiïfiuer  en  aucune  maniéré  fur  l’éf- 
tomac ,  ni  fur  lé  bas  ventre  /  ou  le  ma¬ 
lade  fent  quelquefois  des  picqueures. 

Ces  vérités  reconnues  pour  confian¬ 
tes,  |1  eft  ailé-  de  voir  que  la  maladie- 
dont  il  s’agit  efi  une  vraie-  afFedioirmé* 
lancfiolique  , -compliquée  avec  des  va:— 
peurs-  s  bien-  marquées  par  la  langueur 
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du  pouls  ,  l’abbatement  des  forces ,  la 
palpitation  du  cœur  ,  &  le  dérange- 
ment  de  la  tête ,  &  fur-tout  de  la  vue  s 
qui  reviennent  par  intervalles  $  &  que 
cette  affeétion  dépend  de  la  feichereftè 
&  de  l’acrimonie  des  humeurs  ;  du  def- 
feichement  8c  du  trop  de  tenfion  des 
folides  ,  &  principalement  du  genre 
nerveux  ;  &  enfin  des  digeftions  mal 
faites  qui  fourniffent  des  lues  mal  tra¬ 
vaillés  ,  lefquels  dérangent  la  circula¬ 
tion  du  fàng  ,  8c  ,  augmentant  les  coups 
des  petits  arteres  trop  remplies  ou  gor¬ 
gées  ,  caufent  des  ébranlemens  contre 
nature  aux  nerfs  ,  lefquels  étranglent 
à  leur  tour  les  petits  vaiftèaux  fanguîns  j 
ce  qui  donne  lieu  à  des  fluxions  qui  fc 
font  tout  à  coup  au  gofier  ,  8c  aux  par¬ 
ties  voifines ,  &  qu’on  ne  peut  rappor¬ 
ter  qu’au  vice  des  nerfs.. 

Cette  maladie  n’eft  pas  mortelle  ~ 
ni  même  dangereufe.  Elle  fera  longue 
8c  fort  rebelle.  Il  ne  faut  pourtant  pas. 
que  le  malade  s’effraie.  La  terreur  que 
les  accidëns  peuvent  lui  donner  ,  ne  la 
rendroit  que  plus  longue  &  plus  dif¬ 
ficile  à  guérir.  Il  faut  que  le  malade  fe 
petfuâdebien  que  fa- maladie  n’eft  pas 
dangereufe  5  &  qu’il  éloigne  les  idée? 
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égalantes  quelle  pourra  lui  donner^ 
ce  qui  contribuera  beaucoup  à  fa  güé- 
rifon.  Pour  y  parvenir ,  il  faut  qu’il  met¬ 
te  en  ufage  les  remede-s  propres  à  cor» 
riger  les  vices  des  digeftions  ;ôc  à  humée, 
ter  &  adoucir  le  lang.  Pour  cet  effet 
il  Ce  purgera  de  la  manière  qui  fuit» 

P  V  R  GA  T  l  O  N-, . 

Prenez  feuille*  de  fenfié  mondées  de 
tiges  ,  deux  drachmes  ;  Tel  végétal  une 
drachme  ;  graine  de  lin  une  pincée» 
Faites  bouillir  légèrement  le  tout  dans 
une  fuffifante  quantité  d’eau  de  fontaine 
pour  qu’il  en  refte  douze  onces.  Ajoutez 
fur  la  fin  de  l’ébullition  une  once  de 
moelle  de  caffe  récemment  mondée  j, 
coulez  apres  qu’elle  aura  jetté  quelques 
bouillons.'  Partagez  la  colatüre  en  deux 
verres ,  dans  le  premierdefquels  on  fera 
fondre  une  once  de  -manne,  ©n  doii« 
nera  la  fécondé  prife  deux  -heures  après 
la  première» 

Deux  jours  après  le  malade  prendra  le 
matin  un  bouillon  de  poulet  farci  avec 
demi-once  des  quatre  ièmences  froides , 
àc  dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  pen¬ 
dant  une  heure  trois  éereviflès  de  ri* 
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viere  lavées  dans  l’eau  bouillante ,  &: 
écrafées  &  fur  la  fin  une  poignée  de 
feuilles  de  chicorée  ou  de  creflbn,  Le 
malade  continuera  ce  bouillon  pendant 
dix  jours  5  &  après  s’être  repurgé  ,  U 
prendra  i’opiate  qui  fuit. 

OPIATE. 

Prenez  conferves  de  kynorrhodon  ~ 
d’aunée  ,  &  de  fommités  d’abfinthe,  de 
chacune  un  fcrupule  -y  quinquina  réduit 
en  poudre  impalpable, vingt  cinq  grains  j 
poudre  de  gutt  :te  fans  mufc  ,  un  demi 
îcrupule  ;  faites  une  opiate  pour  une 
dofe  avec  une  fuffifante  quantité  de  fy- 
rop  de  chicorée. 

/  Le  malade  boira  par  defitis  cette 
opiate  un  grand  verre  de  petit  lait  tiré 
du  lait  de  vache  ,  &  clarifié  avec  le 
blanc  d’un  œuf,  y  ajoutant  un  peu  de 
fùcre.  Il  prendra  l’opiate  &  le  petit 
lait  pendant  vingt  jours  ,  &  fe  purge¬ 
ra  à  la  fin. 

Dès  que  les  chaleurs  feront  grandes 
il  prendra  le  bain  domeftique  pendant 
dix  jours ,  &  quelques  jours  après  il 
boira  les  eaux  de  la  Marquife  de  Vais  , 
dont  il  prendra  quinze  bons  verres  tou§ 
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les  matins  a  cinq  reprifes ,  les  faifant 
dcg  .urdir  au  bain  marie  ,  &  les  axant 
coupées  d’un  tiers  d’eau  de  fontaine  ' 
peur  les  afl'oiblir.  Il  continuera  ces  eaux 
pendant  neuf  jours  ,  'fe  purgeant  le  pre¬ 
mier  &  le  dernier  avec  deux  onces  de 
manne  diffoutes  dans  un  vferre  des  me-  j 
mes  eaux  ,  ou  l’on  n’aura  pas  mêlé  . 
d’eau  de  fontaine,  ;J 

Quelques  jours  après  il  reprendra  le 
bain  domeftique ,  &'Tur  la  fin- de  l’été 
il  reprendra  les  eaux  de  Vais ,  avec  les 
précautions  indiquées  ci-  deftus.  Dès  que 
nous  ferons  en  automne  il  reviendra  au 
bouillon  d’écreviflès  3'  à  l’opiate  ftoma- 
chi que, &  au  petit  lait  ,  fe  conformant 
toujours  a  ce  qui  a  été  preferit  ci-de¬ 
vant  -,  &  s’etant  repurgé  ,  il  fe  mettra 
au  lait  d’ânefïe  ,  dont  iî  prendra  un 
bon  verre  le  matin  au  lit.  Dès  qu’il 
connortra  que  fon  eftomac  fourient  le 
lait  ,  il  en  augmentera  peu  à  peu  la 
-  dofe  jufqu’àune  bonne  écuellée  y  &  en¬ 
fin  3  lorfqu’il  y  fera  bien  accoutumé  ,  il 
fou  per  a  avec  une  foupe  de  lait  de  vache.  . 

Il  faut  continuer  le  lait  deux  fois  par  ' 
jour  jnfqu’aüx  grands  froids  ,  &  ne  fe 
purger  quelorfque  le  malade  connoîtra 
qu’il  en  a  befoin  les  purgatifs  ne  corn- 
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venant  pas  à  l’état  ni  de  fes  humeurs  , 
ni  de  fes  folides.  Pendant  l’hiver  on 
eft  d’avis  qu’il  ufe  de  poudre  d’acier  s 
dohtjl  prendra  vingt  jours  de  fuite  tous 
les-mois ,  fax  ou  huit  grains  chaque  fois 
qu’il  avalera  dans  la  première  cuillerée 
de  foupe  au  dîner. 

Nous  ne  parlons  pas  du  régime  de 
vie.  Le  malade  étant  de  la  projFeffion , 
peut  le  réglée  lui  même  fur  la  connoifl' 
lance  que  fa  propre  expérience  lui  a 
donnée  de  la  nourriture  qui  lui  eft  con¬ 
venable.  On  l’exhorte  feulement  à  fuir 
la  folitude  ,  &  à  fréquenter  les  compa¬ 
gnies  pour  fe  diffiper. 


Délibéré  à  Montpellier  le  24  Mai 
1733,  Signé  j  L  a  z  e  ui  |. 
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CONSULTATION  III. 

Sur  me- difficulté  Ravaler  les  al'mens 
par  l'étranglement  de  F  extrémité  de 
ïœfophage. 

LA  difficulté  qu’a  Madame  depuis 
deux  ans  d’avaler  les  alimens 
fblides  ,  étant  obligée  aujourd’hui  de 
vomir  à  Tes.  repas  ,  avec  un  douleur 
qu’elle  rapporte  à  l’eftomac  ,  &  des 
agitations  fi  grandes  quelle  fe  fent 
étoufîer  ,  tandis  qu’elle  avale  avec  faci¬ 
lité  les.  liquides  ne  peut  venir  que  de 
l’étranglement  de  l’extrémité  de  l’oefo- 
phage,  de  maniéré  que  là  cavité  de  ce 
canal  étant  fort  diminuée,  lai  (Te  pafièr 
les  liquides ,  mais-  ne  fû'ffit  pas  pour  le 
pafiàge  des  folides.  Cet  étranglement 
fuppofe  des  embarras  dans  cette  partie , 
8c  on  fou  pconne.  avec  raifon  que  les 
glandes  de  l’extrémité  dree  canal  { peut- 
être  même  celles  du  ventricule  )  font 
obftruées,  dures,  &  fckirreufes ,  de  for¬ 
te  que  cette  partie  du  canal,  n’étant  plus 
molle  &  fléxible,ne  peut  fe  dilater  allez 
pour  donner  un  paflage  libre  aux  ali- 
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mens  fclides.  La  caufe  de  ces  obftruc- 
îions  eil  une  lymphe  épaiflè  &  groiïiere 
arrêtée  dans  les  mêmes  glandes.  Tous 
les  fymptômes-  de  cette  maladie  fe  dé- 
duifent  aifément.de  cette  caufe.  La  dif- 
traftion  violence  qui  fe  fait  dans  ce 
canal  par  les-  alimens  arrêtés  ,  caufe  la 
douleur  ,  les  agitations ,  l’ étouffement , 
le  vomiflement ,  .&  ,  par  la  fympathie 
des  nerfs  ,  unefonte-de  férofi  tés  par  les 
glandes  -  faliv,aire$3  les  ïeux,  &  le  nez. 

Le  caraétere-  de  cette  maladie  ,  la 
nature  de  la  partie-  affe&ée  ,  le  tenas 
qu'il  y  a  que  la-  maladie  dure  malgré 
les  remedesquona-  faits  ,  les  progrès 
qu’elle  fèmble  faire ,  puifque  la  malade 
vomit  aujourd’hui  plus  fréquemment  „ 
rendent  la  cure  de  cette»  maladie  très- 
difficile  :  on  ne, peut  donc  pas  fe  pro¬ 
mettre  un  heureux  fuccès  ,  mais  on 
peut  efpérerde  ladoucir  ,  en-fe  fer  van  t 
des  remedes  propres  à  corriger  l’épaif* 
ffifement-idô  la  lymphe  ,  &  à  déboucher 
lés  glandes  obftruées  *,  c’eft  auffi  ce 
qu-on .  fe  propofe  de  faire-  par  l’üfage 
des  remedes  fuivans.  On  purgera -donc 
la  malade  avec*  la.  médecine  qui  fuit» 
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BV  RG  AT  10 N. 

Prenez  fenné  monde  une  demionce* 
tartre  ifbluble  un  gros  ,  fleurs  de  mauve 
&  de  violettes ,  de  chacune  une  pincée  ; ,  ' 
fleurs  de  pêcher  une  poignée-5faites  bouil¬ 
lir  le  tout  dans  une  décodion  de  feuilles 
de  chicorée  fauvage  ,  &  faites  fondre 
dans  vingt  onces  de  colature  exprimée 
deux  onces  de  manne  ,  pour  faire  une 
potion  qui  fera  pour  trois  dofes,  ;  M 
Madame  prendra  le  premier  verre  à  i 
flx  heures  du  marin  ,  le  fécond  à  huit , 

&  le  trpifiem.e  à  neuf  ■■  un  bouillon  or¬ 
dinaire  à  dix  dînera  à  deux  heures 
après  midi.  S’étant  repofée  un  jour 
après  cette  médecine  elle  pendra  1@ 
lendemain  le  bouillon  qui  fuit, 

B  0  V  I LL  O  N. 

Prenez  un  jeune  poulet  plumé  8c 
vuidé  ,  ou  à  fa  place  un  morceau  dé 
mouton  ,  faites-le  cuire  pendant  deux 
heures  dans  une  écuelléè  d’eau  de  fon¬ 
taine  ,  pour  avoir  une  prife  de  bouillon. 
Ajoutez  ênfuite  deux  drachmes  de  raci¬ 
ne  d’énula  campana  feche  &  coupée 
paç 
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par  morceaux ,  &  une  once  ,de  polypo¬ 
re  de  chêne  qu’il  faut  lailfer  bouillir 
pendant  une  heure.  Une  demi-heure 
après  avoir  mis  les  racines  5  on  ajoutera 
trois  écreviffès  de  riviere  ,  lavées  dan* 
l’eau  chaude ,  &  écrafées  dans  un  mor¬ 
tier  5  laifièz  bouillir  les  écrevifles  une 
demi-heure  ,  ajoutez  fur  la  fin  une 
poignée  de  feuilles  de  chicorée  Sauvage 
&  dix  cloportes  lavées  dans  l’eau  chau- 
de  &  écrafées  ;  palïèz  à  travers  une  fer-? 
viette  8c  exprimez  fortement, 

La  malade  prendra  avant  le  bouil¬ 
lon  trente  grains  de  tartre  martial  fo» 
lubie  dans  deux  cuillerées  du  même 
bouillon  •  elle  ufera  du  bouillon  &  du 
tartre  pendant  neuf  jçurs,iefquels  étant 
finis,  elle  fe  repurgera  avec  la  médecine 
ordinaire  ci-delfas ,  &  prendra  tous  les 
matins  pendant  dix  jours  un-grand  verre 
de  petit  lait  tiré  du  lait  de  chevre  ou  de 
vache,  c allié  avec  la  prefure-ordinàire  , 
&  clarifié  avec  îeblanc  d’œuf. On  y  étein¬ 
dra  trois  doux  de  fer  -conillés  '&  rou¬ 
gis  au  feu  ,  on  y  fera  infufer  douze 
cloportes  ^pendant  un  quart  d’heure ,  5c 
on  y  diîïoudra  un  peu  de  lucre  pouf 
l’adoucir.  ^Pendant  le  tems  du  lait  1*. 
malade  ufera  de  l’opiate  -qui  fuit. 
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O  PI  A  T  E. 

Prenez  extrait  de  rhubarbe,  conferves 
dekynorthodon  &  d’aunée  ,  de  chacun 
un  fcrupule  -,  extrait  de  baies  de  geniè¬ 
vre  ,  &  fleurs  defel  ammoniac  martia, 
les ,  de  chacun  une  demi-drachme  »  fai¬ 
tes  une  opiate  pour  une  dofe. 

La  malade  s’itant  repurgée  après  Tu- 
fage  du  petit  lait  reprendra  pendant 
neufjours  les  bouillons  &  . le  tartre  cha- 
lybé  ,  ordonnés  ci-deflus  ,  pour  venir 
tout  de  fuite  au  lait  d’âneflè  ,  qu’elle 
prendra  pendant  deux  mois ,  obfervant 
d’en  augmenter  la  dofe  peu  à  peu  ju£. 
qu’à  ce  quelle  en  prcn ne  une  écuellée. 

Pendant  l’u fage  du  lait  d’ânelTe  elle 
prendra  ,de  deux  jours  l’un,  douze  grains 
de  rouille  de  fer  pulvérifée  &  palféc  fur 
le  porphyre  ,  qu’elle  délayera  dans  une 
cuillerée  de  bouillon  ,  pour  l’avaler  en 
fe  mettant  à  table  pour  dîner. 

.  La  malade  fe  purgera  tous  les  mois 
pendant  cet  hiver  -  elle  ufera  pour  boïf* 
fon- ordinaire  de  l’eau .  ferrée  ,  dans  la¬ 
quelle- on  aura  fait  infufer  une  demi** 
drachme  de  rhubarbe  renfermée  dans  un 
nouer  fufpendu  dans  l’eau.  La  malade 
reprendra  tons  les.remed.es  ordonnés 
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ddeffùs  au  printemps  prochain.  On  11e 
prefcrira  point  le  régime  de  vie  que 
îa  malade  doit  garder  ;  le  Médecin 
ordinaire  y  aura  jugement  pourvu. 

On  fe  contentera  de  faire  obfer.ver 
que  Madame  doit  fe  faire  faigner  de 
loin  à  loin.fi  les  réglés  font  fupprimées  s 
&  que  ,  fi  elle  eft  conftfpée  ,  il  lui  faut 
tenir  le  ventre  libre  par  les  lavements. 

A  Montpellier  le  ij  Septembre  173  8. 

Signé  ,  L  a  z  E  R  m  s. 


CONSULTATION  17. 

Sur  des  daulmrs  rhumati finale  s  >  -éryfipele 
h  la  face ,  dureté  &  tenfitm  Au 
mufcle  grand  inctfif,  &ç„ 

L  A  relation  des  différentes  incom¬ 
modités  dont  le  malade  eft  affli¬ 
gé  eft  allez  éxa&e  pour  nous  inftr-uirc 
de  leur  caradere  particulier  -,  il  feroit  à 
fouhaiter  qu’elle  eût  été  un  peu  plu* 
eirconftanciée  fur  ce  qui  a  précédé ,  pour 
en  découvrir  &  déterminer  plus  précifé- 
fnent  les  caufes.  11  nous  paroit  cepen¬ 
dant  que  les  douleurs  rhumatifmales  * 
dont  il  -eft  attaqué  depuis  quinze  ans  , 
qui. ont  été  vagues  pendant  un  fi  long- 
tems  j .& qui  fe  font  enfuite  fixées  dan# 
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les  parties  extérieures' de  la  tête ,  l’éry-  * 
fipele. opiniâtre  &  rebelle  qui  eft  furve^ 
mi  vers  la  fin  du  mois  de  novembre 
dernier  ;  la  dureté  qu’il  a  occafionnée 
dans  le  mufçle  grand  incifif ,  &  qui  fub_ 
fifte  encore  aujourd’hui  ,  de  même  que 
la  rougeur  &  la  tenfion  douloureufe  de 
k  face  &  fur-tout  du  nez  ;  il  nous  pa¬ 
roi  t,  dis- je, que  tous  ces  maux,  ainfi  que 
les  autres  fymptômes  détaillés  dans. la 
relation  ,  recpnnpiftènt  pour  caufes 
principales  un  fang  épais  ,  fec -,  âcre  ,  Sc 
dépourvu  de  la  férofité ,  &  une  lymphe 
de  même  nature  ,  xifqueufe  ,  gluante 
&  acrimoriieufe*  Les  fatigues ,  les  veil¬ 
les  ,  les  courfes  ,  les  violents  exercices , 

&  un  genre  de  vie  allez  irrégulier  ,  font 
prefque  inféparables  de  la  profeffion  dès 
armes  ,  dans  laquelle  le  malade  eft  en¬ 
gagé  depuis  trente-dix  ans  ;  ainfi  la  mak 
fe  de  fon  fang  a  été  fouvent  &  diffé-  - 
rem  ment  agitée  ;  les  parties  fereufes  , 
volatiles  &  balzamiques  ont  été  difîî- 
pées.  Le  fang  étant  par-là  defteiché  & 
épaiffi ,  la  lymphe  &  les  autres  humeurs 
qu’il  fournit  ne  peuvent  qu’avoir  corn 
îraété  le  même  caraétere  de  vilcofité 
&  dacreté.  Une  lymphe  de  cette  natu- 
re5en  s’arrêtant  dans  les  petits  vaiftèaux 
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êés  membranes  communes"  des  mufclés, 
&  les  tiraillant,  y  a  produit  des  douleurs 
tenfives  &  des  phlogofès  douloüreufes  qui 
conftituent  le  rhumatifme.  Le  fang  à  rar- 
fcn  de  fon  épaiffiffement ,  que  le  froid 
excefïîf  a  peut-être  augmenté,  roulant 
difficilement  dans  les  vaifîeaux  capillai¬ 
res  de  la  face  ,  déjà  gênés  par  l’engor- 
getnent  des  lymphatiques  ,  syeft  et; fin 
arrêté  fubitement  ;  &  a  formé  îéryfipele 
furvenu  au  mois  de  Novembre  der¬ 
nier.  La  dureté  qui  a  paru  prefque  en 
même  tems ,  vient  fans,  doute  ,  de  ce 
que  les  vaifîeaux  qui  compofent  lemuf- 
cle  grand  incifif  ont  été  plus  obftrués 
que  les  autres  ;•  qu’ils  ont  été  portés  au^ 
delà  de  leur  ton  ,  que  le  fang  &  la  lym¬ 
phe  n’gyant  pu  être  pouffés  allez  forte¬ 
ment  par  l’ofcillation  des  vaifîeaux  fe 
font  épaiffis  &  deffeichés  davantage  par 
leur  féjour  ,  les  parties  les  plus  fluides 
ayant  étédiflipées  par  le  battement  des 
arteres  voifines.  Il  n’eft  pas  furprenant 
que|  cette  dureté  fubfiftant ,  &  compri¬ 
mant  les  vaifîeaux  voifins  ,  le  cours  du 
fang  y  {bit  gêné,&  qu’il  y  ait  une  rougeur 
&  une  tenfion  dans  la  face  ,  qui  doî- 
y-ent  être  plus  confiderables  ers  le  nez’, 
parce  que  le  mufcle  incifif  eft  prefque 
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confondu  par  une  de  fes  branches  ftk 
perieures  avec  le  mufcle  piramidal  du 
nez ,  &  qu'il  envoie  même  quelques  fi¬ 
bres  charnues  vers  cette  partie. 

Nous  n’entrons  pas  dans  l'explication 
des  autres  fymptômes  qu’il  n’eft  pas  mal 
aiféde  déduire  des  caules  déjà  établies. 
Nous  ne  fçaurions  pourtant  oublier  de 
dire  ,  que  ,  quoique  le  malade  mange 
avec  appétit ,  &  qu’il  paroilfe  bien  di¬ 
gérer  ,  nous  ne  croyons,  pas  que  fou 
efiomae  faflfe  bien  fes  fondions.  Les  ac¬ 
cès  de  fievre  qu’il  a  eus  3  les  douleurs 
d’eftomac  qu’il  fou  fer  e  de  tems  en  tems 
quoique  îegeres  nous  le  prouvent  ;  ■ 
d’ailleurs ,  lefang  étant  fi  vifqueux  ,  lé 
fuc  gaftr-ique  ne  peut-être  que  de  la 
même  nature  ,  &  par  conféquent  peu 
propre  à  divifer  les  aliments. 

Le  mal  fera  vraisemblablement  re¬ 
belle,  nous  efperons  cependant  qu’il  cé¬ 
dera  au  long  ufage  des  remedes  que 
nous,  preferîrons  ,  &  nous  exhortons 
le  malade  de  les  faire  avec  confiance. 

Les  indications  qnon  doit  fe  propo- 
fer  de  remplir  ,  pour  détruire  toutes  fes 
incommodités ,  font  de  r édifier  les  di¬ 
gérions,  d’adoucir  ,  de  délayer  les  hu¬ 
meurs  ôc  d’en  tempérer  i’âcreté ,  &  en- 
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fin  de  leur  donner  leur  fluidité  naturelle 
en  les  ineifanr&  divifant  doucement  , 
&  fans  caufer aucun  trouble.  Pour  fatis- 
faire  à  ces  vues ,  le  Confedl  fouflSgné  efl: 
unanimement  convenu  de  prefcrire  les 
remedes  fuivants; 

Si  le  pouls  étoir  fort'  plein  ,  &  fur- 
tout  s’il  y  avoir  flevre  ,  ou  commence* 
roit  par  faire  une  faignée  du  .feras  ,  & 
le  lendemain  ou  ïe  furlendemain  on  fai- 
gneroit  du  pied:  Mon  fleur  le  Médecin 
ordinaire  déterminera  s’il  efl;  néceflaire 
de  faire  uneoudeux  faignée  s  -,  fl  on  n'en 
fait  qu’une,  celle  du  pied,comme  revul- 
flve,  doit  être  préférée.  On  purgera  en- 
fuite  le  malade  de  la  maniéré  füivante» 

TV  RG  AT  10  N. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once  ; 
polypode  de  chêne  une  demi  once  :  fai¬ 
tes  une  décodion ,  dans  une  livre,  de.  la¬ 
quelle  vous  ferez  infufer  deux  gros,  dé 
fenné- mondé  ,  un  gros  de  fel  végétai  # 
deux  pincées  de  fleurs  dê  pêcher  5.  paf. 
fez  la  liqueur  partagez-la.  en  deux  par¬ 
ties  ,  dans  la  première  defqueîles  vous 
difloudrez  deux  onces  rte  manne  de.  Ca¬ 
labre,  &  une  feule  dans  l'a  fécondé,  fai¬ 
tes  une  potion  qui  fera  prife  lé  matin* 
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Le  malade  prendra  enfuite  pendant, 
neuf  à  dix  jours,,  chaque  matin ,  un  bouil¬ 
lon  fait  avec  une  demi  -  livre  de  collet 
de  mouton  ou  de  veau  ,  &  une  drachme 
déracinés  d’enula  cancana-  Un  hem. 
re  avant  de  tirer  le  pot.  du  feu  ,  on  y 
jettera  une  poignée  de.  feuilles  de  creffon 
cTeatf  ,  &  une  pincée  de  fleurs  de  mil¬ 
lepertuis.  _On  exprimera  le  tout  à  tra-^ 
vers  un  linge ,  pour  un  bouillon.  Il  fe 
purgera  après  avec  la  médecine  ordi¬ 
naire ,  fl  Monfleur  fou  Médecin  le  juge 
a  propos  ,  &  prendra  enfuite  pendant 
quinze  jours ,  le  mâtin  un  grand  ver¬ 
re  de  petit  lait  tiré  dmlait.de  vache.  On 
aura  foin,  de  Le  clarifier  avec  le  blanc  J 
d’œuf ‘  &  d’y  jetter  quinze  cloportes  ~ 
i  bien  lavées  &  écrafées  ,  &  une  pincée 
de  feuilles  de.  millepertuis, pour  les  fai¬ 
re,  bouillir  pendant  la  clarification. 

Après  l’ufage  du- petit  lait,  ilfe  pur¬ 
gera  &  reprendra  les  bouillons,  ordon¬ 
nés  ci-defliis.  Après  qui!  aura  repris  les 
bouillons  ,,  on  le  repurgera  s’il  eft  né- 
ceflàire  ,  pour  en  venir  à  J’ufage  du  lait;. 
Celui  d’ânefle  nous,  paroît  le  plus  con¬ 
venable  ,  comme  étant  le  plus  fin  ,  le 
plus  fereux  &  le  plus  pénétrant.  Le 
malade  en  prendra  d’abord  un.  gran4 
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Verre  tous  les  matins ,  &  fi  fon  eftomac 
le  füpporte ,  il  en  ufera  deux  fois  le  jour , 
le  matin  &  le  foir  ;  on  pourroit  ufe.r  du 
lait  de  vache  écrémé  &  coupé  avec  un 
tiers  d’une  décodîon  de  racines  de  fqui- 
ne.  Nous  confeillons  même  au  malade 
de  ne  fouper  qu’avec  une  foupe  dé  lait 
de  vache  ,  en  dînant  à  fon  ordinaire.  Le 
malade  prendra  le  lait  de  cette  maniéré 
pendant  environ  deux-  mois,  &  fè  repur¬ 
gera  enfuite. 

Les  chaleurs  de  l’été  étant  arrivées  s. 
on  eft  d’avis  que  le  malade  ^  prenne 
pendant  huit  jours  quelques  eaux  mine— 
rales  rafraichifiantes  &  aperitives,  com¬ 
me  celle  de  Spa,ou  de  Plombières  ou 
celle  de  Vais ,  s’il  vient  dans  cette  pro¬ 
vince  ,  obfervant  d’ajouter  le  premier 
jour  deux  onces  de  manne  au  premier 
verre  &  autant  au  dernier  du  huitième 
j  our.  Il  prendra  enfuite  pendant  neuf 
-jours  ‘les  bains  d’eau  tiede  domefïiques  , . 
•ih  avalera  au  fortir  du  bain  .  Un  bouil¬ 
lon  de  poulet ou  un  verre  d’infufîon 
dè  melifTè  ,  après  quoi  il  reprendra  en¬ 
core,  après  s’être  repofé  quelques  jours 
fe  eaux  minérales  &  les  bains,-  En  au¬ 
tomne  il  recommencera  l’ufage  des^ 
louillons  9Jdu  petit  lait  3, &  du  lait  d’â*- 


54  Consultations'  choisies 
nelle.  Ou  ne  propofe  point  ici  des  top{< 
ques  pour  la  dureté ,  craignant  qu’ils  ne 
la  rendirent  douloureufe,  ou  n’attira (Teut 
la  fuppuration. 

Le  malade  doit  garder  un  régime  de 
vie  très-éxad  ,  fe  nourrir  avec  des  po¬ 
tages  ,  du  bouilli  &  du  rôti  ,  ne  boire 
du  vin  que  très-modérément  *  s’abftenir 
entièrement  des  aliments  greffiers ,  Ta¬ 
lés  ,  poivrés,  &  épicés,  &  Te  précaution¬ 
ner  avec  foin  contre  le  froid  ,  le  vent , 
l'humidité  ,  &  le  ferein.  L’opiniâtreté 
du  mal  nous  porte  à  foupçonner  ,  qu’il 
pourroit  bien  être  entretenu  par  un  vi¬ 
rus  vérolique.  Le  malade  eft  prié  de 
s^éxaminer  là-deÆus.  Si  notre  foupçon 
croît  fondé  ,  &  qu’il  fût  réellement,  in- 
fedé  du  virus ,  il  feroit  toujours  les  re- 
medes  preferits  qui  le  difpoferoïent  aux 
fridions  mercurielles. 

A  Montpellier  le  huitième  Mars  1740, 
Signé  Verny^  héiTurmc^  Hagmmt ,  à»m 
èabjîen 
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CONSULTATION  V. 

Sur  me  ajfeBion  hyfterlque-, 

M  ém  o  ir  e. 

LA  malade  dont  il  s’agit  eft  âgée 
d’environ  cinquante  -  cinq  ou  foi- 
xante  ans»  Elle  eft  d’un  tempérament 
fort  vif,  &  fa  fanté  n’a  commencé  à  fè 
déranger  qu’il  y  a  environ  dix-huit  mois,, 
bien  que  les  réglés  qui  patoiftbient  ne 
l’être  pas  quant  aü  tems  ,  le  Fuftent 
quant  à  la  quantité  ,,  puifqu’elîe  ne  pet- 
doit  que  quelques  gouttes  de  fang. 
Quoiqu’elle  ait  le  ventre  pareffeux 
puifqu’il  ne  fe  dégage  au  plus  que  deu^c 
bu  trois  fois  par  femaine  *  &  même 
quelquefois  moins ,  elle  n’a  jamais  vou¬ 
lu  fe  déterminer  à  prendre  des  lavera  en  s , 
&  elle  aftiire  qu’il  en  fera  toujours  de 
même,  tes  autres  fondions  naturelles 
fe  font  a  fouhaifs. 

Il  y  aura  deux  ans.  cet  hiver  qu’elle 
fut  à  une  métairie  ,  où  elle  gaffa  deux 
meïs  à  coudre  continuellement  avec 
sneam.fe  qu’elle  avoir  mené:  pour  l’ai» 


Consultations  chois  fw- 
der ,  ne  difcontinuant  fon  travail  què- 
pour  manger  &  dormir.  Au  bouc  dè  ce 
tems  elle  fe  trouva  fort  échauffée-,  &  j 
«elle  commença  à  fe  plaindre  d’une  dou¬ 
leur  qui  s’étend  oit  depuis  la  cinq  ou  fi— 
xiéme  vertebre  du  dos  jufquà  la  der-. 
niere  des  lombes ,  occupanc  à  peu  prè& 
toute .  la  largeur  des.  mufcles  de  l’épine. . 
Vis-à-vis  les  deux  ou  trois  defnieres* 
faullès  côtes  la  douleur  veiioitfè  rejoin¬ 
dre  fur  l’eftomac qui  en.  étoit  affec¬ 
té  ,  fans  qu’il  foie  pourtant  furvenu  au¬ 
cun  vomiffement ,  &  fans  que.  l’appétit 
de  la. malade  en  ait  fouffert..  ‘ 

Elle  ne  s’eft  jamais  nourrie  que.  dè' 
mauvais  ali  mens  ,  difant  quelle,  ne  peut- 
fupportër  le  potage  ,  non  plus  que  la 
viande  de  bouch.er.ie  ,  pour,  laquelle  elle 
fi  pourtant  moins  de  répugnance.  Ses  fa¬ 
cultés.  ne  lui  permettent  pas.  dé  manger 
ni  gibier  ,  ni  volailles.  .  . 

J’ai  examiné- tops  les  vifeeres  du  bas. 
ventre  8c  je  n’y  ai  trouvé .  aucun  em¬ 
barras.  Je  foupçonne  un  grand  fon& 
de  vapeurs,  &  je.  fonde  tr.és  foupeons. 
fut  ce  que  les  urines  de  la  malade  ,  qui 
font- ordinairement  d’un- rouge  tirant: 
ptëfque. fur  lé  noir  fans  avoir  jamais;;  * 
ééfo.fahienne.ufes  ^  deviennent  quelque^ 
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fois  très-lympides  ;  fur  une  douleur  de" 
tète  qui  vient  rarement ,  &  qui  occu¬ 
pe  prefque  tout  lé  coronaî  ;  fur  dès 
vents  que  la  malade  rend  allez  fouvent 
par  le  haut  5t  par  le  bas  ,  dont  les  pré- 
miers  lui-  laiflènc  prefque  toujours  le 
goût  d’oeufs  pourris  j  far  desborboryg* 
mes  qui  fe  font  entendre  allez  fouvent  j 
fur  une  douleur  qui  fe  fait  fèntir,  allez 
rarement  à  la  vérité  ,  à  la  follette  du 
cœur  ,  ce  qui  eft  fuivi-  d’ùne  alfez  gratis 
de  difficulté  dë  réfpirer;  enfin  fur  ce  que 
la  malade  craint  fouvent  dé  mourir  fans 
fecours. 

-  Ses  douleurs-,  ©u  les  attaques,  que: 
je  regarde  comme  dès  coliques  hyfte- 
riques?,  étoient  dans  le  commencement 
beaucoup  moins  vives-  &  moins  frequen¬ 
tes.  Ce  nefr  que  depuis  Tes  dernières 
fêtes  de  Pâques-  qu’elles  fe  font  fèntir 
plus  vivement  ,  &  plus  •  fréquemment. 

Au  mois  dé  Mai  173.9  fon  Apoti- 
quaire  lui  fit  prendre  une  opîate  chaly- 
feée fondante,  &  purgative.;  dont  je  ne 
fçais  pas- la'  compofition.  Tous  les  re¬ 
mettes  que  je  vais- à-  préfent  vous  détail¬ 
ler  font  tirés  dé  foh  mémoire  que  ÿaï 
en  main.  Vous  verrez  quel  parti  vous, 
pourrez  «rende  ce  détail*. 
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En  mai  1740  ptifanne  apéritive  ,  faî- 
gnée ,  opiate  réitérée  ,  tartre  chalybé-  ; 
puis  ie  lait  coupé  avec  fa  ptifanne  ;  lç 
petit  lait.  Depuis  ce  rems  jufqu’a  deux 
mois  du  préfent ,  bols  fondans  &  pur? 
gatifs  j  narcotiques  lorfque  la  douleur 
étoit  extrême. 

Voiant  l'inutilité  de-  tous  ces  remedes 
la  malade  eonfulta  M.  M.  .■> . .  qui  dit 
que  fes  douleurs  étoient  rhumatiques  , 
quoiqu’elles  ne  fuflènt  pas  dans  les 
mufcîes ,  &  lui  confeilla  les  eaux  de  Ba- 
laruc.  Je  m’y  oppofai  ,  alfurant  à  la 
malade  qu’elle  s’en  trouveront  plus  mal» 
Cependant  elle  fuivit  le  fentiment  de 
mon  ancien  ;  l'événement  a  juftifié  mon 
prognoftic.  M»  M.  . . .  la  fit  faigner  à 
ion  retour  y  &  la  faignee  fut  fuivie  d’un 
mauvais  fuccès ,  comme  elle  l’a  pref- 
que  toujours  été.  Enfin  la  malade  eft 
revenue  àmoi  j  &^pour  me  mettre  à;  l’a- 
foi  de  la.  critique je  n’a!  point;  voulu 
recommencer  à  liai  donner  mes;  foiUS  ÿ, 
fans  avoir  eu  préalablement  une  con^ 
fultation.  foi  l’attendant  je  la  ferai  ufèg 
d’une  potion  eompoféerdes  eau*  de  ma* 
îricake,  de  canne-lle  ,.de  gouttes,  un©-, 
dyuçs  dç  caftoreum* 
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REPONSE . 

Pour  peu  qu’on  foie  au  fait  du  carac- 
ter  -fingulier  de  l’afïè&ien  hyftetique  r 
on  ne  feauroit  douter  que  la  malade 
pour  laquelle  on  me  eonfùîte  n’en  foie 
atteinte»  La  douleur  de  l’épine  du  dos 
qui  s’étend  fur  les  hypochondres  ,  &  Cer 
fixe  dans  la  région  de  l’eftomac  ,  dou¬ 
leur  par  laquelle  la  maladie  a  débuté  9 
&  qui  eft  .devenue  depuis  peu  plus  vi¬ 
ve  Sc  plus  fréquente  ;  le  dégoût  extrême 
pour  la  viande  &  pour  le  potage  ;  la 
îympidité  qu’on  obferve  quelquefois 
dans  lés  urines  ,  qui  font  ordinairement 
d’un  rouge  foncé  ;  les  vents  que  la  ma¬ 
lade  rend  par  le  haut  &  par  le  bas  ;  les 
borborygmes  ;  la  douleur  de  tête  qui 
fo  fait  fentit  de  tems  entems  ,  &  qui 
occupe  l’os  coton  al  5  celle  qui  for  vient  y 
quoique  rarement,  au  creux  del’efte- 
mac ,  &  qui  ©ccafionnc  une  grande 
difficulté  de  refpirer  la  eonftipation  , 
fa  fraïeur  ,  &  la  crainte  dç  la-  mort  $ 
tous  ces  fymptômes  ,  dis-je  ,  irréguliers 
êc  bifarres,  caraderifent  la  paffion  hyf¬ 
terique  d’une  maniéré  fi  évidente  &  fi 
manifefte  ,  qu’il  n’eft  pas  permis  cfe 
s  y  méprendre» 


%<3  CONSU-LTA'TIONS'  CtTOÎSlES 
Ce  genre  de  maladie  ,  qui  eft  fi  proï 
pre  au  fexe  ,  &  qui  fe  montre  fou^ 
tant.de formes. différentes,  fuppofe  tou. 
fours  dans  tout  le  fyftême  nerveux  une 
grande  fenfibilfté  &  une  tenfion  dont 
les  effets  font  des- fecou  fies  inégal  es'  & 
trop  fortes,  &  un  refferrement  fpafino. 
clique  tantôt  dans  une  partie  ,  tantôt 
dans  une  autre  &  fouvent  dans  piü- 
fieurs  en  même  tems..- 

Il  meft  pas  difficile  de  reconnoît  re  ici 
les-  eaufes  antécédentes  qui  ont  porté; 
leur  a&ion  fur  le  genre  nerveux ,  &  qui 
y  ont  rendu  plus  fenfible  &  pius  fufcep- 
tible  d’irritation.  La  malade  eft  .d’un: 
tempérament  fort  vif  ,  &  par  confc- 
quent  fujette  à  de  fortes  &  vives  pal¬ 
lions  de  l’ame  qui  ,  ,en  fecouant  put  fi¬ 
lament  les  fibres  du  cerveau  ,  caufenr 
un  ébranlement  irrégulier  dans  les  nerft 
qui  en  font  une  continuation, lefquels,re- 
Gevant  une  plus  grande  quantité  de  li¬ 
quides  ,  acquerent  nécefiàirement  une 
plus  grande  tenfion',  &.  deviennent1  par 
là  plusaifés  .à  irriter.  Les  veilles  St  îè 
travail  forcé  ont  dû  non-feulement  aug'- 
ïnenterles  feçoufiès  des  fibresdu  cerveau,, 
jk  par  conféqueiK  des  nerfs  ,mais  enco1- 
se.  mettre;  les  humeurs,  dans  un  grandi 
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mouvement ,  les  dépouiller  de  leurs  par¬ 
ties  fereufes  &  bal-iamiques  ,  les  deflei- 
cher  ,  les  rendre  moins  coulantes  ,  & 
propres  à diftendre  ,  ou  à  agacer  trop 
vivement  les  extrémités  nerveufes  dont 
les  vaiflèaux  font  compoles. 

Le  fluide  nerveux  lui-même  ,  qui 
flans  l’état  naturel  eft  une  douce  va¬ 
peur  qui  s’infinue  également  &  fans 
trouble  flans  les  filets  nerveux  venant 
alors  d’une  fource  gâtée  ,  doit  nés e fi¬ 
lai  rement  être  corrompu  ,  chargé  de 
particules  trop  maffives  &  trop  roifles  y. 
&  devenir  trop  actif  3.  Sc  comme  tu- 
,  multueux* 

On  voit  clairement  par  cette  étiolo¬ 
gie  que  le  trop  grand  mouvement ,  la 
fcichereflè,  &  l’âcreté  des  liqueurs ,  un 
fluide  nerveux  dégénéré ,  un  défaut  de. 
fouplefle  dans  les  folides  *  un  ébranle¬ 
ment  irrégulier  des  nerfs  dans  leur  ori¬ 
gine  ,  des  tiraillemens  &  des  irritations 
dans  leurs,  extrémités  r  &  enfin  un  éré- 
thifme  prefque  général ,  rendent  raifion 
de  tous  les  fymptômes  particuliers  qu’oa 
obferve  dans  cette  maladie  ,  &  dont 
f  explication  détaillée  feroit  trop  longue. 

Le  mal  eft  plus  effiraïant  que  dange¬ 
reux..  II  ne  cedera  que  très-difficilemeat 
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uxremedes.  On  ne  doit  pas  même  fe 
flatter  dien  obtenir  une  guéri  fon?radica- 
le  j  mais  on  eft  du  moins  alluré  de  l’a¬ 
doucir  confldérablement,  d’en  diminuer 
les  accidens  ,  &  de  le  rendre  plus  fup« 
portable.  • 

Pour  parvenir  à  ce  but  ,  les  indica¬ 
tions  qu’on  doit  fe  propofer  de  remplir , 
font  de  détremper  les  humeurs  ,  d’en 
rabbattre  la  fougue  ,  &  d’en  émoufler 
Fâcreté  ,  de  donner  de  la  flexibilité  aux 
folides ,  de  corriger  la  tenfion  &  la  fen- 
flbilité  des  nerfs  ,  &  d’en  appaifer  les 
fecoulfes  irrégulier  es. 

.  Pour  fatisfaire  à  toutes  ces  vues ,  îa 
malade  aiant  déjà  été  calmée  par  la  po¬ 
tion  anodyne  &  hyfterique  qu’on  lui  a 
confeillée  fort  fagement ,  fe  purgera  dis 
la  maniéré  fui  vante» 

P  V  R  G  AT  10  N. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once  & 
demie  ;  criftat  minerai1  deux  gtos~;  féuib' 
les  de  melifle  ,  graine  de  coriandre ,  de 
chacune  deux  pincées  ;  faites  bouillir  le  ' 
:  tout  dans  une  livre  de  petit  lait  de  va¬ 
che;  &  dans  là  colature  ,  qui  fera  faite 
avec  exprelîion  ,  faites  fondre  trois  on¬ 
ces  de  manne, feLd’Epfom  une  demi- 
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once  ;  faites  une  potion  ,  qui  fera  pri- 
fe  en  deux  verres. 

Le  foir  du  jour  que  la  malade  aura 
pris  cette  purgation  elle  avalera  le  foir 
dans  l’eau  de  lys  quinze  gouttes  anody- 
nes  ,  trois  grains  de  caftoreum  en  pou. 
dre  ,  &  une  once  de  fyrop  de  nénuphar. 
Elle  prendra  enfuite  pendant  neuf  jours 
au  matin  le  bouillon  fùivant. 

BOV  1  L  L  O  N.  ' 

Prenez  un  jeune  poulet  ;  éventrez-îe  9 
&  farciflez-le  avec  demi  once  des  qua¬ 
tre  fetnençes  froides  Sc  deux  drachmes 
de  femences  de  pavot  blanc  concaffées. 
Faites  bouillir  pendant  près  de  trois 
heure  5  ajoutez  alors  un  gros  de  raci¬ 
nes  de  pivoine  mâle  &  une  once  de 
celles  de  Icorfonnere ,  bien  mondées  , 
légèrement  concalfées  ,  &  coupées  par 
morceaux.  Faites  encore  bouillir  le  tour 
pendant  environ  une  heure.  Un  quart 
d’heure  avant  que  de  retirer  le  pot  du 
feu,  jettez-y  demi  poignée  de  feuilles 
de  chicorée  fauvage  ,  une  poignée  de 
feuilles  de  laitue  ,  une  pincée  de  celles 
de  meliflë ,  &  autant  de  fleurs  de  coque** 
licot.  Coulez  avec  expreffion. 
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Après  les  bouillons  la  malade  pren¬ 
dra  pendant  cinq  jours  les  eaux  d’Yeu- 
fet ,  obier  vans  de  les  faire  dégourdir 
au  bain  marie  de  n’en  avaler  que 
dix  ou  douze  verres  par  jour.  On  fera 
fondre  le  premier  jour  dans  le  premier 
verre  une  once  &  demie  de  manne  de 
même  que  dans  le  dernier  du  cinquiè¬ 
me  jour  auquel  on  ajouteraient -on-  \ 

ce  de  fel  d’Angleterre. 

Elle  ufera  enfuite  de  l’opiate  fuivante 
pendant  douze  jours. 

OP  TATE. 

'Prenez  conferve  molle  de  rôles  mi 
gros  j  caftoreum  quatre  grains'  j  fu'ccia 
dix  grains  j  ïeux  d’écrevilTes  préparés  un 
gros  &  demi  ;  nitre  purifié  douze 
grains  ;  cînnabre  naturel  cinq  grains  ; 
graine  d’ànis  quinze  grains  %.  laudanum 
trois  quarts.de  grain  $,  pulverifez  ce  qui 
doit  l’être  ,  &  incorporez,  le  tout  avec 
une  fuffifànte  quantité  de  fyrop  d’armoi- 
fe..  Faites  une  opiate  pour  deux  prifès , 
dont  la  malade  prendra  la  première  lé 
matin  ,  buvant  par  defTus  un  grand  ver¬ 
re  dé  petit  lait  tiré  du  lait  de  c-hevre.,  ou 
de:  vache  v  caillé  avec  la  prefure  etdi-r 
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maire  ,  clarifié  avec  le  blanc  d’ceuf ,  & 
dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  pen¬ 
dant  la  clarification  une  bonne  pincée 
de  fleurs  de  tilleul ,  y  ajoutant  enfiiite 
une  cuillerée  de  fucre. 

La  fécondé  dofe  de  l’opiate  fera  prife 
par  la  malade  en  fè  mettant  au  lit  ,  & 
elle  avalera  par  deflits  une  ou  deux  taf* 
fes  d’infufion  de  flenrs  de  coquelicot  , 
&  de  nymphea.,fake  à  la  maniéré  de  thé. 

Si  cette  opiate  ôc  ce  petit  lait  réufliC 
fent  bien  ,  on  en  pouflera  l’ufage  juf- 
qu’à  vingt  jours ,  après  lefquels  on  pur¬ 
gera  la  malade  comme  ci-deffus ,  pour 
ia  faire  palfer  à  l’ufage  du  lait  d’ânefiè 
récemment  trait ,  dont  elle  Jn’ufera  d’a¬ 
bord  que  le  matin  qu’enfui  te  elle 
prendra  auffi  le  foir  ,  file  lait  palfe  bien. 
Elle  continuera  pendant  plufieurs  mois  , 
©bfervant  de  prendre  de  deux  jours  l’un 
avant  le  lait  du  matin  quinze  grains  de 
poudre  de  guttete ,  huit  grains  de  fuccin 
jaune  ,8c  fix  grains  de  cachou  brut^dans 
une  cuillerée  d’eau  de  fleurs  d’orapge. 

Auprintems  prochain  on  réitérera, 
la  purgation  ,  les  bouillons ,  le  petit  lait , 
;&  l’opiate  ,  pour  en  venir  au  lait  de  che^ 
^rre  ,  avec  l’ufage  alternatif  de  la  pou¬ 
dre  ^ntilpafmodique.  Dans  les  cJhleur^ 
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de  l’été ,  la  malade  ufera  à  deux  reprifés , 
&  alternativement,des  eaux  d’Yeufbt,  & 
des  bains  domeftiques  d’eau  tiede  „  ava¬ 
lant  au  fortir  de  la  baignoire  .un  verre 
d’infufion  de  citronelle. 

La  malade  mangera  peu ,  Sc  ne  Te 
nourrira  que  d’alimens  doux  Sc  de  faci¬ 
le  digeftion  ,  comme  de  bonnes  foupes 
altérées  avec  des  herbes  ;  des  crèmes 
de  ris  à  l’eau  ;  du  gruau  ,  de  la  femoule  ,  ; 
des  avcnats  9  des  pommes  cuites  ,  du 
veau  ,  de  l’agneau  ,  de  la  volaille.  Elle 
aura  foin  tous  les  jours  de  s’hume&er 
par  la  boiflpn  de  l’eau;  elle  fera  tous  les 
jours  un  peu  d’exercice  ;  évitera  tout  ce 
qui  peut  l’inquieter  &  l’échauffèr  #  & 
fur-tout  ne  fe  livrera  à  aucune  occupa¬ 
tion  forcée- 

.Délibéré  à  Montpellier  le  6  Odcbre, 
1740.  Signé C  o  m  b  a  l  u  s  le  r. 
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CONSULTATION  VI. 

Sur  des  douleurs  néphrétiques  avec  écou¬ 
lement  frequent  d urines  ardentes  ,glaL 
reufes  ,  fanglantes  ,  obftmftions  au  bas 
ntentre,  '  • 

QUoique  le  détail  des  indifpôfitions 
de  Madame  foit  allez  exaét ,  il  le- 
xoic  à  fouhaicer  qu  iLeût:étéun  peu  plus 
circonftancié  fiir  certains  articles  t  Sc 
qu’on  nous  eût  inftruit  du  tempérament 
particulier  de  la  malade  ,  &  de  l’etat  de 
Tes  digeftions  ôc  du  pouls  ;  qu’on  eût  dif- 
tingué  avec  un  peu  plus  :de  précifion  les 
incommodités  aduelles  de  celles  qui 
ont  précédé  j  &  qu’on  nous  eut  appris 
fi  les  vifceres  du  bas  ventre  qui  ont  été 
©bftrués  endifférens  tems ,  font  encore 
gonflés.  Cependant,  après -avoir  éxami- 
né  avec  toute  l’attention  poffible  tout 
ce  qui  eft  contenu  dans  cette  relation, 
on  penfe  que  les  maux  dont  Madame 
efl  actuellement  atteinte  doivent  être 
réduits  à  des  douleurs^ephretiques  prefi 
que  continuelles  ,  accompagnées  d’un 
écoulement  frequent  d’uxines  ardentes  9 
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^glàireufes  &  quelquefois  fanguinolen- 
;$es ,  &  à  quelques  légères  obftruétions  , 
<lans  les  vifceres  du  bas  ventre.  La  na¬ 
ture  des  incommodités  anterieures  à 
celle-ci  3.c’efi:-  à-dire  de  .  la  douleur  vive 
au  côté  avec  fievre  &  difficulté  de  ref-  > 
pirér  ;  de  laTuffacation  &  de  la  fievre 
qui  parurent  avec  la  même  douleur  en 
373S  j  des  gonflements  douloureux  du 
bas  ventre  ,  qui  font  furvemis  en  fuite; 

&  enfin  de  la  fievre  ardente  avec  re¬ 
doublement  ,  dont  elle  a  été  affligée  au 
.  mois  de.  février  de  cette  année  ;  la  na¬ 
ture,  dis-je  ,  de  toutes  ces  incommodi¬ 
tés  ,  la  jeunefle  de  la  malade ,  la  vie 
regléé ,  fedentàire  privéé  d’exercice 
qu’on  e fl:  obligé  de  mener -dans  le  dot-  ' 
tre,  le  dérangement  des  réglés  ,  quoi- 
qu’il  n’ait  pas  été  fort  notable  ,  lé  fang 
qui  coule  quelquefois  par  les  urines  , 
-&  le  foulagement  paffager  qu’elle  ref- 
-fent  en  conféquence ,  nous  donnent  lieu 
de  foupçonnerque  tous  les  maux  que  la 
Malade  à  fouffèrt ,  &  ceux  dont  elle  eft 
tourmentée  aujourd’hui,  tirent  leur  pre- 
miere  origine  de  l’abondance  du  fang. 
L’expérience  &  la  conftitution  particu¬ 
lière  au  fexe  nous  apprennent  que  ches 
lai,,  prefque  dans  tous  les  âges ,  mais 
fur-touî 
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fur-tout  dans  lajcuneflc  ,  le  volume  du 
fang  groffit  aifément,  &  quileft  lacaufe 
la  plus  fréquente  d’une  infinité  de  mala¬ 
dies  auxquelles  ileft  fujet  :  ainfidans  ce 
cas  la  quantité  fuperflue  du  fang  qui 
s’eft  ram  ailée  infenfiblement  ,  n’ayant 
pû  s’écouler  par  l’évacuation  ordinaire  , 
s’eft:  jettée  tantôt  fur  la  poitrine,  tantôt 
fur  le  foie  ,  &  conftamment  a  furchar- 
gé  les  v  ai  fléaux  du  bas  ventre  qui  fe 
trouvant  fort  larges  &  fort  amples  dans 
le  fexe ,  &  communiquant  de  fi  près  avec 
Les  vaiffeaux  hypogaftriques  ,  font  plus 
difpofés  que  les  autres  a  être  forcés,  & 
diftendus  par  le  redoublement  d’un  fang 
qui  ne  trouve  point  dans  le  voifinage 
une iffue  fiiffifante.  De-là  font  venues 
ces  fievres  irregulieres,  ces  fuffocations , 
çes  douleurs  de  poitrine,  ces  tenfions 
douloureufes,  &  ces  gonflements  du  bas 
ventre.  Mais  les  vaiffeaux  ne  fçauroient 
être  forcés  par  l’abord  du  fang  ,  que 
l’exercice  de  leur  force  fyftaltique  ne 
foit  empêché  -,  le  fang  doit  donc  s’arrê¬ 
ter  ,  perdre  fa  fluidité  naturelle ,  &  en¬ 
gorger  les  v aideaux;.  De-là  ont  pris  naif- 
fance  les  obftru&ions  qu’on  a  obfervées 
dans  differentes  parties  ,  &  qui  fiibfif- 
lent  encore.  Mais  de  tous  les  vifceres  t 

c  ; 
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il  n’en  eft  aucun  qui  ait  tant  fouffert  que 
les  reins.  Ceux-ci  reçoivent  toujours 
par  les  arteres  émulgentes  une  grande 
quantité  de  fang  ,  qui  a  dû  augmenter 
confiderablement  dans  ce  cas  ,  5c  qui 
poulïee  avec  force  par  le  cœur  ,  5c  par 
l’aorte,  a  embarrafle  les  filières  des  reins, 
qui  font  naturellement  fort  ferrées  ; 
ainfi  les  molécules  groffieres ,  ter reufes 
&  falines  ayant  enfilé  les  tuïaux  urinai¬ 
res  forcés  ,  5c  fe  trouvant  avec  eux  en 
difpr o portion  de  diamètre  ,  ont  étémi- 
fes  comme  à  la  pre!fe,&  réunies  enfem- 
ble  ;  il  s’eft  donc  formé  des  concrétions 
pierreufes  qui  tiraillent  les  vaiffeaux  où 
elles  réfident ,  en  faifant  effort  pour  en- 
trer  des  mammelons  dans  le  baffinet  , 
ou  de  celui-ci  dans  le  commencement 
de  Turethére  >  occafionnent  ces  dou¬ 
leurs  violentes  ,5c  en  déchirant  les 
vaiffeaux  fanguins  enfanglantent  les 
Urines.  Il  n’eft  pas  furprenant  quelles 
foient  fi  fouvent  chargées  de  glaires  ;  lç 
fang  étant  épais  &  vifqueux  ne  peut 
fournir  que  des  fluides  . d’un  même  ca¬ 
ractère  ,  &  les  conduits  urinaires  plus 
amples  que  les  autres  doivent  donner 
paflage  à  la  férofité  la  plus  gluante  5Ç 
la  plus  groffiere,  -  : 
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ïî  n’eft  pas  poffible  que  dans  les  dif¬ 
ferentes  maladies  dont  Madame  a  été 
affectée  ,  les  vaifTeaux  ayant  été  fi  iné¬ 
galement  diftendus  &  tiraillés,&  les  dou¬ 
leurs  ayantété  très-vives  &:  prefque  conti¬ 
nuelles,  commeelles  le  font  aujourd’hui , 
que  tout  le  genre  nerveux  n’ait  reçu  , 
&  ne  reçoive  aéluellement  des  focoufles 
irregulieres ,  &  n  ait  acquis  par-là  une 
plus  grande  fenfibilité  &  une  tenfion 
qui  produit  des  contrarions  fpafmodi- 
ques  dans  les  vaifTeaux.  Cette  caufe  a 
du  néceffairement  être  augmentée  par 
les  chagrins,  les  inquiétudes ,  &  les 
fraïeuts ,  qui  font  inféparables  des  ma¬ 
ladies  longues  8c  douloureufes  ,  &;  qui 
ne  manquent  jamais  de  faire  eontra&er 
au  fang  ,  déjà  trop  groffier ,  &  rallenti 
dans  ton  cours ,  une  fâcheufe  âcreté. 

Le  mal  elt  préparé  de  loin  ,  &  dure 
depuis  un  aflèz  long-tems;  ainfi  il  ne  cé¬ 
dera  peut-être  pas  fi  promptement  à 
l’ufage  des  remedes  ;  on  croit  cepen¬ 
dant  qu’il  n’eft  pas  impoffible  de  le  dé¬ 
truire  entièrement ,  pourvu  que  la  ma¬ 
lade  exécute  avec  exactitude  &  confian¬ 
ce  ce  qu’on  va  lui  prefcrire. 

Les  indications  auxquelles  on  doit 
fatkfaire ,  pour  parvenir  à  cette  fin, font 

c  H 
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de  diminuer  le  volume  du  fang  ,  de  le 
détremper  ,  de  l’adoucir  ,  &  de  le  brifer 
doucement  &  fans  tumulte  ;  de  lui  re- 
donner  ainfi  fa  fluidité  naturelle  ;  de  dé- 
barraflèr  les  couloirs  embourbés ,  fur- 
tout  ceux  des  reins  ;  &  d’en  évacuer 
avec  prudence  &  fans  précipitation  , 
les  glaires  ,  &  les  graviers. 

Pour  remplir  toutes  ces  vues  ,  on  ti„ 
fera  d’abord  fept  onces  de  fang ,  par  une 
faignée  du  bras,  &  le  lendemain  on 
purgera  de  la  maniéré  fuivante. 

.  i  '  '  ’  'J 
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Prenez  moelle  de  eaflë  récemment 
extraite  ,  deux  onces  5  cryftal  minéral 
une  drachme  &  demie  ;  faites  bouillir 
légèrement  dans  une  chopine  de  petit 
lait  ce  vache  ;  diflolvez-y  trois  onces  de 
manne  de  Calabre  ,  &  <ix  drachmes  de 
fèl  d’Epfom,  Coulez  avec  expreffion 
pour  deux  prifes. 

Le  foir  du  jour  que  la  malade  aura  été 
ainfî  purgée,  elle  prendra  avant  de  fè  cou¬ 
cher,  demi-once  de  fyrop  dé  pavot  blanc 
Ample  ,  autant  d’huile  d’amandes  douces 
'tirée  lans.  feu  ,  dans  cinq  à  fix  onces 
d’eau  de  pariétaire,  &  un  peu  d’eau  dé 
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fleurs  a  orange.  Le  lendemain  vers  les 
quatre  heures  du  foir  on  lui  tirera  en¬ 
viron  fix  ou  fept  onces  de  fang ,  par  une 
faignée  du  pied  ,  &-le  jour  füivant  elle 
commencera  l’ufage  des  bouillons  fui- 
vants  ,  qu’elle  continuera  de  prendre 
pendant  neuf  jours  ,  chaque  matin. 

MOV  I  LL  O  N. 

Prenez  des  racines  de  rubiatin&orüm, 
&  de  chicorée  fauvage  ,  bien  mondées, 
de  chacunes  demi-once  ;  un  jeune  pou¬ 
let  éventré  8c  farci  avec  une  cuillerée 
d’orge  mondé  ,  une  drachme  de  femen- 
ces  de  pavot  blanc  8c  autant  de  femen- 
ces  de  violettes  $  faites  bouillir  pendant 
environ  trois  heures.  Ayez  enfuite  deux 
écrevifles  de  rivières  lavées  avec  l’eau 
froide  ,  8c  écrafées  dans  un  mortier  ; 
mettez-les  dans  le  pot  8c  faites  les  bouil¬ 
lir  pendant  une  heure.  Un  quart  d’heurç 
avant  de  retirer  le  pot  du  feu  ,  jettez 
une  poignée  de  feuilles  de  laitue  ,  une 
pincée  de  cerfeuil,  8c  autant  de  fleurs  de 
mauve. 

Après  ces  bouillons  Madame  fe  repur¬ 
gera  comme  ci-deflus ,  fl  Monfîeurle 
Médecin  juge  qu’il  y  ait  de  la  néceffî- 
C  iij 
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:  té ,  &  pafl’era  enfuite  à  l’ufage  du  pe¬ 
tit  lait,  tiré  du  lait  de  vache  ,  ou  de  ce¬ 
lui  de  chevre ,  caillé  avec  la  prefure  or¬ 
dinaire  ,  &  clarifié  avec  le  blanc  d’un 
œuf.  Elle  en  prendra  pendant  douze 
jours  tous  les  matins  un  grand  verre  , 
dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  pen¬ 
dant  la  clarification  une  pincée  de  feuil¬ 
les  d’herniaire  ,  8c  fept  à  huit  clopor¬ 
tes  ,  bien  lavées  auparavant  j  on  expri¬ 
mera  le  tout  à  travers  un  linge ,  8c  on 
pourra  y  ajouter  un  peu  de  fucre. 

Après  le  petit  lait  on  feroit  d’avis 
de  faire  une  petite  faignée  du  bras ,  fi 
le  pouls  eft  plein ,  8c  fi  l’état  des  forces 
peut  le  permettre  ;  ce  qu’on  laiffe  à  la 
prudence  de  Monfieur  le  Médecin  ordi¬ 
naire -,  de  même  que  les  deux  autres 
iaignées  qu’on  a  propofées  au  commen¬ 
cement.  On  purgera  enfuite  la  malade 
comme  auparavant  &  elle  prendra 
pendant  un  mois  &  demi  }  8c  même  - 
deux ,  tous  les  matins ,  le  lait  d’ânefie  , 
immédiatement  apres  qu’il  aura  été 
trait.  Après  en  avoir  ule  pendant  dix 
ou  douze  jours  ,  fans  y  ajouter  autre 
chofe  qu’un  peu  de  fucre ,  on  y  ajou¬ 
tera.  pendant  environ  quinze  jours  ^  le 
lue  de  deux  écreviflès  3  8c  demi  once  de 
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fuc  dépuré  de  pariétaire.  Pendant  les 
derniers  jours.  Madame  avalera  de  tems 
en  tems  quelques  rafles'  d’une  infufion 
chaude  d’une  drachme  d’écorce  dè  raci¬ 
nes  de  chauflètrape  defleichées. 

Au  printemps  prochain  ,  on  réitére¬ 
ra  les  laignées  &  tous  les  rëmedes  pro- 
pofés,  infiftant  fur  celui  dont  la  mala¬ 
de  le  fera  mieux  trouvée.  Vers  la  fin  du 
mois  de  juillet ,  la  malade  prendra  dix 
ou  douze  bains  domeftiques  ,  après  quoi 
elle  ufera  pendant  quatre  jours  des  eaux 
de  Vais,  auxquelles  on  ajoutera  le  tiers 
d’eau  commune  pour  les  temperer  ,  & 
qu  elle  avalera  dégourdies  au  bain  ma¬ 
rie  3  &  à  la  dcfe  feulement  de  douze 

fobelets  ;  elle  reprendra  enfuite  fept  à 
uit  bains',  &  après,  les  eaux  de4a  mê¬ 
me  maniéré. 

Lorfque  la  douleur  néphrétique  fs 
fera  fentir  violemment  ,  on  fera  une 
daignée  du  bras  ,  pourveu  que  l’état  du 
pouls  &  des  forcés- le  permettent  ;  on 
donnera  une  potion  compofée  avec 
l’huile  d’amandes  douces,  une  once  & 
demi-once  de  luc  de  limon ,  demi  drach¬ 
me  de  blanc  de  baleine  ,  quinze  ou 
vingt  gouttes  anodynes  ,  &  cinq  à  fix 
oncesïeau  de  pariétaire.  On  mettra  en 
•  C  üij 
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ufage  le  bain  domeftique  d’eau  tiede  ÿ 
&  les  lavemens  faits  avec  une  décoc¬ 
tion  de  fleurs  de  chamomille  &  autres 
plantes  emollientes ,  l’huile  d’amandes 
douces ,  &  le  cryftal  minerai. 

La  malade  doit  manger  peu  ,  éviter 
avec  foin  les  aliments  gro mers ,  falés , 
épicés ,  fe  nourrir  de  bouilli  plutôt  que 
de  rôti  r  de  la  volaille  ,  du  mouton  , 
du  veau  ,  de  foupes  altérées  ^vec  les 
feuilles  de  chicorée  ,  de  laitue  ,  de 
crèmes  de  ris ,  ou  d’orge  ,  legeres  &  li¬ 
quides  ;  ne  boire  que  très-peu  de  vin  , 
&  boire  beaucoup  d’eau  dans  fes  repas; 
On  l’exhorte  à  faire  journellement  un 
peu  d’êxereiee  ,  en  fe  promenant  dans 
le  jardin  ,  pourveu  que  leHems  le  per- 
mette  ,  à  ne  point  s’occuper  de  fon  mal  s 
dont  on  efpere  obtenir  la  guérifon  , 
&  à  fuir  tout  ce  qui  pourroit  l’inquieter. 

A  Montpellier  le  id  Oétobre  1740» 
Signé ,  Combalüsiîr, 
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CONSULTATION  VII. 

Sur  un  vomijfement  glaireux  &  habituel 
avec  cardialgies . 

LE  vomilïèment  glaireux  &  habituel , 
dont  Mondeur  eft  affligé  depuis  en¬ 
viron  trois  ans  y  les  douleurs  8c  les  car- 
dialgies  qui  s’y  font  jointes ,  &  qui  font 
à  préfent  continuelles  ,  aind  que  la  mai¬ 
greur  ,  la  foibleflè  &  le  dégoût  y  dépen¬ 
dent  de  l’épaiffiflement  8c  de  la  vifèod- 
té  de  toute  la  mafFe  des  liqueurs ,  8c 
fur  tout  du  fuc  ftomachal,  de  la  fend- 
bilité  ,  de  la  tendon  ,  &  du  relîerre- 
ment  fpadnodique  de  l’eftomac»  Le 
tempérament  vif  &  mélancholique  du 
malade  ,  les  fortes  &  frequentes  con¬ 
tentions  d’efprit ,  qui  font  înfeparables 
de  l’etude  des  belles  lettres  r&  de  l’exer¬ 
cice  journalier  des  fonctions  curiales  y 
8c  l’ufage  prefque  continuel  du  caffé  8c 
autres  boiffons  chaudes  >  ont  concouru 
à  ebranler  irrégulièrement  les  folides  &: 
à  les  tendre  ,  à  agiter  inégalement  les 
humeurs  ,  &  à  en  faire  dimper  les  par¬ 
les  fubtiles 8c  aqueufes.  Le  fangain- 
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fi  mis  à  fec  &  dépourvu  de  fa  ferofité  ’ 
a  dû  néceflfairement  devenir  plus  grof- 
fier  &  plus  vifqueux  ;  &  cette  fource  des 
liqueurs  étant  ainfi  gâtée ,  celles-ci  n’ont 
pû  que  contracter  le  même  cara&ere,  : 
ainfi  cette  lymphe  naturellement  fine 
&  fubtile  qui  fe  filtre  par  les  couloirs  de 
l’eftomac  ayant  dégénéré  ,  &  étant  de¬ 
venue  trop  epaifle ,  n’a  pu  pénétrer  le 
tiffu  des  aliments  ,  ni  en  faire  une  divi- 
fion  parfaite  ;  il  ne  s’eft  donc  formé, 
qu’un  chyle  crud  &  indigefte ,  qui*  mê¬ 
lé  avec  le  fang ,  en  a  entretenu  la  mau- 
vaife  qualité^  les  aliments  ont  été  obli¬ 
gés  de  féjourner  plus  long  tems  dans  l’efi» 
tomac ,  tout  diftendu  par  leur  poids ,  8c 
Irrité  par  les  mauvailes  qualités  qu’ils  y 
•acquérent  toujours  dansce  cas*  Mais  les  , 
membranes  de  ce  vifcere  creux  ont 
principalement  fouffert  par  l’ufage  im¬ 
modéré  du  caffé  ,  dont  les  particules  fa- 
fines  5 c  a&ives  ont  agacé  fi  fouvent  les 
v  ai  fléaux  excrétoires  8c  les  glandes  , 
lès  ont  follicités  à  exprimer  avec  force 
leur  liqueur  ,  ont  emporté  le  velouté  v 
ont  mis  à  nud  la  tunique  nerveufe  y  8c  y 
heurtant  violemment  contre  elle  ,  ont 
rendu l’eftomac  fi  fenfible  lui  ont  fait 

contracter-  cette  habitude  d’éretifme  % 
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ic  de  conftriéKon,que  nous  jugeons  être 
plus  confiderable  du  côté  du  pylore  9 
donc  le  retréciffement  contre  nature  eft 
la  caulè  la  plus  frequente  des  vomifiè- 
ments  longs  8c  opiniâtres.  Le  mauvais 
fuccès  des  remedes  chauds,  &  fiomach:V 
ques  nous  confirme  dans  toutes  ces 
idées’,  qui,  étant  folidement  établies 
conduifent  à  l’explication  de  tous  les 
fymptômes.  TjFn  eftomac  fi  fufceptible 
d’irritation  doit  fe  révolter  à  l’approche 
d’une  certaine  quantité  d’aliments ,  aug¬ 
menter  fa  contradion ,  8e  exciter  celle 
du  diaphragme  8c  des  mufclés  abdo¬ 
minaux.  Et,  comme  il  n’éft  rempli  que 
d’une  liqueur  toute  vifqueufe  &  glaireu-- 
fe  y  le  vomifiément  doit  être  glaireux. 
Le  mal  ayant  été  négligé  ,8c  Ce  s  caufes 
fubfiftant  toujours  ,  la  fenfibilité  8c  la 
tenfîoa  de  l’eftomac  font  devenues  plus 
confiderables,  ainfi  il  n  eft  point  furpre- 
nant  qu’il-  Toit  furvenu  des  douteurs  8c. 
des  coliques  continuelles.  L’eftomac  ne 
pouvant  prefque  fupporter  aucune  ef- 
pece  d’aliments  ,  il  ne  fe  forme  qu’une 
petite  quantité  de  chyle  ,  les  humeurs 
ne  font  point  renouvellées  ,  les  pertes 
ne  font  point  réparées  ,  les;  vaifleaux  ne 
font  point^  fufiilâmment  remplis  j  ain- 
Cv| 
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fi  la  langueur,  la  foibletfe  ,  &  la  mai¬ 
greur  ,  doivent  être  les  fuites  fâcheufes 
de  ce  défaut  de  nourriture. 

Le  mal  eft  grand ,  il  eft  préparé  de 
loin  ,  &  on  a  tardé  long  tems  à7  y  appor¬ 
ter  les  reroedes  néceftakes  ;  ainfi  il  ne 
leur  cedera  pas  fi  promptement;  on  croit 
cependant  quil  n’eft  pas  impoffible  de 
procurer  un  foulagement  confiderable* 

&  d’obrenir  même  une  guérifon  parf  aite. 
Les  indications  auxquelles  on  doit  " 
fatisfairejpour  parvenir  à  ce  but font 
d’arrêter  fe  vomifièment  ,  en  calmant 
Firritation  de  l’eftomac  ;  de  délaïer , 
difloudre  ,  &  vuider  en  même  tems  , 
par  le  bas  ,  les  glaires  dont  il  eft  rem¬ 
pli^  de  donner  de  la  fou  plelfe  à  fe  s  fi¬ 
bres  ;  de  rétablir  ainfi  les  digeftions  ;  de 
fournir  aux  humeurs  les  véhicules  dont 
elles  manquent  ,  &  enfin  de  les  divifer 
doucement  &  fans  trouble. 

Pour  remplir  toutes  ces  vues  ,  le  ma¬ 
lade  ne  fe  nourrira  pendant  quelques 
jours  quavec.  de  bon  bouillon  „  qu’il  ' 
ne  prendra  chaque  fois  qu’en  petite 
quantité,  mais  plus,  fouvent.  Pendant 
ce  tems ,  il  avalera  tous  les  matins ,,  le 
ïemede  fuyant* 
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J  V  LE  F, 

Prenez  eau  de  menthe  deux  onces  f 
fyrop  de  limons  une  once  ;  feld’abfyn- 
the  dix-  grains  ;  laudanum  liquide  dix 
gouttes.  Melez*  -y  faites  un  julep  pour 
une  prife. 

:  Il  prendra  le  même  remede  tous  les 
foirs  ,  vers  les  neuf  à  dix  heures  y  mais 
on  aura  foin  de  mettre  le  laudanum  li-' 
quide  à  la  dofe  de  vingt  gouttes.  Après 
Tavoir  avalé  le  malade  doit  fe  tenir 
tranquille  ,  &  ne  point  fe  remuer  *  afin 
d’éviter  le  vomifïement. 

Celui  ci  étant  appaifé  ,  ou  du  moins 
notablement  diminué le  malade  ufera 
pendant  trois  jours  de  fuite  des  eaux 
de  Vais  y  dont  il  avalera  tous  les  matins 
dix  verres  ,  à  une  certaine  di fiance  les 
uns  des  autres.  ~  On  diffoudra  dans  le 
premier  du  premier  jour  deux  onces 
de  manne-,  &  deux  drachmes  de  fei 
d’Angleterre  ;  &  dans  le  dernier  du  der¬ 
nier  jour  la  manne  feule  à  la  même 
dofe. 

Le  malade,  s’etant  repofé  pendant 
deux  ou  trois  jours  ,  reprendra  encore 
les  eaux  de  Yals  ?  de  la  même  maniéré  . 
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Sc  pafTera  l’ufage  d’an  bouillon  fait  avec 
un  jeune  poulet  ,  dont  on  aura  ôté  les 
entrailles  Sc  quon  aura  farci  avec  une 
poignée  d’orge  entier.  On  fera  bouillir 
pendant  une  heure  dans  ce  bouillon 
deux  écrevilfes  de  riviere  ,  lavées  avec 
Téau  chaude  r  Sc  écrafées  dans  un  mor¬ 
tier  y  Sc  demi  drachme  de  racines  d’é- 
nula  campana.  Un  moment  avant  de 
tirer  le  pot  du  feu ,  on  y  jettera  une 
poignée  de  feuilles  de  chicorée  fauvagej. 
©n  coulera  ,  Sc  on  exprimera. 

Le  malade  avalera  pendant'  fix  jours ,, 
tous  les  matins  ,  ce  bouillon  Scy  s’etant 
repofé  un  ou  deux  jours  ?  ufera  du  pe¬ 
tit  laitairé  du  lait  de  vache  ou  de  chè¬ 
vre  ,  caillé  avec  la  prefure  ordinaire  r 
Sc  bien  clarifié  avec  un  blanc  d’œuf.  Il, 
en  prendra  le  matin  pendant  fix  jours  y 
un  verre  dans  lequel  on  aura  fait  étein¬ 
dre  deux  ou  trois  petits  clous  rougis  atr 
feu  ,  Sc  bouillir  fept  à  huit  cloportes- 
vives  ,  lavées  auparavant  avec  le  via 
blanc  :  on  y  ajoutera  aufllune  cuillerée 
de  fuc  de  menthe  député  par  réûden- 
ce. 

Le  malade  reviendra  enfuite  à  Lufage 
alternatif  des  bouillons  &  du  petit  lait  ^ 
«bfcrvant  de  gardée  un  sü  deux-  jours 
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d’intervalle ,  fur-tout  après  avoir  pris 
le  petit  lait  pour  la  fécondé  fois.  Il  fe 
purgera  enfuite  pendant  trois  jours 
avec  les  eaux  de  Vais  ,  de  la  maniéré  ci- 
deffus  prefcrite  ,  &  paflfera  tout  de  fuite 
à  l’ufage  du  lait  d’anelïê  ,  qu  il  prendra 
récemment  trait  ÿ  d’abord  en  petite 
quantité  ,  enfuite  jufqu’à  une  écuellée, 
ëc  qu’il  continuera  pendant  environ 
un  mois.  Quelque  tems  après  v  dans  les 
chaleurs  de  l’été  ,  îl  ufera  pendant  cinq 
à  fix  jours ,  ou  le  matin ,  ou  vers  les: 
quatre  heures  du  foir ,  d’un  demi  bain 
domeftique  d’eau  tiede  j  il  gardera  au¬ 
tant  de  tems  d’intervalle ,  &  les  repren¬ 
dra  enfuite.  '  Il  reliera  environ  trois 
quarts  d’heure  ,  ou  une  heure  dans  cha¬ 
que  bain  ,  &  avalera  après  en  être  forti  a 
un  verre  d’infubon  de  citronelle. 

On  a  oublié  de  dire  que  lé  malade 
pendant  l’ufage  du  lait  d’ânelïe  prendra 
l’opiate  fuivante. 

P  1  A  T  E. 

Prenez  conferve  de  kynorrhodon  uî§ 
demi  gros  ;  conferve  d’abfynthe  un  Icru- 
pule  ;  conferve  d’aunée ,  &  extrait  de 
genievre  >  de  chacun  quinze  grains-  j 
laites  une  opiate  pour  une  dofe» 
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Pendant  tout  le  terns  de  ces  reme» 
des ,  &  fur-tout  les  premiers  jours  on 
aura  foin  de  tenir  le  ventre  libre  par  le 
indien  des  lavemens  donnés  fréquem¬ 
ment  ,  &  compofés  avec  l’eau  comnra, 
lie  ,  &  l’huile  d’olives ,  ou  avec  la  dé¬ 
coction  des  plantes  émollientes  J  à  la¬ 
quelle  on  ajoutera  l’huile  d’amandes 
douces  ,  une  eu  deux  drachmes  de  cryfl 
tal  minerai ,  &  quelquefois  un  peu  de 
pulpe  de  calfe..  Si  pendant  ce  même 
tems  les  douleurs  d’eftomac,  &  le  vo- 
mHïément  fe  renouvellent,,  on  les  appai- 
fera  ,  en  donnant  vingt  gouttes  anody- 
nés  dans  un  peu  d’eau  de  meiithe  ; 
niais  on  évitera  de  donner-  ce  remede 
pendant  l’ufage  des  eaux. 

Le  malade  doit  manger  très-peu  ,  fe 
nourrir,  avec  de  bonnes  foupes  altérées 
avec  la  chicorée  ,  la  laitue  ,  le  pourpier  ; 
de  l’agneau  du  veau  ,  du  mouton,  de 
la  volaille  ,  &  le  tout  plutôt  bouilli  que 
rôti -du  poilïbn  de  riviere  bouilli  fans 
fel ,  ou  n’y  en  mettant  que  très-peu ,  on 
bien  cuit  fur  le  gril.  Le  loir  il  doit  s’abf- 
tenir  de  la  viande  ,  &  fe  contenter  d’u¬ 
ne  bonne  foupe  ,  ou  d?une  crème  bien 
claire  de  r  ,  d’orge  ,  ou  d’un  avenat „ 
&  d’une-  ou.  deux  pommes,  cuites  -x  va*. 
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fiant  âînfi  cette  nourriture.  Il  faut  qu'il 
évite  avec  attention  tout  ce  qui  eft 
fàîé ,  épicé ,  &  de  trop  haut  goût  ,  de 
même  que  le  cafte  &  le  chocolat.  Pour 
ce  qui  eft  du  vin  ,  on  ne  le  lui  interdit 
point  totalement,mais  il  ne  doit  en  uièf 
que' bien  modérément ,  &  doit  le  mêler 
avec  un  grande  quantité  d’eau ,  dont  la 
boifton  lui  fera  toujours  favorable. 
Quoiqu’on  lui  confeilie  de  fouper  ii  le- 
gerement  ,  il  doit  obferver  de  ne  pas 
trop  charger  fon  eftomac  à  dîner  „  & 
s’il  fe  fentoit beaucoup  d’appetit,il  vau- 
droit  mieux  qu’il  mangeât  un  peu  fé 
matin.  Il  doit  prendre  garde  quand  il 
lira  ou  écrira  de  ne  pas  trop  pancher  fou 
corps  en  avant  ,  parce  que  dans  cette 
Situation  l’eftomac  eft  plus  comprimé. 
On  l’exhorte  à  bannir  foigneufèment 
toute  idée  trifte  &  chagrinante ,  qui 
infailliblement  aigriroit  le  mal  ;  à  ne 
point  s’en  occuper ,  autant  qu’il  pourra  ; 
à  fuir  lafolitude  ,  les  contentions  d’ef- 
prit ,  à  varier  fes  amufements  ,  à  faire 
journellement  un  leger  exercice ,  com¬ 
me  de  monter  à  cheval ,  dès  qu’il  fera 
en  état  ;  &  enfin  à  être  perfuadé  ,  que 
par  le  moïen  desremedes,&  du  régime 
de  vie  prefcrits ,  fes  incommodités  fe* 
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ront  notablement  foulagées ,  &  peut..  , 
être  même  entièrement  guerjes  -,  ce  qui 
doit  l’animer  à  les  exécuter  avec  con¬ 
fiance. 

A  Montpellier  le  2.5  Août  1741, 
Signé ,  L a 2  érme  ,  Combalusier,' 


CONSULTATION  VII I. 

Sur  me  Goûte  fereine  imparfaite.] 

LA  diminution  confiderable  de  la 
vue  de  Tceil  gauche,  fans  aucun 
changement  fenfible  quon  y  puiffe  ob- 
ferver  ,  excepté  quelque  dilatation  de  la 
prunelle  ,  eft  une  goûte  fereine  impar¬ 
faite  ,  dont  la  caufe  eft  la  compreffion 
des  houpes  nerveufes  de  la  rétine  &  de 
la  fubftance  médullaire  du  nerf  opti¬ 
que,  occafionnée  par  les  vaiftèauxfan- 
guins  qui  s’y  trouvent  trop  dilatés  à 
raifon  d’un  fubit  épaiffiflement  ,  qui 
arrive  par  le  froid  &  l’humidité,  & 
caufe  en  même  tems  les  douleurs  rhu- 
matiques.  Ce  qui  prouve  encore  que 
cette  paralyfiede  la  rétine  j  Se  du  nerf 
optique ,  eft  venue  par  la  compreffion 
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que  les  vaiffeaux  fanguins  011c  caufée  , 
c’eft  que  l’œil  gauche  perdit  entière¬ 
ment  fon  a6tion  dès  le  commencement  , 
8c  que  l’on  y  a  recouvré  un  peu  de  vue 
fans  fecours  5  au  lieu  que  fl  cette  para- 
lyfie  fût  venue  par  obftrudion,  tout  le- 
roit  demeuré  au  même  état.  De  plug 
l’œil  fentit  un  peu  de  douleurs  au  com¬ 
mencement  ,  c’eft-à-dire  ,  lorfque  le 
fang  étant  le  plus  epaiffi  ,  gonfla  aaflî 
les  vailfeaux  fanguins  de  la  rétine  8c  du 
nerf  optique  de  l’œil  droit  ;  mais  tout 
diminua  dans  la  fuite  lorfque  le  fang 
reprit  quelque  fluidité  5  étant  relié  plus 
de  douleur  au  gauche  ,  ou  les  vaiflèaux 
fe  trouvèrent  plus  foibies,&  furent  plus 
engorgés,  n’ayant  pu  fe  rétablir  que 
très-peu. 

Cependant  quoique  l’a  ffe  dion  du 
nerf  optique  ait  commencé  par  lacom- 
preflioiijil  ÿ  a  tout  lieu  de  croire  que 
Tobllrudion  s’ed  mife  en  fuite  de  la 
partie  ,  n’étant  pas  poflible  que  les 
tuïaux  nerveux  ayent  été  ainfl  compri¬ 
més  pendant  longtems  fans  que  le  lue 
nerveux  ne  fe  foit  epaiffi  &  n’ait  çaufé 
l’obftrudion. 

Tout  cela  fait  établir  un  prognollie 
douteux  pour  le  rétabliflèment  de  la 
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vue  ,  d’autant  plus  que  Monfieür  efi 
un  peu  avancé  en  âge  ,  ôc  qu’il  a  le 
fang  fec  &  acrimonieux  3  puifqu’il  efl; 
fujet  à  la  goûte ,  ôc  qu’il  eft  .d’un  tem¬ 
pérament  vif. 

Les  indications  font  ici  de  conferver 
lés  digeftions  en  bon  état  ,  afin  de* 
fournir  au  fang  un  chyle  coulant  3  &  de 
donner  de  la  fluidité  à  la  mafle  du  fang  i 
en  l’incifant  doucement ,  ôc  par  des  re- 
medes  appropriés  ,  le  détrempant  ôc 
même  l’adouciflant  j  de  plus  de  rendre 
immédiatement  dans  le  globe  de  l’œil  la 
.circulation  des  fluides  plus  libre. 

C’eft  pourquoi  on  commencera  par 
une  faignée  du  col ,  d’environ  neuf  on¬ 
ces.  Trois  jours  après  on  purgera  com¬ 
me  il  fuît. 

T  VR  G  AT  ION. 

Prenez  feuilles  de  fenné,  mondées  de 
leurs  pédicules  5  deux  drachmes  ;•  rhu¬ 
barbe  çhoifie  &  feh  végétal  ,  de  chacun 
une  drachme  ;  faites  infufer  dans  une 
fufEfante  quantité  de  déeo&ion  de  chi¬ 
corée  fauvage  ;  partagez  en  deux  la  co- 
lature, qui  fera  de  douze  onces  3  &:  dii- 
folvez  dans  la  premiers  moitié  deux  on- 
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«es  de  manne  de  Calabre,  &  dans  la  fe* 
coude  une  once  de  fyrop  de  rofes  pâ¬ 
les.  Faites  une  potion  purgative  qui 
fera  prife  le  matin,. 

L'on  paflèra  enfuite  à  l’ufage  de 
bouillons ..qui  feront  faits  avec  huit  on¬ 
ces  de  collet  de  mouton  ,  une  drachme 
de  racine  d’énula  campâna ,  dix  clo¬ 
portes  lavées  &  écrafées  en  vie  ,  demi 
poignée  de  crelfon  d’eau  ,  &  autant  de 
chicorée  amere  de.  jardin. 

Ayant  pris  ces  bouillons  neuf  matins, 
on  purgera  comme  auparavant  ,  «pour 
palier  enfuite  à  l’ufage  du  petit  lait,  que 
l’on  clarifiera  avec  le  blanc  de  deux 
œufs ,  y  faifant  bouillir  pendant  la  cla¬ 
rification  douze  cloportes  écrafées  en 
vie.  Après  l’avoir  coulé  on  y  ajoutera 
deux  cuillerées  de  lue  de  cerfeuil, &  une 
cuillerée  de  fuere  en  poudre,  purgeant 
comme  auparavant ,  après  quinze  jours 
de  l’ufage  de, ce  petit  lait. 

Le  refte  de  :  l’été  jufqu’à  la  mi-fep- 
tembre ,  on  fe  contentera  de  prendre  le 
matin  à  jeun  çne.grande rafle  d’infufion 
de  melilfe  en  guife  de  thé  ,  obfervant 
de  prendre  de  trois  en  trois  jour s,avec 
les  deux  ou  trois  premières  cuillerées  ^ 
dix  grains  de  cloportes  préparées» 
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Vers  la  mi-feptembre  on  fe  purgera 
comme  ci-devant  ^  on  prendra  enfùite 
les  bouillons  &  le  petit  lait ,  tout  com¬ 
me  il  a  été  marqué,  excepté  qu’on  étein¬ 
dra  dans  le  petit  lait,avant  de  le  clarifier, 
trois  doux  de  la  longueur  du  doigt , 
rougis  au  feu. 

Après  la  purgation  qui  fuit  le  petit  lait 
on  paflèra  à  l’ufage  de  l’opiate  fuivaate, 

O  F  1  A  T  E. 

Prenez  conferve  d’aunée  &  extrait  dé 
genièvre  de  chacun  deux  drachmes  » 
cloportes  préparées  deux  gros  &  demi* 
cinnabre  d’antimoine  &  cafearille  en 
poudre ,  de  chacun  un  gros  i  racines  de 
valériane  iauvage  en  poudre,  un  gros  & 
demi  ;  faites  avec  une  fuffifante  quanti¬ 
té  de  fyrop  d’abfyntbe  une  opiate  dont 
ladofe  fera  de  deux  gros.. 

On  prendra  le  matin  à  jeun  deux 
drachmes  de  cette  opiate  ,  avalant  une 
heure  après  un  bouillon  à  la  chicorée. 

L’opiate  finie  ,  Bc  s’étant  purgécom- 
sne  auparavant ,  on  paflera  à  l’ufage  du 
lait  d’âneffe  pendant  deux  mois  ,  fe  pur¬ 
geant  à  la  fin  ;  mais  pendant  l’ufage  de 
ce  lait,  &  un  moment  avant  de  l’avaler  , 
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on  prendra  de  trois  en  trois  matins  une 
poudre  compofée  de  huit  grains  de  faf_ 
£ran  de  mars  aperkifoj  de  dix  grains  de 
cloportes  préparées,  5c  de  quatre  grains 
de  canelle  ,  Sc  cela  dans  trois  cuillerées 
d’eau  de  fleurs  d’orange.  Cependant  dès 
àpréfent,&  pendant  plufieurs  mois  ,  on 
badinera  les ïeax  deux  fois  le  jour  avec  de 
ja  liqueur  fuivantç  que  l’on  fera  tiédir. 

COLLYRE. 

Prenez  racine  de  valériane  fauvage  ’ 
en  poudre  grofliçre ,  demi  once  ;  rue 
hachée  une  bonne  pincée  -,  on  mettra  le 
tout  avec  feize  onces  de  bon  vin  blanc 
dans  une  bouteille  qui  fera  gardé  bien 
bouchée  pour  l’ufage  ;  l’on  refera  de  cet- 
te  liqueur  lorfqu’on  nen  aura  plus ,  8c 
autant  de  fois  quon  en  aura  befoin. 

Au  furplus  on  évitera  le  falé.,  l’épicé , 
Ja  friture ,  la  patiflèrie  ,  &  toute  forte 
d’aliments  groflïers  ,  de  haut  goût,  ou 
de  difficile  digeftion  ;  l’on  boira  le  vin 
bien  trempé  ;  l’on  évitera  le  froid  , 
l’humidité  ,  le  vent ,  la  fumée ,  la  pouf- 
Æere  5  là  le&ure ,  &  l’application  forte. 

Délibéré  à  Montpellier  le  10  Juin 
*741.  Signé  ,  F  i  z  e  s, 
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CONSULTATION  IX. 

j Sur  me  colique  venteufe  3  wc  emphyfeme  7 
menace,  de  timpamté. 

Mémoire, 

T  *  Ai  actuellement  un  malade  que  je 
eJ  crois  atteint  d’un  emphyfeme.  Al  eft 
actuellement  tourmenté  d’une  douleur 
qui  tantôt  occupe  tout  à  la  fois  toutes 
les  régions  du .  bas  ventre  ,  tantôt  plu- 
fleurs ,  &  tantôt  une  feule,  Il  y  a  des 
tems par  exemple  ,  que  cette  douleur 
fe  fait  fentir  très-vivement  dans  la-  ré¬ 
gion  épigaftrique  &  l’ombilicale';  les 
lombaires  fouftrent  quelquefois  à  leur 
tour  3  de  même  que  les  hypochondres. 
droit  &  gauche.  La  région  de  l’eftomae 
&  celle  de  l’ombilic  font  plus  fouvent  " 
affeétées  que  les  '  autres.  Cette  douleur 
s’étend  quelquefois  jufqu’aüx  vertébrés 
des  lombes  t  &  occupe  pour  lors  tou¬ 
te  la  partie  pofterieure  de  la  région 
lombaire. 

Quand  la  douleur  eft  fort  vive  ,  le 
malade  rend  beaucoup  de  vents  par  le 
hautjprincipalement  dans  le  tems  que  la 
région 
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tiglon  épigaftrique  fe  trouve  être  fouf- 
érante  ,  &  l’eftormac  alors  £e  diftend 
beaucoup.  Il  s’y  éleve  extérieurement 
pluûeurs  tumeurs  qui  paroiffent  avoir 
leur  fiége  dans  le  tiiTu  cellulaire.  Elles 
font  fort  legeres  ,  trcs-:é!aftiques  ,  fo- 
notés  ôc  mouvantes.  Leur  grofïèur  exce- 
cfe  communément  celle  d’un  gros  -œu£ 
Ces  mêmes  tumeurs  fe  montrent  .dans 
toutes  les  autres  parties  qua  nd  la  dou¬ 
leur  s  y  fait  fentir.  Il  fem'bie  quand  on 
les  preffè  qu’on  fent  dans  le  dedans  de 
petites  glandes  de  la  grofïèur  d’.un  petit 
pois.  Elles  ne  m’ont  paru  ni  trop  dures , 
ni  trop  molles.  Le  malade  n’a  jamais 
de  fievrep  à  peine  même  a-t-il  le  pouls 
un  peu  -élevé  dans  ;  le  plus  fort  de  fes 
douleurs ,  qui  ne.donnent  quelques  mo- 
mens  -de  relâche  depuis  environ  "trois 
ièmaineSj  qu  à  force  de  lui  donner  des 
nareoticpes.  Il  n’y  a  que  trois  ou  qua¬ 
tre  jours  que  je  le  vois.  Je  fai  fait  fai- 
:gner  du  brasf  je  l’ai  purgé  dans  un 
bouillon  d.e  poulet  ;  &  je  luis  fais  pren¬ 
dre,,  quand  ilen  eft  befoin,  un  julep  fait 
-d’eau  de  coquelicot  ,  de  trois  grains  8c 
demi  dè  laudanum  ,  d’un  fcrupule  de 
blanc  de  baleine  ,  8c  d’une  once  d’hui¬ 
le  d’amandes  douces.  En  même.tems 
B  ■ 
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je  le  fais  ufer.  d’un  liniment  compofé 
d’eau  de  vie  camphrée  a  avec  les  gouttes 
anodynes  &  l’huile  de  laurier  ,  dont  je 
me  fers  au  défaut  de  celle  de  camo¬ 
mille. 

Je  lui; fais  prendre  aufll  quelques  la- 
vem ens  adouci (fa ns,dans  lefquels  je  fais 
.quelquefois  diffoudre  le  laudanum.  Le 
premier  jour  il  fut  li  fort  foulage  qu'il 
croioit  être  parfaitement  guéri  9  & 
qu’il  ne  penfoit  plus  à  faire  des  reme- 
dês  -,  mais  le  mal  ne  le  laiüa  gueres  tran¬ 
quille.  Il  fe  fit  fentir  ie  lendemain  avec 
tant  de  force  qu’il  fut  fur  le  point  de 
périr.  Ou  lui  adminiftra  ce  jour-là'  tous 
lès  facremens.  Il  ne  foudre  plus  tant  , 
parce  que  je  le  tiens  toujours  aux  nar- 
eptiques.  Il  y  a  ici  des  gens  qui  croient 
que  ies  douleurs  font  néphrétiques'  $ 
mais  il  n’a  jamais  rendu  ni  calcul  ni 
graviers».  Ses  urines  font  quelquefois 
rouges  ;  mais  je  ne  les, ai  pas  vu  celles  $ 
je  les  ai  toujours  trouvé  claires  &  lynv 
pides.  On  nfâ;  afluré.  qu’il  a  voit  eu  au¬ 
trefois  un  tiraillement  dans  les  bourfes , 
Itel  que  fi  on  les  lui  eut  tiréps  par  der¬ 
rière,  Le  malade  vomît  avant  Lier  beau¬ 
coup  de  matières  porracées ,  ce  qui  le 
Soulagea  un  peu.  Il  a  dît-on  ,  de  tem? 

eu  tems  le  hoquet. 
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Ce  malade  eft  âgé  d’environ  45  ans. 
fl  eft  naturellement  fort  maigre  ;  fou 
occupation  a  toujours  été  de  travailler 
à  la  terre.  Sans  s’enivrer  il  boit  aflez  de 
-vin.  Il  y  a  dix-fept  ou  dix-huit  ans  qui! 
eft  fujet  à  ces  douleurs  ,,  qui  étaient  à 
la  vérité  moins  fréquentes  ;  puifqu’au 
moien  d’une  feule  faignée  &  d’un  feui 
purgatif  il  étoit  en  état  de  vaquer  à  les 
affaires  :  j’attens  une  prompte  répoafe, 

R  E’  P  O  N  S  E.  •  * 

La  meilleure  raifon  que  je  puiffe  don-, 
ner  du  délai  de  ma  réponfe  eft  qu’on  a 
fuivi  le  vrai  chemin  pour  foulager  le 
malade  en  queftion.  La  colique'  "dont  il 
fe  fent  ne  me  pat  oit  point  néphrétique  „ 
puifque  depuis  le  tems  qu’il  y  eft  fujet 
il  n’a  rendu  ni  fable  ni  graviers*  Je  la 
crois  véritablement  venteufe  s  ce  qui  eft 
prouvé  par  la  diftenfion  dé  feft'omac  3 
les  vents  que  rend  le  malade  y  &  k  na¬ 
ture  de  la  douleur  ,  qui  afflige  tantôt  la 
■région  épigaftrique  ,  tantôt  îombil  ica- 
lé',  tantôt  la  lombaire.  o 

Les  petites  tumeurs  emphyfémateu- 
fes  dont  il  eft  parlé  dans  le  mémoire  s 
forment  ici  .une  complication  rare  -Bc 
D  ij 
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curieufe  ,  dont  je  n’ai  vu  ,  ni  lu  aucuft 
exemple.  Le  rems  ne  me  permet  pas  de 
m  etendre  beaucoup  fut  Les  caufes  de 
cette  maladie  ;  mais  on  doit  s’en  pren¬ 
dre  ,  ce  me  femble  ,  à  la  chaleur  ,  à  la 
feichereffe  ,  &  au  relier  rement  convuL 
fif  du  canal  alimentaire  ■,  Jk  le  dé- 
nouement  de  cette  maladie  pourroit 
bien  être  la  tympanite  ,  fuivant  l’apho- 
rifme  d’Hippocrate ,  cruciatus  circamnbi- 
Ïïcum  ,  &  ïufnb or um  dolor  qui  nec  medw <i- 
mento nec  -die  pr&fidio  fohituri  in  hydre* 
jpemjïecumfirmatur. 

Les  indications  qui  font  à  remplir 
font  de  rafraîchir  ,  d’heme&er de  cal¬ 
mer. 

-  Dans  la  violence  de  la  douleur  il  faut 
néceifairement  avoir  recours  aux  nar¬ 
cotiques.  On  peut  emploier  par  exem¬ 
ple  une  potion  faite  avec  l’eau  de  fe* 
nouil  s ou  celle,  de  fleurs  d’oranges ,  l’hui¬ 
le  d’amandes  douces  ,  le  laudanum  li¬ 
quide  ,  le  fuc  de  limons  ,  ou  quelques 
gouttes  d’efprit  de  vitriol. 

Les  lavemens  énaolliens ,  adouciffans , 
.&  carmlnatifs ,  donnés  a  petite  dafe^f 
fouvent  les  fomentations  de  même 
nature  appliquées  fur  le  bas  ventre  \ 
gonvienneat  aulfi  fort  bien.  Les  liiflf 
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ïbeiïs  dont .  on  s’eft  fervi  font  encore' 
ici  d’un  grand  fecour sr. 

Pour  prévenir  te  retour  de  cette  fâ- 
cbeufe  incommodité  ,  it  faut  encore 
faigner  le  malade  du  bras ,  fi  1-etat  des 
forces  te  permet.  On  le  purgera  enfui- 
te  avec  ménagement ,  comme  on  ia  dé¬ 
jà  fait.  Il  ne  faut  ni  rhubarbe  ,  ni  fen- 
né  y  mais  feulement  des  tamarins  Sc¬ 
ie  la  manne  &  tout  au  plus  un  peu 
de  fel  d’Epforn. 

On  .  fera  prendre  en  fuite  au  malade 
pendant' neuf  à  dix  jours  ,  un  bouillon 
fait  avec  un  jeune  poulet  farci  des  qua¬ 
tre  femences  jxoides  avec  la  graine' 
de  pavots  blancs,  celle  d’aiiis  ;- ajou¬ 
tant  fur  la  fin  .de  la  co dion  une  poi¬ 
gnée  de  laitue  ,  autant  de  pourpier 
une  pincée  de  fleurs  de  camomille  ,  &' 
autant  de  celle  de -bouillon  blanc.- 

Puis  on  mettra  le  malade  à  l’üfage 
du  petit  lait  dans  lequel  on  aura  fait  ' 
iïifufer  une  pincée  de  fleurs  de  camo¬ 
mille,  &  d’une  opiate  compofée  de 
quinze  grains  de  theriaque ,  de  dix  grains 
de  nitre  purifié*,  de  vingt  grains  de;  vio¬ 
lettes  ,  de  douze  grains  de  celle  de  cu¬ 
min  ,  d’un  peu  de  conferve  de  kynor- 
rfeodoii  ;t  &  de  fyrop  de*  limons  ÿ 
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ajourant  quelques  gouttes  d’elfence  d  a- 
nis.  On  fera  du  tout  deux  dofes  SJ  dont 
Finie  fera  prife  le  matin ,  &  l’autre  le 
foir  ,  ajoutant  de  tems  en  rems  à-  cette- 
derniere  un  demi  grain  ou  un  tiers  de 
grain  de  laudanum-  Si  l’on  a  encojre 
befoin  de  mes  avis  ,  on  me  trouvera* 
toujours  difpofé  à-  en  fàirè  part. , 

Délibéré  à  Montpellier  le  z3  fep- 
sembre 1741.  Signé C omî alusihr. 


CONSULTATION  X. 

Sur  une  affeÜion-  mêlancbolique.. 
Mémo  i  r  e.'  . 

LA  maladie  de  Monfieur  a  commen¬ 
cé  par  un  grand  mal  de  coté  avec- 
la  fîevre  5  il  a  été  faigné  au  bras  une  fois  ;: 
le  fang  que  l’on  lui  tira  étoit  fort  mau¬ 
vais  ,  la  douleur  ne  céda  point  ,  elle 
changea  d’un  côté  à;  l’autre  5  il  fe  ma1- 
nifefta  une  fueur  périodique  qui  ve- 
noit  tous  les  jours  à  dix  heures,  du  ma¬ 
tin  &  duroit  jufqu’à  huit  du  foir  :  il  eût 
bon  de  dire  que  le  malade  ne  fuoi't  point 
quand  il  dormoit  ,  mais  bien,  quand  il 
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etoÎE  éveillé  ;  huit  jours  après  la  fàignée' 
on  donna  au  malade  une  prifc  de  pou¬ 
dre  vomitive  qui  ne  fit  que  le  fatiguer 
par  les  frequentes  naafées  qu’elle  lui 
eau  la  ,  fans  faire  aucun  effet.  Je  fus  ap¬ 
pelle  pour  voir  le  malade,  &  voyant 
que  les  fueurs  continuoient  toujours,  & 
qu’il  y  avoir  une  grande  plénitude  je' 
le  purgeai  avec  deux  gros  de  fenné  s- 
Un  gros  de  rhubarbe  ,  un  gros  de  tartre 
ioîuble ,  le  tout  infufé  dans  une  fu  In¬ 
fante  quantité  d’eau  ,  &  j’ajoutai  à  la 
eolacure  deux  onces  de’mannë  &  quinze' 
’  grains' de  diagrede.  Le  remede  fit  faire' 
plufieurs  felles  au  malade,&  il  s’en  trou¬ 
va  foulage  5  comme  il  étoit  fort  altéré 
on  lui  a  fait  faire  ufage  de  fyrop  de 
violettes  avec  de  l’eau  ,  près  d’un  mois  ç 
les  fueurs  ont  continué  pendant  près  de 
deux  mois,  avec  beaucoup  d’abondance;, 
comme  la  fievre  continuoit  toujours  je 
fis  faire  ufage  au  malade  d’une  opiate 
fébrifuge,,  qui  difiipa  la  fievre  ;  mais 
pendant  tout  le  cours,  le  malade  a  tou¬ 
jours  reffenti  fun  battement  continuel 
dans  lé  bas  ventre  ,,  &  qui  étoit  même 
plus  confiderable  dans  fa  fueur.  Dans 
cet  intervalle  j’ai  purgé  le  malade  trois 
fais^Qmme  la  première  ,  &  toujours  le 
D  iüj 
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purgatif  procîuifoit  beaucoup  d’effer. 

Le  malade  a  été  près  d’un,  mois  un  pe» 
mieux  ,  mais:  il  avoit  toujours  fon  bat¬ 
tement  avec  une  grande  douleur  de  tê¬ 
te  -,  jcTài  faigné  au  bras  &  au  pied  ;  la 
douleur  de  tête  fe  difïipa  ,.  mah  le  bat¬ 
tement  a  toujours  continué  ;  il  y  a  mê¬ 
me  de  certains  moments  où  le  batte¬ 
ment  fe  fait  fende  d’abord  dans  la  ré¬ 
gion  ombilicale  ,  puis  aux  vertebres  des 
lombes  y  de- là  il  vient  au  périné  8c 
monte  au  fternum  ,,  ou  il  fe  fait  fentir 
comme  aux  deux  autres  parties. 

On  a  de  nouveau  faigné  le  malade: 
au  bras  &  on  l’a  purgé  ::  après  la  pur¬ 
gation  on?  l’a  encore  faigné,  &c  il  ne  trou¬ 
ve  pt>inr  de  foulagement  $-il  efl:  cepen¬ 
dant  fans  fievre  avec  affez  d’appetit,.  il 
dort  paflfablement  bien  ::  il  efl;  à  préfent 
à  l’iifage  des  bouillons  faits  avec  un 
poulet  farci  d’orge  mondé  ,  de  boura- 
che  de  cerfeuil  ,  de  chicorée  fauvage,. 
de  chacun  une  poignée,  8c  une  douzaine 
d’écreviiTes  -,  on  fait  prendre  dans  la 
première  cuillerée  de  ce  bouillon  quin¬ 
ze  graips  de  poudre  de  cloportes  &  au* 
tant  de  tartre  foluble.. 

Il  ufe  d’une  ptifane  faite  avec  la  ra¬ 
cine  d’éringium. ,  de  petit,  houx  y  &  de; 
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eious  rouillés  avec  la  regliflè.  On  ne  " 
trouve  rien  de  mauvais  dans  Ton  lin  g  , 
ffnoii  qu’il  eft  un  peu  épais, &  qu’il  a  de' 
la  peine  à  circuler. 

Le  malade  lorfqu  il  eft  couché  te  fenr 
toujours  quelques  moiteurs- aux  cuiffes' 
&  aux  jambes  on  prétend  que  le  bat¬ 
tement  eft  caufé  par  un  aiiévryfme  qui 
e-ft  au  tronc  iliaque  ;  on  prie  dé  vouloir 
bien  marquer  fi  la  maladie  eft  mortelle" 
ou  non  ,  u  elle  fera  longue  :■  le  malade 
eivqueftion-eft  toujours- fort  inquiet.. 

R  F  P  O  N  S  E.. 

Ee  battement'  que  lé  malade  fenr 
en  differentes  parties  du  bas  ventre  fui- 
vant le  mémoire  ,  avec  un  caraéterê  dé-’ 
triftefte’&  de  crainte  pour  les  fuites 
écabliffèiît  u  ne  affection  m  éUnchoiiqüe ,  : 
dont  là  caufeeft  un  fang  épais,  fec,.& 
acrimonieux  ,  avec  trop  de  tenfiondcs-- 
filets  du  fyffême  nerveux.  - 

La1  maladie  qui  a  précédé',  &  qui  pà- 
ro'it  avoir  été  une  fievre  putride, avec  un3, 
rfiumâtifme  qui  a  duré  affézlong  tems, 
les  excès  de1  vin  qu'il  a  faits  -,  enfin ,1a  vie  : 
Isbor-ieufe  qu’il- a  mené-,  fê-  confiant  un 
geu.  trop  fur dïsi  torces  ^touc.cela  a-oc-r 
D  ?■  " 
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cafionné  une  diffipation:  eonfiderable  dè 
ce  mufcilage  doux  qui  donne- k  trempe- 
générale- à  la  malle  du  fan  g  ,  &  c’eft 
en-  conféquence  de  cettediflipatioiv  que- 
le  fang  a  pris,  les  mauvaifes-  qualités; 
énoncées.,  &  que  le  genre,  nerveux; effi- 
trop  roidi. 

Dans  un  pareil  état  des  fluides  &-  I 
du.  fy&ême  nerveux  le  fang-eff  quelque¬ 
fois.  gêné  légèrement:  dans  fon  pallàge  à: 
travers  les  tuïaux  capillaires  ,  &  quel— 
que:  petite  que.  foit  k:  difficulté'  que  le- 
fang-  trouve  à:  fon  paflage- ,  les  filets: 
nerveux-,  trop  tendus  jScroidis  ,  en  font- 
fecoués  extrêmement-  ,  ce  qui  donne- 
occafion  à  de  légers  fpafmes  dans  dif¬ 
férentes  fibres  niufcal  aires ,  par  confé-  - 
quent  à.  des  tiraillements  ,  des  batte¬ 
ments  ,  &i  autres  fen  ciments  de  cette: 
efpéce  ;  ceft  ce  qui  arrive- au- malade  en- 
différents  endroits  des  mufcles.  du  bas 
ventre  -y  car  nous  ne  fçaurions  penfer. 
que -lés  battements  dont  il  fe  plaine: 
Ment  l’effet  de.  quelque  grofle  artère 
anévryfmée  ,  paifqu’un  anévryfme  n& 
marqueroit  la  palfat-ion  quen  un  en¬ 
droit  fixe,,  au  dieu,  que  le  mémoire  por¬ 
te;  que.les  b.attemenss .font,  vagues,  &  fe 
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font  fentir  en  des  endroits  éloignés 
les  uns  des  autres.  Cette  maladie  êft 
fans  aucun  danger  pour  la  vie  ,  mais 
elle  réfifte  long-rems  aux  remedes  j  cer- 
pendant  il  y  a  lieu  d’efpérer  d’en  venir 
à  bout  ,  fi  l’on  veut  bien  bannir  -t-oute 
crainte  ,,  &  s’afifujettir  à  un  traitement 
long  8c  méthodique ,  &  à  un  bon  régi¬ 
me  de  vfe. 

Les  vues  que  l’on  doit  avoir  pour  ve¬ 
nir  à  bout.  de. cette  maladie  a.  font  de 
corriger  les  digeftions  &  de  les  entre¬ 
tenir  en  bon  état  .  d’in  ci  fer  doucement 
la  malle  du  fang  ,  de  le  délaie, f  ,  &  de 
l’adoucir. 

C’eft  pourquoi  fans  perdre  de  rems 
,on  fera  les  remedes  fuivants.  On  Com¬ 
mencera  par  une  faignée  du  bras  de  la 
valeur  de  fept  à  huit  onces  de  fang.  On 
purgera  le  malade  le  lendemain  avec 
une  once  de  racine  de  pelypode  dechê- 
ne  en  décodion,dont  on  fera  deux  ver¬ 
tes  3  après’  avoir  fait  infufer  toute  la- 
nuit  fur  les  cendres  chaudes  deux  drach¬ 
mes  de  fenné  ,  deux  fc  ru  pales  de  rhu-- 
.bar.be  concaffëe  ,  <5:  une  petite  demiV 
•poignée  de  fleurs  de  mauve  ,  dilîblvant 
iê- lendemain  dans  le  premier  verre  de-' 
la.  colàture- deuiti  onces  de  manne 
D>  vjj 
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dans  le  fécond  une  once-  feulement.. 

On  pafïèra  enfuite  à Tufage  debouii,. 

Ions  qui  feront  faits  avec  un  jeune  pou¬ 
let,  trois  écrevifles  dè  riviere,  une  drach-  . 
me  de  racine  d’énulà  campana .,,,  deux-  | 
drachmes  de  racine  dé  pivoine  mâle 
une  drachme^  demie  dé  racines, deva- 
lferiane  fau  vage &  une  poignée,  de  chi¬ 
corée  fauvage  de  jardin. 

On  continuera  neuf  matins;  de  fuite: 
li  ufage  de  ces.  bouillons  g,  puis  on  paie¬ 
ra  à  celui  du  petit  lait  de  vache  fait  avec 
la  prefure,que  l’on  prendra  le  matin  à: 
jeun  à  la- dofe  d’environ  douze  onces 
on  éteindra  dans  ce  petit,  lait  trois  clous; 
de  là  longueur  gù  doigt , rougis  au  feu  .j; 
on  le  clarifiera  avec  le  blanc -de  deux  , 
œufs  ,  y  fai fant  bouillir-  pendant  la  claî. 
rif  cation  une  demi  pincée  de  fommités; 
fleuries  d’hypericum  : ,.  &  l’aïant  coulé; 
on  y  ajoutera  un  peu  de  fucre..  . .  ^ 

Ayant  pris  ce  petit  lait  dix  matins  ou;  • 
purgera  le  malade  comme  auparavant: 
pour  paiîer  tout  de  fuite  à-l’ufagedu 
làic  d’âne  (Te  ,  qu’il  prendra,  le  matin  à 
jeun  ,  à  la  dofe  de  douze  ou  feize  onces, 
pendant  deux  mois».  Mais  pendant  l’u-  ~ 
îâge-du  lait  d’ânefïè  if  prendra  de  trois, 
trois  jours,  un  moment  avant  le  lait*, 
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êt  dans  deux  cuillerées  d’eau  de  fleurs  d'o¬ 
ranges, une  prife  de  poudre  compofée  dè’.- 
dix  grains  dé  cachou  btur ,.  Huit  grains? 
de-  cloportes  préparées  &  fix  grains  de:* 
fàffran  de-  mars  apéritif.  Sr  l’èftomac: 
ne  fbutiènr  pas  bien  le  làir  d’âne  (Te  von 
y  ajoutera  deux  cuillerées  de  la  fêcon— 
de  eau  de-chaux  ;  mais  li  après  dîx-  oœ 
douze  jours  de:  l’ufage  dû'  lait-',  ;  l’èfto— 
mac  s’en  accomodè ,  on  lé  prendra  en¬ 
core  une  fécondé  fois  dans  la  journée  ,, 
à  fçavoir  k  dix  heures,  du  foir.^mais? 
pour  lors  il  faut  foaper  à  fix  Heures, fini— 
plement  avec  une  foupe  à  la  viande.-; 
Après  deux  mois  de  cet  ufage  du.,  lait: 
d’ànëffè  on  purgera  le  malade  comme: 
auparavant..  .  - 

Pendant!  tout  l’hiver  il  prendra  dix- 
jours  de  chaque,  mois  ,,le  matin  à  jeun 
une  grande  taffè.  d’infufion  de.mélilfe  ou; 
ciîîï). relie  en  guife  dè  thé  ,  &  lès  dix: 
jours  füivants:  huit  grains-  de  faiïran  dè. 
mars-  apéritif  avec  la  première  cuillerée: 
de  foupe  du  dîner.  Au  printemps  pro— 
chain ,  s’il  refte  quelque  imprefîîon  du? 
tual;,,on  recommencera^  tous  lés  reme— 
des  ordonnés  pour  cet  automne.. 

Au  furplus  lë  malade  obfervera  exac¬ 
tement:  un  bon.  régime:  de  vivre._  Il  % 
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nourrira-de  foupes,  de  bouilli  &  de  rotf- 
il  pourra  cependant  quelquefois  rnaiw 
ger  du  poilfon  mais  feulement  rôti  fur 
le  gril ou  cuit  à  l'eau  ,  ou  au  court 
bouillon  leger  ,  comme  auffi  quelques; 
œufs  frais,  il  boira  le  vin  bien  cboifi  ■ 
vieux  ,  ôc  rouge  mais  toujours  mêlé: 
avec  trois  fois  autant  d'eau  ;  il  fera  de- 
l’exercice  ..mais  modéré  ,  &  fediffipe- 
ra  l’efprit  par  quelques  amufement  hon«- 
‘  pètes. 

K  Montpellier  le  i  feptembr-e  1741^ 
Signé,  Serakh  }. Fizes  ,  Petiot. 
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Sur  uns  Hémiplégie  3  &ce..  ,  3 

Mémoire... 

MEffieurs  les  Docteurs  de  là  Faculté 
de  Montpellier  font  priés  de  fai-i¬ 
re  attention  au  pxéfcnt  mémoire  con¬ 
cernant  une  perfonne  âgée  !e  quaran- 
te-ûx  ans, lequel  a  été  fujet  pendant  plu— 
iîeurs  années  a  une  colique  néphrétique»- 
Après  qu’elle  fut  cetfée  ifa  été  attaqué; 
dé.  la  goate.  Soa  temperaaaentteft  foc^ 
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atrabilaire.  Au  moisd’août  dernier  il  aj 
été  affligé  d’une  paralyfie  for  tour  le  cô¬ 
té  droit  ,,  tan:  fur  le  bras  ^que  fur  la 
euilfè,&:  même  fur  la  langue  au  point  de 
ne  pouvoir  parler.  Il  marche  à  préfent 
avec  lè  fècours  des  remedes  qu’on  lui 
a  faits  ,.mais  il  lui  relie  un  embarras  des 
organes  de  la  parole  -r  il  a  le  jugement: 
très-bon..  Gette  attaque  n’a  point  dé¬ 
rangé  le.  cerveau.  Ile  malade  a  d’ailleurs: 
des  vents- qui  lui  montent  au  cerveau,., 
quijl’incomm  odent: fort  le  jour,. fur-tout: 
iorfqu’il  a  mangé  -en  mangeanril  faut: 
qu’il  foit  debout  &  qu’il  fe  promene  ^ 
ces  vents  ne  le  font  point  fentir  au  lit  j: 
c’eft  ce  qu’il  •  a  actuellement  de  plus  fâ¬ 
cheux  des  fuites  de  ladite  attaque,  par¬ 
ce  que  les  vents  lui  occupent  tout  le 
cerveau  -,  ia  goûte'  ne  s’éft  point  fait 
fentir  depuis  l’àccident'*,  auparavant  fes  ; 
accès  étoietvt:  fréquents.  On  prie  ces. 
Mêffieurs  dè  yoir  fi  on  peut:  trouver  vtm 
remede  pour  détruire  la  caefe.  de  ces: 
vents,ainfi  que  pour-  rendre,  lé  mouve¬ 
ment  du  bras  8c:  de  la  main  libre ,  8c: 
pour  rendre  au  malade  le.  libre  ufag&- 
de.  la.paro.le». 
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REPONSE.. 


ta-  colique-  néphrétique  à  làqueïïéf  1 
Monteur  a:  été  fuj et  pendant  plufieurs'  I 
années  ,des  attaques  de  goûte  qui  font 
furvenues  depuis  ces  coliques. ,  e'nfiif 
^hémiplégie  dont  il-  fut  atteint  au  mots*, 
d’août  dernier,  &  tous  les  vents  qui  l’iiW 
quietent  fifarîeufement" ,  fur-tout  pen-« 
danr  qu’il  mange  ;  tous  ces  différents? 
iymptômes  reconnoiflent  la  même  eau- 
te  ,  fçavoir  un  vice  général  de  la  maffe- 
du  fang  ,  de  la-  lymphe,  &  des-  humeurs:  ; 
quf  en  proviennent. 

Cette  lymphe  trop' épaiffie  &  trop* 
acrimonieufe  fe  porta  d’àbord  du  côté' 
des  reins  ,  dans  la  fubftance  defqueis- 
dîe  produifit  des  embarras  ,  ce  qui  éta-f1 
hlit  la  colique  néphrétique.  g 

Cette- même  lymphe  rrop  faumurée^  . 
devenue  de  plus- en  plias  épaifïè  8c : âcre ,. 
a  été  portée  vers  les  articulations-,  y  r 
épaiffi  l’humeur  fynoviale  ,  qui  déjà 
participoit  de  fes  mauvaifes  qualités  s#  ’| 
eetteifynovie'-done  a  engorgé  les  tuïàux' 
lymphatiques  8c  fecretoires  des  -glandes  ' 
des  articulations  des  ligaments  ,  dm 
perichondre ,  de-tous,  les^eavirons  3,d’o^.  - 
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s’eft  enfuivi  un  embarras  inflamma¬ 
toire  dans  les  extrémités  des-  arteres 
fânguines ,  ce  qui  détermina  la  goûte. 

Pendant  ce  tems  les  digeftions  du 
malade',  qui  déjà  digéroit  fort  mal',,  fe 
font  dérangées  de  plus  en  plus.  Les  pre¬ 
mières  voies  n’ont  fourni  qu’un  chyle 
crud  &  de  mauvais  caractère  ,  dont  la 
mafle  des  humeurs  a  été  encore-  plus: 
infectée.  Le  fluide  nerveux  entfautres 
en  a  été  é p ai (îî  au  point  qu’il  s’éft  arrêté- 
dans  tous- les  nerfs  du  côté  droit,  dedans 
ceux  qui  fe  diftribuent  àla  langue, puif- 
que  Montreur  eut  au  mois  d’août  dernier 
une  hémiplégfeavec  paralyfie  de  là  lan- 
guc,de  maniéré  qu’au  jourd’ hui  le  malade 
eftdans  un  état  d ’épaifiîffement  &  d’a¬ 
crimonie  de  fes  fluides ,  avec  embarras- 
dans  les  toïaux  nerveux  du  côté  droit;; 
&  fes  digeftions  font  trop  fougueufes 
&  en  mauvais  ordre,  ce  qui  produ  it  dés- 
vents  qui  le  fatiguent  beaucoup.. 

Les  vues  qu’on  doit  fe  propofer  dans; 
l’état  des  chofes  font  ,  de  remettre  les- 
digeftions  en  bon  état ,  &  de  les  y  main¬ 
tenir.  On  doit  travailler  enfuite  à  ren¬ 
dre  la  mafle  des  humeurs  coulante  ,  en 
F  humectant  &  l’incifant  doucement  fans; 
çaufèr.  d’incendie enfin  àia.  délivrer 
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ces  parties  épaifiès,  &  âcres,  par  des  r£ 
medes  appropriés,  pour  lui  redonner  le 
mucilage  fin  dont  elle  eft  dépourvue 
C’eft  pourquoi  Monfieur  commence-  ' 
ra  au  plutôt  à  faire  les  remedes  fuïvants. 

Il  fera  faigné  du  pied  gauche  ,  s’il  fe 
fent- échauffé  j.  autrement  on  paffera  d’a¬ 
bord  à  une  médecine  faite  avec  une 
&nce  de  tamarins  qu’on  fera  bouillir 
pendant  un  quart  d’heure  dans  ce  qu’il 
faut  d’eau  commune  pour  former  deux 
terres.  On  y  fera  infufer  toute  la  nuit 
fur  les  cendres  chaudes  une  pincée  de 
fleurs  de  violettes  &  deux  drachmes  de> 
fenné  ;  le  lendemain  ayant  partagé  le 
tout  en  deux  verres  *  on  fera  fondre 
dans  le  premier  deux  onces  de  manne, & 
une  once  dans  le  fécond  ;  ayant  coulé 
la  liqueur ,  on  fera  prendre  îe  premier 
verre  vers  les  fix  à  fept-heures ,  &  deux 
heures  après  on  donner»  le  fécond.  Au 
lieu  ao  oouillon  le  malade  prendra  quel¬ 
ques  tafïes  de  thé.  pendant  l’effet  de  la 
•  médecine. 

Le  lendemain  il  commencera  fufage 
de  bouillons  qui  feront  faits  avec  demi-li¬ 
vre  de  collet  de  mouton  ou  de  veau;  après 
«rois  quarts  d’heure  de  cuifTon  on  y  ajou» 
ter»  racines  de  valériane  fauvage  •  »  de- 
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pivoine,  mâle,&  d  enula  campana,de  cha¬ 
cunes  une  drachme  ,  légèrement  concafl. 
fées.  Apres  une  heure  &  demie  de  coc*/ 
tion  on  y  ajoutera  encore  une  poignée  de 
creflo il  d’eau.  On  fera  bouillir  encore  une 
bonne  demi-heure  ou  environ,  &  on  ex¬ 
primera  bien  le  tout  à  travers  un  linge. 

Après  neuf  jours  d’ufage  de  cesbouil- 
Ions  le  malade  fera  purgé  comme  ci  - 
dellus  *  pour  pafier  de  fuite  à.  celui  du 
petit  lait  de  vache  à  la  do  le  d’environ 
douze  onces  chaque  matin.  On  clarifiera 
ce  petit  lait  avec  le  blanc  de  deux  œufs, 
frais ,  &  pendant  la  clarification  ,  on  f 
fera  bouillir  dix  cloportes  lavées  &  écra¬ 
ses  en  vie  on  y  éteindra  deux  ou  trois 
clous  rougis  ,  dé  la  grofièur  du  petit 
doigt,  &  environ  de  meme  longueur,  on 
y  ajoutera  deux  ou  trois  cuillerées  de  fus: 
de  crefion ,  &  ayant  coulé  la  liqueur  on 
y  fera  fondre  un  peu  dé  fucre  en  poudre.. 

Après  douze  ou  quinze  jours  d’ufage: 
dé  ce  petit  lait ,  le  malade  fera  purgé 
comme  ci-deffus  ,  pour  revenir  aux  mê¬ 
mes  bouillons- ,  à  la  fin  defquels  il  fera: 
encore  purgé  pour  revenir  au  même: 
petit  lait  pendant  le  même  tem s. 

Ile- malade  étant  encore  purgé  pafiêra 
tout  de.  fuite  à.  l’ufage  du  lait  d'une  fie 
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qu’il  prendra  pendant  deux  mois  5  @a 
deux  mois  &  denai/i  on  peut  ;•  ou  ajou¬ 
tera  à  ce  lait,  dont  la  prife  fera  environ  • 
de  douze  onces  7un  peu  de  fucre  fin ,  & 
deux  cuillerées?  de  la  fécondé  eau  de 
chaux*  Un  moment  avant  de  prendre 
ce  l'aitjde  deux  jours  l’un ,  on  fera  ava¬ 
ler  au  malade  mie  poudre  compofée 
avec  huit  grains  de  cloportes  préparées  ÿ 
huit  grains  de  faffran  de  mars  apéritif } 
préparé  à  la  rofée  de  mai ,  &  frx  grains 
de  cailla  lignea  en  poudre  r  le  tout  dans 
deux  ou  trois  cuillerées  d’eau  de  fieurs 
d’oranges  *,  on  le  purgera  à  la  fi»  du  lait. 

Alors  le  malade  ira  aux  eaux  therma¬ 
les  ,  pour  y  prendre  la  douche  ,  &  le 
baigner  ,  non  pas  dans-  la  fource  ,  maÎ3 
dans  une  baignoire  ,,  ayant  fait  aupara¬ 
vant  un  peu  tem per er  l’eau.  Il  peut  choi» 
fir  ou  les  eaux  de  Bagneres ,  ou  ïes  eaux 
de  Bourbon  ,ou  celles  de  Balaruc.  Go  mi 
me  le  remede  preflfe  pour  le  malade,  on 
lui  eonfeillerok  de  venir  à.  Balaruc 
vers  le  mois  de  mai,,  au  lieu  qu’il  ne 
peur  aller  aux  autres  eaux  que  fort  tard* 
On  nous  donnera  avis  du  (accès  des  re¬ 
mèdes  avant  ce  tems-là.  ' 

II  fè  tiendra  à  un  régime  de  vivre 
ieè§-éxa<3:>.failânt  toujours  gras en  jpa±' 
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fts ,  bouilli  &  rôti ,  mangeant  fort  peu 
âe  foir  ,  évitant  toute  forte  d’épiceries 
fruits  ,  légumes  &  autres .  aliments  de 
difficile  digeftion  :  buvant  très-peu  de 
yin  fort  noyé  d’eau.  Il  s’abftiendra  des 
femmes ,  &  évitera  de  penfer  à  fa  ma¬ 
ladie.  Une  faut  pas  s’inquiéter  de  tous 
les  vents  qui  paroiffient  alarmer  le  ma¬ 
lade  ,  ils  fe  difliperont  à  la  fuite  des  re¬ 
mèdes, 

A  Montpellier  le  n  janvier  1741* 
Siqnès  ,  Fjzes  ,  Montagne  ,  Petiot. 
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Sur  um  ediqus  flatdmte  &  hyftérique, 

I  L  parent  par  la  relation  qu’on  nous 
fait  l’honneur  de  nous  communiquer 
que  cette  jeune  Dame  eft  atteinte  d’u¬ 
ne  colique  à  laquelle  elle  eft  fujette  de¬ 
puis  dis  ans  5  que  cette  colique  eft  fia- 
tulènte  êc  hyfterique  ,  &  quelle  a  fou 
fiége  tant  dans  Peftomac  que  dans  les 
inteftins  ,  &  principalement  dans  tou¬ 
te  l’étendue  du  colon.  Cette  colique 
doit  être  rapportée'aux  mauvaifesdigef- 
tions  quelle  fait  habituellement  ;  ce  qui 
fait  qu’il  fe  produit  parfois  une  abolit 
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■Galice  de  Tues  vifqueux  &  mauvais  ou 
j’air  fe  raréfié  beaucoup ,  d’où  viennent 
des  diftenftons  outrées  &  douloureufes 
des  parties  nommées  ;  je  fuis  perfuadé  l 
que  la  douleur  vient  auffi  des  tiraille¬ 
ments  qui  fe  fontdans  la  fubftance  mê¬ 
me  de  la  membrane  nerveufe  de  l’eûo- 
mac  &  des  inteftins  -,  le  couloir  de  ces 
^organes  n  étant  pas[libre,&  fe  trouvant 
farci  dune  matière  mucikgineufe  qui 
•s’épaiffit  davantage. 

Mais  iCe  qui  entretient  toutes  ces 
maùvaifeé  digeftions  &  ces  défordres 
des  premières  voies  ,  ce  il  l’état  du 
fang,qui  depuis  long  rems  eft  épais  ,  fec4 
.&  acrimonieux  c’eft  auffi  l’état  du 
fyftême  nerveux  qui  eft  trop  tendu  Sc 
roi  de  •  le  tempérament  mélancholique 
de  la  fréquence  des  groftèftes  ayant  don-  .. 
né  Meu  à,  tous  ces  vices. 

'  De-là  on  doit  conclure  que  tous  les  ' 
lues  digeftifs  font  épais. &  acrimonieux, 
qu’ils  engorgent  leurs  couloirs -,  ce  qui 
a  été  bien  marqué  une  fois  à  l’égard  du 
foie  ;  qu  ils  ne  pénétrent  pas  bien  les 
aliments.;  qu’il  le  produit  des  digeftions 
fougueufes,  &  împarfaîtes^avec  produc¬ 
tion  de  vents  ,  &  qu’il  en  réiulte  ua 
oiiyle  épais  &  mal  travaillé  ,  qui  entre- 
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tient  journellement  le  mauvais  état  du 
fang.  L’on  doit  encore  conclure  qu’il 
fe  fait  des  ébxanlemens  outrés  aux  fi¬ 
lets  nerveux  de  l’eftomac  &  des  intef- 
tins,  d’où  s’enfuîvent  des  fpafines  irré¬ 
guliers  dans  des  pacquets  de  fibres  de 
ces  organes.  De  toutes  ces  afFedions 
que  je  viens  de  repréfenter  fuivant  tous 
les  fymptômes  £c  phénomènes  qui  s’ob- 
ferveht  dans  le  cas  préfent ,  on  doit  con¬ 
clure  quec  ette  maladie  fera  longue  & 
difficile  à  être  détruise  *,  mais  il  n’eft  pas 
impoffible  d’en  venir  a  bout ,  du  moins 
on  peut^fe  flatter  d’y  porter  beaucoup 
de  ioulagement ,  pourvu  que  la  malade 
veuille  s’affujettir  à  un  long  traitement 
méthodique  ,  &  à  un  plus  long  régime 
de  vie. 

Pour  combattre  efficacement  les  eau- 
fes  de  ces  accidens ,  il  faut  fe  propo- 
fer  de  régler  les  digeftkms  9  &  de  ren¬ 
dre  le  fang  coulant ,  en  le  détrempant  9 
&  l’adoucifiànt.  , 

C’eft  pourquoi ,  fi  les  forces  le  per¬ 
mettent  ,  on  fera  une  faîgnée  du  bras 
de  la  valeur  de  fept  onces  de  fang.  On 
fe  purgera  toujours  5  foit  que  l’on  ait 
été  iaigné  ou  non  ?  comme  il  fuit. 
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PV  RG  AT  ION* 

Prenez  polypode  dé  chêne  une  once-’ 
fleurs  de  pêcher  &  de  violette*  de  mars 
de  chacunes  une  demi  poignée  ;  faites 
houillk  le  tout  dans  .une  faffifante 
quantité  d’eau  .jufqu  à  ce  qu’il  n  en  ref- 
te  que  douze  onces  ;  difiblvez  dans  la 
colature  trois  onces  de  manne  de  Cala-: 
bre.  Faites  une  potion  purgative  pour 
deux  dofes  ajoutant  à  chacune  une 
cuillerée 'd’huile  d’amandes  douces. 

Ayant  pris  ces  deux  dofes  dans  i’ef- 
pace  de  deux  heures ,  on  prendra  deux 
heures  après  la  fecondeun  bouillon  fait 
d’un  morceau  de  collet  de  mouton. 
On  paflera  le  furlendemam  de  la 
purgation  à  l’ufage  des"  bouillons -qui 
feront  faits,  avec  un  jeune  poulet  ,  les 
•cuiiTes  de  quatre  grenouilles,  deux  écre- 
viflès  de  rivières  pilées  en  vie  ,  demi 
pincée  de  fommités  fleuries .  d’hyperi- 
cum,&  demi  poignée  dè  .chicorée  amere 
de  jardin.  ' 

Ayant  prisses  bouillons  neuf  matins 
on  fe  purgera  .comme  auparavant ,  &  fi 
la  première  médecine  avoit  tant.foit  peu 
fatigué ,  on  ajouteroir.  à  celle  ci  le  dou- 

•  '  ’  hb 
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bîe  ou  le  triple  de  l’huile  d’amandes 
douces  prefcrite  dans  la  précédente ,  ôc 
même  après  le  fécond  verre  on  don- 
neroit  un  bouillon  fait  avec  un  jeune 
poulet. 

Après  cette  médecine  s  on  paiera  à 
l’ufage  du  petit  .lait  de  chcvre  que  Ion 
prendra  le  matin  à  jeun  à  la  dofe  d’en¬ 
viron  douze  onces  ;  on  le  clarifiera  avec 
le  blanc  a  œufyfaifant  bouillir  pendant 
la  clarification  huit  cloportes  lavées  & 
écrafées  en  vie  ,  &  une  petite  pincée  de 
menthe  de  jardin  ,  &  l’ayant  coulée  on 
y  ajoutera  un  peu  de  fucre»  Madame 
prendra  ce  petit  lait  vingt  jours. 

Dans  le  fort  de  l’été  elle  prendra  ik 
matins  les  eaux  de  Vais  ,  que  l’on  affoi- 
blira,en  y  ajoutant  un  tiers  d’eau  du 
Rhône  j  la  dofe  de  ce  mélange  fera 
pour  chaque  .matin  de  cinq  livres  s  êc 
on  le  boira  dégourdi  dans  l’efpace  de 
deux  heures  ,  ajoutant  au  premier  ver¬ 
re  du  premier  jour  deux  onces  de  man¬ 
ne^  autant  au  dernier  verre  du  dernier 
jour.  S’étant  repofée  huit  jours ,  elle  en 
fera  autant  fix  autres  matins. 

Vers  la  mi-feptembre  elle  Ce  purgera 
avec  la  médecine  ci-deflùs  prefcrite  s 
-elle  prendra  les  bouillons  qui  la  fuivent  s 
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§c  après  ces  bouillons  elle  ufera  fixrnai 
tins  de  i’opiate  fuivante. 

O  P  I  A  T  E„ 

•Pr  enez  c  onfer  ves  ky  nor  rho  don  &  d'au? 
"née  ,  de  chacune  deux  gros  -,  extrait  de 
rhubarbe  un  gros  &  demi  . 5  teinture  de 
caftor  un  gros.  j  cafcarille  en  poudre ,  & 
fuccin  blanc  préparé  ^  de  chacun  qua= 
rre  fcrupules  j  faites  unCopîate  avec  une 
-fuffifante  quantité  de  fyrop  de  chicorée 
fauvage  compofé  de  rhubarbe.  La  dolè 
fera  de  deux  gros, 

'  L’on  prendra  de  cette  .opîate  enviroji 
fix  jours,  une  dofe  le  matin  à  Jeun  ,  ava¬ 
lant  une  heure  après  un  bouill  on  fait  avec 
quatre  .onces  de  collet  de  mouton  & 
demi  poignée  de  chicorée  amere  de 
Jardin  ;  après  ces  fix  jours  dopiate  on 
paffera  à  l’ufage  du  lait  d’âneflè, précédé 
par  la  purgation  ordinaire  ;.on  prendra 
ce  lait  le  matin  à  jeun  ,  pendant  . deux 
mois  ;  on  commencera  par  huit  onces  , 
&:  peu  à  peu  9  fi  l’eftipmac  s’y  accouta- 
me  ,  on  en  augmentera  la  dofe  jufqu’à 
quinze  onces  ;  cependant  de  trois  en 
trois  jours  il  faut  prendre  an  moment 
avant  le  lait  une  poudre  eompofée  de 
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fiait  grains  de  cafcarille ,  dix  grains  de 
fuccin  blaiic ,  &  douzegrains  de  cachou 
brut,&<  cela  avec  deux  ou  troiscuilleréet 
d’eau  de  fleurs  d’oranges. 

Quant  au. régime  de  vielles  quinze 
premiers  jours  de  ce. traitement  ,  il  ne 
faut  pas  manger  du  tout  de  viande  a  & 
il  faut  fe  nourrir  avec  deux  foupes  fans 
herbesj&  deux  ou  trois  bouillons  légers 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Dans  la 
fuite  on  fera  toujours  gras  •  mais  feule¬ 
ment  en  foupe  ,  bouilli  &  rôti  „  jeune 
volaille  v5  mâchant  bien  les  alimens 
pendant  long  tems  on  ne  mangera 
point  de  viande  le  foir ,  &  l’on  . loupera 
feulement  en  prenant  une  foupe  ,  dont 
Ton  paflèra  les  herbess&  un  morceau  de 
pain  j  la  boilTon  fera  toujours  de  Fe.au 
qu’on  ne  boira  jamais  à  la  glace. 

Dans  l’accident  ,  le  plus  grand  reme- 
de  c’eft  le  laudanum/oit  en  opiate ,  (oit 
liquide  ,  dont  Monfieur  le  Médecin  or¬ 
dinaire  aura  la  bonté  de  regler  la  dofe, 
de  maniéré  qu’elle  fdît  fumante  pour 
arrêter  abfolument  la  douleur  ;  en  tout 
cas  il  en  faudra  redonner  une  ou  deux 
fois;  on  peut  ajouter  à  la  ptîfe  du  lau¬ 
danum,  fur-tout  lorfque  la  malade  fen- 
•lira  quelque  froid,  dix  à  douze  gouttes 
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'de  teinture  de  c.aftor,  &  un  peu  d’eau  de 
fleurs  d’oranges }  de  plus  il  lui  faut  faire 
boire  à  tous  moments  de  l'eau  de  pou- 
îet  ,  &  même  il  faut  fomenter  le  ven¬ 
tre  avec  des  linges  imbibés  de  décoc¬ 
tion  tiede  de  graine  de  lin  3c  de  fleurs 
de  mauve. 

Délibéré  à  Montpellier  ce  7.  juin 
I743.  Signé ,  Fizes.  . 


CONSULTATION  XIII 

Sur  me  foibleffe  &  fluxions  aux  'isux ,  ver¬ 
tige  5  tintement  d'oreille* 

LA  foiblefïe  de  la  vue  ,  les  fluxions 
opiniâtres  que  Moniteur  a  eues  fur 
les  ïeux  j  les  légères  attaques  de  verti¬ 
ge  ,  de  trouble  &  d’embarras  dans  Ta 
rêt,e;  la  difficulté  à  marcher  .dans  cer¬ 
tains  tems ,  bc  à  fe  tenir  droit  ;  3c  le  tin? 
tement  d’une  des  oreilles  3  tous  ses  ac-l- 
cidens  j  dis-je  ,  ont  été  produits  par  la 
fecherellè ,  répaiffiflèment^  &  racrimo- 
nie  de  la  malfe  du  fang. 

L’état  des  liqueurs  que  l’on  vient  d’é¬ 
tablir  a  été  beaucoup  augmenté  par  ie$ 
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longues  fatigues  de  la  guerre ,  mais 
principalement  par  celles  que  Monfieur 
a  efluiées  dans  les  dernieres  campagnes , 
ou  il  a  été  expofé  à  des  froids  extraordi¬ 
naires  caufés  par  les^influenees  d’un  cli¬ 
mat  extrêmement  humide  &  chargé  de 
vapeurs  malignes ,  &  par  lès  mauvais 
aliments  dont  il  a  été  forcé  d’ufer. 

Outre  ces  differentes  caufes  ,•  Mon- 
heur  a  été  fujet  depuis  fept -ans  ou  en¬ 
viron  à  un  écoulement  par  le  canal  de 
l’urethre.,  quidevenoit  beaucoup  plus 
fort  lorfquil  faifoit  des  exercices  péiii- 
bles3ou  des  excès  de  bouche  *,  écoulement 
qui  a  fourni  pendant  long-tems  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  d’une 
matière  lymphatique  ou  mucilagineu- 
fe,  d’une  couleur  jaunâtre  ,  cfune  confif- 
tence  plus  ou  moins  épaiftè  ,  &  qui  iaif- 
foit  des  taches  très-étendues  aux  linges» 
Il  eft  aifé  de  conclurre  que  par  Pa&ion 
réunie  de  ces  differentes  caufes  ,  le  mu¬ 
cilage  le  plus  fin  ,&  les  parties  douces  * 
de  la  raaffe  du  fang  ont  été  diffipées ,  & 
qu’elle  eft  tombée  dans  la  difpofîtion  vi- 
cieufè  dont  on  a  parlé  ci-ddîus,  &  qui 
étoit  telle  quand  il  eft  arrivé  dans  cet¬ 
te  ville. 

Il  refte  indécis  fi  l’écoulement  abon- 
£  iij 
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dant ,  qui  véritablement  étoit  en  partie 
entretenu  par  la  foibledè  des  glandes 
mucilagineufes  de  l’urëthreydes  proilates 
&  même  des  petites  loupapes,  deftinées 
à  retenir  la  femence  dans  les  vélîcules 
feminaires ,  ne  fu^pofe  pas  depuis  long- 
tems  un  levain  étranger  ,  qui  eft  ca¬ 
ché  dans  le  fang  s  dont  l’exiftenee 
pourroit  mieux  te  démontrer  dans  la 
fuite»  • 

Le  Confeîf  a-  jugé  que  pour  traiter 
méthodiquement  les  accidents  énoncés 
ci-dedus  j  Oii  devoir  fe  propofer  démet¬ 
tre  lès  digeftions  en  bon  état  rde  divt- 
fé r  îâ-'made  du  fang  avec  beaucoup  de 
douceur  8c  de  ménagement  .,- d’en  cor¬ 
riger  l’acrimonie  trop  exaltée,  8c  de 
redonner  aux  parties  affoibliés'  le  r ef¬ 
fort  qu’elles  ont  perdu,  ©n  efpere  que 
ces  indications  ont  déjà  été  remplies; 
par  les  remedes  que  Monüeur  a  faits 
dans  Montpellier,  ou  qu’elles  le  feront 
dans  la  fuite ,  d’une  maniéré  plus  effica¬ 
ce  5  par  îés  autres  fecour s  que  l’on  va- 
avoir  l’honneur  de  confeilîèr»., 

Monfieur  étant  arrivé  chez  lui  ,  s?ÿ 
repofera  pendant  quelques  jours  ,  après 
lesquels  il  prendra  fîx  matinées  confe- 
cutives  un.  bouillon  fait  avec  un.  mor- 
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ékm  de  maigre  de  veau  9  ou  un  jeune' 
poulet ,  une  drachme  de  racine  de  fquine 
coupée  par  tranches  ,  deux  fcrupules  de 
racine  de'  tormentifle  concaflee  ,  les 
cuiflès  de  cinq  ou  fix  grenouilles  écor¬ 
chées:  &  écrafées,  deux  écrevilTes  de 
riviere,  étouffées  dans  Teau chaude,  & 
écrafées  dans  un  mortier ,  &  «ne  demi- 
poignée  de  feuilles  de  chicorée  faüvage» 
Les  fixj  ours  fuivants  Mon {îèür  pren¬ 
dra  le  matin  ùn  demi  Bain  domeftique' 
tiede ,  où  il  demeurera  une  heure  cha¬ 
que  fois,  avalant  àlafordeune  écueî- 
lée  médiocre  de  pëtit  laicpréparé  avec; 
laprefure,  ordinaire',  &  clarifié  avec  le 
blanc  d’œuf  3=  ayant  eu  foin  d’y  jetter 
pendant  cette  clarification-;  une  pincée 
de  feüillesfechès&  fleuries  d’hipencum , 
&  de  leur  faire  jetter  un  bouillon  pen¬ 
dant  quelques  minutes;  avec  le  blanc 
d’œuf,  diffolvant  dans  le  petit  lait  cou¬ 
lé  un  peu  de  fücrè'royal ,  &  finiflant  par 
Un  purgatif  compofé  avec  fix  drachmes 
de  tamarins ,  demi-drachme  de  rhubar¬ 
be  concaffée ,  &  deux;  pincées  de  fleurs 
de  pêcher  ;dont  on  fera  une  décoction  , 
dans  un  verre  de  laquelle  V après  l’avoir 
coulée  ,,  on  dilfoudra  deux  onces  de 
manne,-  - 

Èmj 
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On  reviendra  enfuite  pendant  fis 
|ours  au  même  bouillon  ?  &  d’abord 
apres  au  demi-  bain  dcmeftique  tiede ,, 
avec  la  même  préparation  de  petit  lait 
les  fix  Jours  fuivans  ,  terminant  ces  re- 
naedes  par  la  même  médecine. 

Vers  le  dix  ou  le  douze  d’août , 
Monfieur  boira  pendanffix  jours, au  ma¬ 
tin  les  eaux  d’Yeuzet  ou  de  Mié,  mais; 
tiedes  ou  dégourdies.  La  quantité  de 
ces  eaux  par  matinée  n’excederapas  cel¬ 
le  de  deux  pintes  ,  mefure  de  Paris  ou 
environ  j  on  diffbudra  le  premier  jour 
dans  le  premier  verre  deux  onces  de' 
manne  ,  on  en  fera  de  même  le  dernier 
jour  dans  le  dernier  verre.  Après  cinq 
jours  de  repos  ,  fi  les  eaux  ont  bien 
pafie  ,  Monfieur  en  réitérera  la  boilfon 
fix  autres  jours  ,  avec  les  mêmes  pré¬ 
cautions  ,  commençant  par  les  rendre 
purgatives ,  comme  on  l’a  dit. 

Vers  le  quinze  de  feptembre,  fuppo- 
£è  que  Monfieur  ait  des  retours  de  fon 
écoulement ,  il  reprendra  pendant  dix 
jours  le  bouillon  confeillé  ci-deflus ,  qui- 
fera  précédé  &  fuivi  du  purgatif,  pour 
boire  immédiatement  après  pendant  un 
mois  &  demi ,  chaque  matin ,  une  écuei- 
le  de  lait  danefie  entier  dans  lequel  m 
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ftièUrâ  deux  ou  trois  cuillerées  de  la 
feéonde  eau  de  chaux  -,  Sc  ,  fi  le  laie  du 
marin  a  bien  paflfé  pendant  une  dixaine 
de  jours  ,  Monfîeur  mangera  le  foir  à 
fon  fouper  une  foupe  de  ris  y  ou  un 
gruau  au  lait  de  vache ,  avec  ia  précau¬ 
tion  de  Te  purger  à  la  fin. 

Pendant  tout  le  tems  du  lait  on 
ajoutera  ,  d’abord  de  deux  en  deux 
enfuite  de  trois  en  trois  jours  ,  à  la  pre¬ 
mière  cuillerée  du  lait  d’âneffe ,  douze 
grains"  de  corail  rouge  préparé,  dix 
grains  de  fang  dragon  en  larmes  ,  & 
autant  de  cachou  brut  réduit  en  poüdre, 
qu’on  aura  mêlés  enfemble  pour  en  for¬ 
mer,  une  poudre. 

Il  eft  abfolument  nécefîàire  que  Mon- 
fieur  par  de  un  régime  de  vivre  exaét , 
qu’il  évite  toutes  fortes  de  fatigues  peu 
mefurées  ,,à  pied  ou  à  cheval  s  auffi-bien 
que  les  excès  debouchede  toutes  efpéces, 
&  les  veilles  immodérées  :  il  Te  nour¬ 
rira  avec  des  potages  à  la  viande ,  du 
bouilli  &  du  rôti ,  &  Te  privera  des  ra¬ 
goûts  ,  de  Ta  friture  ,  des  entremets  s. 
des  faîades ,  des-  fruits  cruds  ,  &  de  tous 
les  alimens  venteux ,  groffiers  &  iadi-; 
geftes ,  ou  incendiaires. 

À  Montpellier  le  ad.  juin  1 743. 
%»e }  M  e  K-  ugke»'‘  Et 
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Sur  m  embarras  dé  tête  3  avec  confufïox- 
d  idée  s  3  Jblouijfements ,  vertiges ,  douleur - 
if  /<*  nuque  3  grouillement  &  'tenfion  du, 
bas  ventre 3 foibleffe  générale  r.&  princi¬ 
palement  aux  extrémités  inferieures „... 

ETmb’arras  de  la  tête  ,  lâconrufion 
des  idées  ,  les  éblouiflfements  5 ,  les; 
■vertiges;, la  douleur  fixe  vers  la  nuque,, 
lès ;  grouillements  &  la  tenfion  du  bas 
ventre., ià  foiblefie  générale ,  mais  plus 
diffcînctement;  marquée  dans  les  extré¬ 
mités  inférieures  ,  que  Monfieur  reflent 
de  tems  en  tems/'&les  autresuccidens ; 
dont  il  a  effiiyé  des  attaques  ,  doivent': 
erre  rapportés  a  là  fecherefle  &  à  Tef 
paifiiiTement  du  fàng  ,  &  à  la  roideur 
ou  à  la  trop  grande  élafticité  du  fyftêw: 
me  des  folides* . 

On  ne  connoî.t  point  de  caufés  bien 
développées  qui  aient-  pu  déterminer  , 
le  vice  des  fluides  &  dés  folides  que  l’on 
vient  d’établir  5  on  croit  pourtant  pour¬ 
voir  affurer  que  le  dérangement  des'; 
digeftions  y  a  beauc®ep  de.  part  çom» 
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'mi'  le  bon  fuccès  qu’ont  d’abord  pro¬ 
duit  le' purgatif ,  Sc  la  boiifon  des  eaux 
de  Balarucvle  prouvent  évidemment. 

Pour  prévenir  les  fuites  des  accidens 
qui  font  le  fujet  de  cette  confultation , 
Pon  doit  fe  propofer  de  rétablir  les  di- 
geftions  ,  de  rendre  la  malfe  du  fangplus 
fluide  &  plus  coulante de  la  faire  rou¬ 
ler  avec  facilité  dans  les  vaiflèaux  du 
cerveau  9  &  de  redonner  au  fyftême  des 
folides  la  fôuplefïè  qui  lui  manque.  Ces 
indications  ont  été-’  remplies  en  partie 
par  la  boilfon  des  eaux  de  Balaruc  ,  les 
dôuehes  à  la  tête ,  &  les  demi-6ains  que 
Monfieur  vient  d’y  prendre  ;  on  efpere 
qu’elles  le  *  feront  entier  dans  la  fuite 
par  l’uiàge  des  remedes  que  l’on  va  con- 
feiller. 

Monfieur  étant  arrivé  cbéz  lui ,  8c  s’y 
étant  repofé  pendant  quelques  jours  , 
fè  purgera  avec  un  gros  de  rhubarbé 
concaitée  *3  -  deux  pincées  de  fleurs  de 
pêcher ,  &c  autant  de  celles  de  mauve  , 
dont  oft  féra  une  déco&ion ,  dans  ni  ne 
Kvre  de  laquelle  on  laiilêra  infufer  pen¬ 
dant  la  nuit  deux5  gros  de  fené  ,  diffoî- 
"vant  lé  matin  dans  l’infufîon  coulée  deux 
efacëf  St  demie  de  manne. ia  médecine  * 
afe£|a:épaîii-feï#domiéè  en  déüx  v;sx-r 
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res ,  biffant  deux  heures  de  difcance 
de  l’un  à  l’autre. 

Monfieur  boira  immédiatement  après  s 
pendant  dix  matins ,  un  bouillon  fait 
avec  un  morceau  de  collet  de  mouton  * 
ou  de  maigre  de  veau  ,  un  gros  &  de¬ 
mi  de  racine  de  pivoine  mâle  çp  ne  a  fiée*, 
deux  écreviffes  de  riviere  étouffées  dans 
Teau  chaude  ,  &  écrafées  dans  un  mor¬ 
tier  &  une  poignée  en  tout  de  chico¬ 
rée  amere  &  de  pimpinelle  ;  on  jettera 
dans  le  pot  fur  la  fin  de  la  codion  dix 
ou  douze  cloportes ,  lavées  &  étouffées 
dans  le  vin  blanc  y  auxquelles  on  don¬ 
nera  une  ébullition  de  quelques  minutes; 
avant  de  couler  le  bouillon  s.  réitérant 
la  même  médecine  à  la  fin. 

Vers  le  dix  ou  le  quinze  de  feptero- 
bre ,  Monfieur  fera  repurgé  ,  &  ufera 
des  mêmes  bouillons  pendant  une  autre' 
dixaine  de  matins  ,  &  les  aiaiit  terminés 
par  la  même  médecine,  il  prendra  pen¬ 
dant  dix  matins  le  bol  fuivanr,  avalant 
par-defihs  chaque  dofe  ,  une  ou  deux 
ta  fies  d’infufion  de  feuilles  fechesdeci^1 
sronelle  en  forme  de  thé* 
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Prenez  poudre  de  guttete  ÿ,  douze 
grains  j  antimoine  diaphoretique  dix 
grains'  ;  cinnabre  d’antimoine  deux: 
grains  j  que  l’on  incorporera  avec 
quelques  gouttes  de  fyrop  de  capil¬ 
laire  pour  former  le  bol., 

Monfîeur  boira  enfuite ,  pendant  dou¬ 
ze  matins ,  un  grand  verre ,  ou  une  écuel~ 
le  médiocre  3  de  petit  lait  qu’on  tirera 
du  lait  de  chevre  ou  de  vache  y  caillé: 
avec  la  prefure  ordinaire  ,  &  qu’on  fé- 
parera  de  Ton  fromage  en  le  lai  (Tant 
égottter  à  travers  un  linge  ,  pour  le  clari¬ 
fier,  d’abord  après  avec  le  blanc  d’œuf;  on 
y  jettera  pendant  cette  clarification 
huit  cloportes ,  lavées  &  étouffées  dans  ' 
le  vin  blanc  &  une  pincée,  de  fom mi¬ 
tés  de  fléchas }. que.  Fon  fera  légèrement 
bouillir  avec  4e  blanc  d’œuf  y  y  éteignant 
en  memetems  deux  ou  trois  petits. doux, 
rouillés  &  rougis  au  feu,  &  réitérant  le 
même  purgatifa  la  fin.. 

Pendant  l’hiver  ,  Monfîeur  pourra 
ïïfer  de  deux  jours  l’un  y  ou  trois  fois  la 
femaine  ,  ou  de  l’infufîon  de  feuilles  £b- 
fbes  de  citronelle  préparée  à  la  raae 
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niere-  du  thé  ,  le  matin  à  jeun  ,  ou  du* 
faffiran  de  mars  apéritif  préparé  à  la  ro- 
fée  du  mois  de  mai,  à  l’Heure  de  foiv 
dîner  à  la  dofè  de  huit  grains ,  qu’il  en¬ 
veloppera  dans-la  première  cuillerée  -  de  - 
foupe» 

Le  prîntémpf  prochain  Moniteur- 
reprendra-  les  remedes  confeillés  pour 
l’automne  ,  s’il  s’en  eft  bien  trouvé*- 

Mônfîeur  doit  garder- un  bon  -régime - 
dé  vitre  ^Scje  nourrir  avec  des  pota¬ 
ges  à  4a  viande  ,  du  bouilli  &  du-  rôti». 
Il  fe  privera  des  ragoûts,  des  entremets , 
des  falades ,  dés  fruits  cruds  5  des  légu¬ 
mes  5&  de  toüs lés  aliments  dé  haût  gôut,  ; 
venteux;  mdigêftes^  où  échauffants.  Il 
aura  foin  de  fe  diflïper  par  la  promet 
Bade  pied  ou  à  cheval  3  dans  les  beaux- 

jours,- 

Suppôfé  qtfii‘  Tütvînt  quelques  1  atta¬ 
ques  ,  on  auroit  recours  à  la  faignée  ■ 
dû  pied  y  a  la  même  médecine  qu’on 
aiguiferoit  avec  quelques  grains  de  car-* 
îre  émétique  ;  &  enfuite  aux-bouillons.  ■ 
déjà  prefcrits ,  6c  qui  féroient  fuivisdn ; 
purgatif ,  mais  fans  vomitif» 
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Sur  une  dureté  d'oreille  y t  avec  vertige 
tremblement  y  &  foiblejfs  des  jambes 
&  des  cmjfeso  • 

LÀ  dureté  d'oreille ;  Je  vertige  ,  Je  ’ 
tremblement  &  la  foiblelfe  des  j ami¬ 
bes  des- cüifles  ,  dont  Monileur  eft  ' 
attaqué  depuis  la  fin  du  carême  pafle  ' 
ou  environ  ,  font  les  productions  d’un 
fiâng  fée  s  englué,  &faumuré„  « 

Il  n’eft  pas  également  facile  d'établir 
qüélîés  font  les  caufes  qui  ont  donné  • 
lieu  à  la  conftitution  vicieufe  des  lu  • 
qüeurs;*  cependant,  fi  Ton  fait  attention  - 
que  lè  malade  a  eu  autrefois  en  divers  : 
temsdeux  cnaudepilfes  y  qui  ont  été 
mal  traitées ,  &  fans  emploier  les  ami- 
vénériens"  convenables  ,  pour  ne  pas 
dire  d'aucune  efpece  ,  Ton  verra  que  ces  v 
deux  accidens  vénériens  doivent  avoir 
lâifle  dans  îeTang  des  împreffions  qui 
unt  jetté  des  profondes  racines.  On  fe¬ 
ra  d'autant  plus  convaincu  de  ce  que 
rbn  vient  d'avancer  ,  que  la  dérniere 
sbaudepiflé  qui  parut  il  y  a  plus  dê-dix-- 
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ans,  a  été  fuivie  d’un  écoulement  parle 
canal  de  l’urethre,  qui  fe  renouvelioit  de 
tems.  en  tems  ,  &  qui  finidoit  fans  au¬ 
cun  fecours. 

Enfin  l’exiftence  d’un  levain  vénérien 
femble  clairement  démontré  par  cet 
écoulement  abondant  &  continuel  qui; 
fubfîfte  depuis  deux  ans ,  &  qui  laide 
des  taches  fur  la  chemife  ,  qui  par  leur 
couleur  êc  leur  confidence  doivent  être 
regardées  comme  purulentes  &  dépen-  - 
dentes  d’un  ancien  levain  vénérien,  ca¬ 
ché  dans  le  fang.  depuis  les  deux  pre¬ 
mières  chaudepiffes  5,*ou  qui  depuis  deux 
ans  eft  joint  à  l’ancien.  Monfieur  le  Mé¬ 
decin  qui  depuis  les  derniers  accidens 
â  foigné  Monfieur  ,  a  donné  dans  la 
même  idée ,  puifqu’il  lui  a  fait  prendre . 
des  pilules ou ,  félon  toutes  les  apparen¬ 
ces  ,  il  entroit  du  mercure  ,  &  en  mê¬ 
me  tems  une  ptifane  fudorifique,  &  par 
conféquent  antivénerienne. 

De  ces  faits ,  le  Confeil  conclut  que 
répaiffiirement ,  la  fecherefie  la  fau- 
mure  de  la  malle  du  fang qui  ont  oc- . 
eafionné  ,  &  qui  entretiennent  actuelle¬ 
ment  les  accidens  énoncés  çi-delïusg, 
font  les  luîtes  d’un  levain  vénérien  qui 
f  roule  depuis  long-  tems  *  §c  qui  ne 
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f§auroit  être  détruit  que  par  le  feul  re~ 
mede  fpécifique  ,  c’eft-à-dire  par  les 
fri  étions  mercurielles  fans  qu’il  foie 
pourtant  permis  de  garantir  la  guérî- 
fon  de  la  dureté  d’oreille  y  ni  du  trem¬ 
blement  }.  quoique  l’on  puiffe  répondre 
de  la  deftruétiou  radicale  de  la  caufe. 
L’expérience  journalière  confirme  la 
difficulté  qu’il  y  a  de  guérir  les  affec¬ 
tions  des  nerfs  ;  &  comme  la  dureté 
d’ofeiile  &  le  tremblement  fuppofent 
une  paralyfie  imparfaite  des  nerfs  audi¬ 
tifs  ,  &  une  impreffion  plus  ou  moins 
confidérable  fur  ceux  qui  fè  diftribuent- 
dans  les  parties  inférieures ,  on  croit 
devoir  prévenir  le  malade  fur  l 'incerti¬ 
tude  de  ces  dernieres  cîrconfîànces. 

On  fera  de  plus  obferver  que  le  trai¬ 
tement  que  demandent  les  accidens  de 
Moniteur  eft  infiniment  délicat  ?  fur- 
tout  s’il  n’a  été  précédé  par  de  longues 
préparations  ,  &  fi  pendant  la  difpen*. 
fation  des  friéfcions  il  n’eft  dirigé  par 
des  per  formes  très  -  expérimentées ,  & 
capables  de  prévenir  la  fougue  du  mer¬ 
cure  ,  &  les  mauvais  effets  qu’il  pro<= 
duiroit  s’il  fè  portoit  violemment  du 
côté  de  la  tête ,  qui  eft  déjà  menacée  par 
le  vertige  opiniâtre  3..  &  qui  a  déjà  réüf» 
té  à  plufteurs  remedes» 
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Pouf  fùivre  les  réglés  de  la  bonne5 
pratiqué  3îon  doit  fe  propofer  d’en  tren¬ 
te  ni  r  les  dïgeftioiis5  dans  le  bon  ordre  r 
de  divifer  avec  beaucoup  de  ménagé- 
ment  la  malle  du  fang ,  de  la  détremper 
&  de  radoucir ,  &  eh  fin  de  détruire  les- 
concrétions  lymphatiques  s'auféës  par¬ 
lé  virus  vénérien ,  en  fai  faut  palier  dans-1 
le  fang  la  quantité  du  mercure  vierge 
qui  convient  pour  cette  dëftrucfcicm.  On 
efpere  que  ces  indications  feront  r'ènw 
plies  par  le  moïén  des  remedes  fuivans. 

Monfieut  commencera1  par  lé  faire 
faigner  du  pied ,  d’où  on  lui  tirera  deux- 
bonnes, palettes  de 'fang',  pour  fi  purger 
lé  lendemain  de  la-  manière  luivante. 

P  V  R 

Prenez  pulpe  de,  tamârins  ,  une  oncé  $ 
rhubarbe  concaffée  &  fel  d’Epfom  ,  de 
.  chacun  un  gros  ;  fleurs-  de  violettes  5-.- 
deux  pincées  ^faites*-  les  bouillir'  dans- 
une  fuflifante  quantité  d’eau  de  fon~-‘ 
saine.  Faites  infufer  dans  une  livre  de 
colaturedeux  drachmes  défenné  d’orient, 
puis  vous  y  ferez  fondre  deux  onces  de- 
manne  ,  pour  deux  prifès  ,qüi  feront  avar¬ 
iées  à  deux  heures  l’une  de  l’autre; 

Monfieur  prendra  enfuite  pendant- 


ils  mâtins  un  maillon  fait  avec  un 
jeune  fouiet  s  une  drachme  de  racine' 
de  fquine  coupée  par  tranches?-  &  une? 
drachme7  de  racine  de  pivoine  mâle 
concaffée ,  deux  cCfeviftès  de  riviere" 
étouffées 'dans  féau  chaude  &  écrafées  • 
dans  un  mortier  ,  une  poignée  en7 
tout  de  feuilles  de  Greffon  de  fontaine 
&  de  chicorée  amere. 

Pendant  lès  cinq  matins-  fuivans  ,, 
Monfieur  ufera  du  bain  domeftique  tîe- 
de ,  où  il  demeurera  une  heure  ou  en¬ 
viron,  chaque  fois  ,  avalant  à  la  fortie 
une  ou  deux  tafïes  d’infufio»  de  feuil¬ 
les  feches  de  citronelle  préparée  à  la 
manière  du  thé,pour  venir  d’abord  après 
aux  mêmes  bouillons  pendant  fix  au¬ 
tres  matins y;  tout  de-fuite  au  bain 
domeftique,  &  à  la  même  infufion  de 
dtroneile  pendant  cinq  autres  matins 
avec  la  précaution  de  terminer  ces  re¬ 
mèdes  par  le  purgatif  ci-dèftus  prefcrit. 

Monfieur  boira  enfüite  pendant  dix 
matins  une  écüeilé  dé-  petit  lair ,  qu  on 
tirera  du  lait  de  chevre- caillé  avecia 
prefure  ordinaire  ,  qu’on  féparera  de 
ion  fromage  en;  le  laiflant  égouter  à 
travers  un  linge ,  pour  le  clarifier  d’abord 
après; avec;. le.  blanc. d’œuf  $on  y  jettera 
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pendant  cette  tiw-îe^jon  huit  clopor* 
tes  fraiches ,  lavées  &  ètotrSVs  dans  le 
vin  blanc  ,&  une  pincée  de  fommités 
feches  &  fleuries  de  petit  chêne  ou  ger- 
rhandrée ,  auxquelles  on  donnera  une 
ébullition  de  quelques  minutes  avec  le 
blanc  d’œuf  ;  on  diffoudra  dans  le  petit 
lait  coulé  un  peu  de  fucre  roïal  r  &  on 
réitérera  la  même  médecine  à  la  fin. 

Si  Monfieur  a  bien  fupporté  le  bain 
domeftique  ,  il  le  reprendra  d’abord 
après  pendant  fix  matins ,  beuvant  à  ,1a 
fortie  la  même  infufion  de  cit rouelle  j, 
& ,  s’étant  repofé  pendant  quatre  ou 
cinq  jours  ,  il  recommencera  les  bains 
domeftiques ,  &  les  continuera  pendant 
neuf  autres  matins  avec  la  précaution 
d’avaler  à  la  fortîe  une  écqeîle  de  petit 
lait  préparé  comme  il  a  été.ci-deflus  ÿ 
&  d’emploïer  le  même  purgatif  à  la 
fin. 

Suppofé-que  Monfleür  ne  puifle  pas 
fupporter  le  bain  entier  >  on  fubftituera 
le  demi-bain  feulement ,  obfervant  d’ail¬ 
leurs  les  mêmes  circonftances  pour  tout 
le  refte. 

Après  ce  s  préparations  Monfieur 
fe  rendra  ici ,  afin  qu’après  un  nouvel 
examen  on  lui  confeille  ce  qui  fera. 


D  E  Me  D!ÇïK1„  f I y 
|ugé  convenir  le  mieux  à  l’état  ou  il  fe 
trouvera  pour-lors*  II  doit  au  refte  peu? 
dant  le  cours  de  ces  remedes  obferver 
un  bon  régimede  vivre,  que  Monfieujc 
fon  Médecin  ordinaire  aura  la  bonté  de 
reglen, 

A  Montpellier  le  12. .  juillet  174.jp 
Signé  ,  Mont,  a  g  n  é. 


CONSULTATION  XVJb 

Sur  une  Gonorrhée  jimplé, 

ON  a  lu  avec  toute  l’attention  po£- 
fîble  les  deux  mémoires  qui  ont  été 
envoies ,  Sc  on  a  en  même  tems  exami-* 
né  le  linge  qui  avoitété  joint.  •Fondé  fur 
les  accidens  détaillés  dans  les  mémoires 
ôc  fur  l’mfpééHon  du  linge  ,  le  Confeil 
fuge  que  l’écoulement  dont  Moniteur 
eft  encore  attaqué  ,  &  qui  eft  une  fuite 
de  la  chaudepilîè  ,  a  aujourd’hui  le  ca- 
raétere  d’une  gonorrhée  (impie  ,  &  qui 
eft  entretenue  principalement  par  la  fai- 
blelle  des  glandes  mucilagineufes  fi- 
tuées  dans  le  canal  de  Turethre  &  de§ 
proftates. 
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Outre  le  manque  de  reflort  de  ces 
parties ,  oii  eft  convaincu  que  la  difp0= 
iïtion  feche  Jÿ  épaifiè,  acrimonieufe ,  & 
ÆrsélanclroHque,de  la  ma  (Te  du  fang  con¬ 
tribue  beaucoup  à  l’opiniâtreté  de  l'é¬ 
coulement  ;  mais  cette  caufe  eft  extrê¬ 
mement  renforcée,  par  les -peines  d’ef.^ 
prit  que;Monfieur  foufire^  &  qui  -dé¬ 
rangent  de  plus  en  plus  les  liqueur^ 
tes  attentions  continuelles  qu’il  a  de 
preffler  &  d3 exprimer  . fa  verge -pour  s'af¬ 
fûter  fi  l’écoulement  continue  ,  ou  s’il 
sfift  furvenu.  quelque  changement  dans  la 
matière  qu’il  fournit,  travaillent  &  fa r 
liguent  de -plus  en  plus  les  parties  déjà 
foibles  x,8c  les  rendent  plus  propres  à  dé¬ 
parer  le  mucilage  auquel  elles  fervent  de 
sfiltre. 

Quoique  l’on  regarde  l’écoulement 
qui  afflige  fi  cruellement  Monfieur  s 
comme  un  accident  qui  me  fçauroit  por¬ 
ter  aucune  impreifion  ,.fâcheufe  fur  la 
durée  de  fes  jours ,  on  conviendra  de 
bonne  foi  .qu’il  rifque  de  le  rendre  plus 
opiniâtre  s’il  ne  prend  le  parti  de. chan¬ 
ger  les  difpofitions  de  fon  efprit  ,3-&c  d’a¬ 
voir  une  idée  bien  differente  de  fa  fi- 
tuation  préfente..  Ceft ,  fans  fondement 
qu’il  croit  avoir  pris  la  vérole  ?  parce 
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que  la  perfonne  avec  laquelle  il  a  en 
.commerce  en  eft  attaquée  ;  l’expérien¬ 
ce  journalière  démoiitre -le  contraire  s 
:$c  il  eft  confiant  qu’une  femmequi  na 
qu’une  fimple  ehaudepiÇq  peut,  commu¬ 
niquer  9  &  communique  véritablemenc 
-dés  ehancrgs  ,  des  porreaux  ,  &  la  ve-, 
foie  même  bien  carafterifée  -,  &  que 
réciproquement  celle  qui  a  la  .vérole 
bien-marquée  peut  donner,  &  donne 
réellement  s  une  chaudepiflè  trôs-ordi- 
maire  5  fuivant  les  difpofitîons  qui  fg 
rencontrent  dans  les  Ju jets  auxquels  le 
vénin  vénérien,  eft  communiqué, . 

les  Praticiens  les  plus  expérimentés 
&les  -plus-iclairés  ne  fcauroient  jugée 
de  la  douceur-  &  de  la  fimplicfté  ,  ou  de 
la  malignité  d’une  chaudepiflè  ,  que  par 
les  accidens  qui  Pont  précédée, ou  ac¬ 
compagnée  ,  &  par  ceux  qui  l'ont  fuivie. 
Pans  ia  chaudepiflè  dont  il  eft  ici  quefi, 
rtion  ,  il  n’a  paru  aucune  inflammation 
notable  }  ni  ardeur  confidérable  ,  ni 
éreélion  donloureufe  ou  difficulté  d’uri¬ 
ner  violente  ,  ni  fluxion  qui  eut  -du  rap¬ 
port  à  ce  qu’on  appelle  corde,  ni  dé¬ 
pôt  fur  le  ferotum  ou  les  tefticules  ,  ni 
glandes  aux  aines  ou  dansje  voifinage.  j 
&c  enfin  la  matière  qui  eft  fortie  par  l’é- 
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«roulement  n'a  point  été ,  ni  extrême* 
•ment  épaiflè  ,  ni  d’une  couleur  jaune  ou 
verdâtre ,  8c  depuis  le  commencement 

-de  l’écoulement  jufques  à  préfent  die 
n’a  point  changé  de  cara&ere  ,  mais  elle 
s’eft  éclaircie  de  plus  en  plus  ,  de  a  pris 
la  tournure  .glaireufe  ou  mucilagineufe. 
Toutes  ces  circonftances  raflèmblées 
font  des  preuves  évidentes  du  cara&e- 
re  bénin  de  la  chaudepiffe  ,  &  de  fa  du 
pofition  àobék  êc  à  céder  à  l’adion  des 
cemedes  qui  ont  été  emploies  ,  &  qui 
doivent  être  regardés  comme  capables 
d’en  détruire  radicalement  la  caufe ,  ou 
le  levain  vénérien. 

Pour  fuivre  les  réglés  de  la  bonne 
pratique  s  on  doit  fc  propofer  de  réta¬ 
blir  les  digeftions  ,  de  rendre  la  mafTc 
du  fan  g  plus  fluide  &  plus  coulante  > 
d’en  corriger  l’acrimonie  qui  a  pris  le 
deflus  ,  d’aflouplir  tout  le  fyflême  des 
folides  qui  fe  trouve  trop  tendu,  de  re¬ 
donner  aux  proftates  &  aux  -glandes 
mucilagineufes  de  l’.urethre  le  reifort 
quelles  ont  perdu $  8c  enfin  de  joindre 
à  tous  ces  fecours  quelques  antivéne- 
riens  pour  achever  de  détruire  un  petit 
xefte  du  levain  vénérien ,  fuppofé  abfo- 
Ipment  qu’il  s’y  en  trouve.  On  efpere 
qug 
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que  ces  indications  feront  remplies  par 
le  moien  des  remedes  fuivans. 

Monfieur  commencera  par  prendre 
le  demi  bain  domeftique  tiede  pendant 
iix  matins ,  &  y  demeurera  une  heure 
chaque  fois,  avalant  à  la  fortie  une  prife 
des  pilules  quon  lui  envoie  d’ici ,  &  d’a¬ 
bord  après  ces  pilules  un  bouillon  fait 
avec  un  morceau  de  collet  de  mouton 
ou  de  maigre  de  veau ,  les  cuilles  de 
cinq  ou  fix  grenouilles  écorchées  & 
écrafées  ,  deux  écrevilîès  de  riviere 
étouffées  dans  l’eau  chaude  &•  écrafées 
dans  un  mortier  ,  &  une  petite  poignée 
de  feuilles  de  bugle  ,oa  à  fon  défaut  de 
celles  d’aigremoine. 

Pendant  les  fix  matins  fuivants.  Mon¬ 
sieur  boira  chez  lui  les  eaux  deCamarez, 
mais  tiedesou  dégourdies.  On  difïbudra 
le  premier  jour  de  la  boiffen  dans  le 
premier  verre  deux  onces  ôc  demie  de 
•manne  ,  &  trois  drachmes  de  fel  d’An¬ 
gleterre  ;  on  en  fera  de  même  le  der¬ 
nier  jour  dans  le  pénultième  ou  dernier 
verre. 

Monfieur ,  s'étant  repole  pendant  trois 
«u  quatre  jours, reviendraaux  demi-bains 
domeftiques ,  aux  pilules,  &  aux  memes 
bouillons  à  la  fortie  ,  pendant  fis  non- 
F 
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veaux  matins,&  après  une  couple  de  jours 
de  relâche ,  il  reboira  pendant  fix  autres 
matins  les  eaux  de  Camarez ,  auffi  tie- 
des  ,  avec  la  précaution  d’emploietsle 
même  purgatif  le  premier  &  le  der- 
nier  jour  de  la  boiffon ,  comme  il  a  été 
déjà  dit.  • 

Suppofé  qu’ après  tous  ces  remedes 
l-écoulement  fubfftât ,  Monsieur  ufera 
pendant  une  dixaine  ou  quinzaine  de 
matins  de  l’opiate  fuivante ,  avalant  une 
heure  après  chaque  dofe  un  bouillon 
ordinaire, 

O  P  ï  A  T  E. 

Prenez  tereberithine  de  Chio  demi- 
once  a;  carabé  blanc  réduit  en  poudre 
êc  fang  dragon  en  larmes  ,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demie  -,  cachou  brut 
réduit  en  poudre  &  fafTran  de  mars 
adftringent  ,  de  chacun  deux  drach-  f 
mes  p  dont  on  formera  une  opiate  avec 
le  baume  de  Canada,  dont  la  dofe  fe¬ 
ra  d'une  drachme  ;  on  en  terminerad’u- 
fage  avec  fon  purgatif  ordinaire.  Enfin 
s’il  y  avoir  encore  quelque  refte  d’é¬ 
coulement  ,  Monfieur  prendroit  peu- - 
dant  un  mois  &  demi ,  chaque  matin , 
ans  écuelle  de  lait  d’ânefTe  entier  ,  au- 
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.quel  on  ajouteroit  deux  ou  trois  cuil¬ 
lerées  de  la  féconde  eau  de  chaux ,  fai- 
fant  précéder  &  finiflant  fon  ufage  par 
la  même  médecine.  A  l’égard  du  régi¬ 
me  de  vivre  ,  Monfieur  obfervera  celui 
qui  lui  a  déjà  été  prefcrit  dans  les  autres 
Confultations. 

À  Montpellier  le  11.  juillet  1743,’ 
Signé,  Montagne. 


CONSULTATION  XVII. 

Sur  une  Colique. 

LA  colique  dont  Monfîeur  eft  atta¬ 
qué  depuis  un  mois  &  demi  ou  en¬ 
viron  ,  paroît  avoir  fon  fiege  principa¬ 
lement  dans  le  colon  s  &  doit  être  rap¬ 
portée  aü  défordre  des  digeftions  deve¬ 
nues  trop  fougueufès  9  &  propres  à  for¬ 
mer  des  fuçs  plus  ou  moins  irritans. 

Comme  Monfieur  eft  d’un  tempé¬ 
rament  vif  &  actif ,  &  quil  a  beau¬ 
coup  aimé  la  chaffé,  on  juge  que  la 
malle  du  fang  a  perdu  fon  bauh^Hs.& 
fon  mucilage  le  plus  fin ,  &  qu’elle  eft 
tombée  dans  un  état  d’épaiffiflèment 

Fij 
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&  de  faumure,dont  Les  liqueurs  digefti- 
ves  fe  fout  repenties  d'une  maniéré 
plus  marquée  ;  le  dégoût  qui  a  fatigué 
Monfieur  pendant  une  quinzaine  de 
jours  vers  le  commencement  des  atta¬ 
ques  de  la  colique ,  &  qui  fubfifte  enco¬ 
re  en  partie ,  prouve  d'une  maniéré  clai¬ 
re  le  defordre  des  digeftions  &  le.  vice 
de  là  lymphe  digeftive  ,  8c  par  une  fuite 
néceflaire  celui  de  toutes  les  parties,  in¬ 
tégrantes  du  fang. 

Pour  délivrer  Mon  heur  de  la  colique 
qui  fait  le  fujet  de  cette  confultation  on 
doit  fe  p topofer  de  modérer  la  fougue 
des  digeftiops  ?  de  diminuer  la  fenfibili- 
tédes  parties  attaquées  de  douleur ,  d’en 
,  corriger  la  faumure  qui  a  pris  le  deffus , 

.  de  rendre  la  maflè  du  fang  plus  fluide 
êc  plus  coulante,  Qn  efpere  que  ces  in¬ 
dications  feront  remplies  par  le  moien 
des  remedes  fuivaus. 

Monfieur  étant  arrivé  chez  lui ,  8c 
s^étant  repofé  quelques  jours,  commen¬ 
cera  par  fe  faire  faigner,  8c  boira  une 
heure  après  la  faignée  ,  8c  pendant  les 
trois  jours  fuivans ,  chaque  matin ,  un 
ballon  fait  avec  un  jeune  poulet,  de*- 
mi-once  de  femence  de  pavot  blanc 
concaifeé  &  enfermée  dans  un  nouer  1 8c 
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mie  poignée  de  feuilles  de  chicorée 
blanche  ou  amere  ,  fe  purgeant  le  lende¬ 
main  du  quatrième  jour  du  bouillon  , 
avec  une  once  de  tamarins  }  ^demi-poi- 
gnée  de  fleurs  de  pêcher  &  autant  de 
celles  de  mauve  ,  &  deux  fcrupules  de 
rhubarbe  coneàfïee ,  dont  on  fera  une 
décodion  ,  dans  un  grand  verre  de  la¬ 
quelle  ,  après  l’avoir  coulée,  oîï  diflbu- 
dra  deux  onces  de  manne  5c  une  once 
d’huile  d’amândes-douces. 

Immédiatement  après  ,  Monfieur 
prendra  pendant  fix  matins  le  demi 
bain  domeflique  tiede  ,  où  il  demeu¬ 
rera  une  heure  chaque  fois  $  avalant  à 
la  fortie  un  bouillon  fait  avec  un  jeune 
poulet  ou  un  morceau  de  maigre  de 
veau  ,  les  cuiflès  de  quatre  ou  cinq 
grenouilles  écorchées  5c  écrafées ,  deux 
écreviffès  de  riviere  étouffées  dans  l’eau 
chaude  5c  écrafées  dans  un  mortier ,  ôc 
une  poignée  en  tout  de  feuilles  de  chi¬ 
corée  amere  &  de  pimpinelle. 

Monfieur  s’étant  repofé  pendant  trois 
jours, après  le  fixiéme  demi  bain  &  le 
fixiéme  bouillon ,  réitérera  l’un  &  l’au¬ 
tre  de  ces  remedes  pendant  fix  nouveaux 
matins ,  avec  la  précaution  de  finir  par 
le  purgatif  déjà  confeiilé. 
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Après  un  intervalle  de  quatre  ou  cinq 
jours, Monfieur  boira  pendant  cinq  ma¬ 
tins  les  eaux-de  Vais,  mais  tiedes  ou  dé¬ 
gourdies  a  &'  afFoiblie  en  y  ajoutant  an 
tiers  ou  un  quart  d’eau  de  fontaine  or¬ 
dinaire.  On  dilfoudra  le  premier  jour  de 
la  boifibn  dans  le  premier  verre  deux 
onces  de  manne  ;  oii  en  fera  de  même 
le  dernier  jour  dans  le  dernier  verre. 

Monfieur  reftera  enfuite  trois  ou  qua¬ 
tre  jours  fans  faire  de  remedes ,  après 
lefquels,  s’il  s’eft  bien  trouvé  de  la  boif- 
fon  des  eaux  de  Vais  y  il  les  repren¬ 
dra  pendant  cinq  autres  matins,avec  les 
précautions  prefcritcs  par  les  cinq  pre¬ 
miers. 

On  examinera  après  la  fin  de  ces  re¬ 
medes  l’état  ou  Monfieur  fe  trouvera, 
êc  s’il  eft  quitte  de  la  colique  ,  il  fe  tran- 
quillifera  jufques  vers  le  douze  de  fep- 
tembre ,  &  pour-lors  s’étant  fait  ref- 
laigner  du  bras,,  &  repurger  avec  la  mê¬ 
me  médecine  ,  il  ufera  pendant  dix  ma¬ 
tins  des  bouillons  faits  avec  les  gre¬ 
nouilles  ,  8c  les  écrèvifiès',  8c  les  autres 
drogues  détaillées  ci-defiùs,  &  ayant  eu 
recours  au  purgatif  après  le  dixiéme  , 
il  boira  pendaut  douze  matins  une  écuei¬ 
ls  de  petit  lait  qu’on  tirera  du  lait  de 
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vache  ou  de  chevre  ,  caillé  avec  la  pre- 
fure  ordinaire  ,  &  quon  feparera  de 
fon  fromage^  en  le  laiiîànt  égouter  à 
travers  un  linge  ,  pour  le  clarifier  d’a¬ 
bord  après  avec,  le  blanc  d’œuf  •  on  y 
jettera  pendant  cette  clarification  hait 
cloportes  lavées  &  étouffées  dans  le 
vin  blancs&  aufquelles  on  donnera  une 
ébullition  de  quelques  minutes  avec  le 
blanc  d’œuf  ,  y  éteignant  en  même 
tems  quelques  morceaux  de  fer  rouilles 
&  rougis  au  feu.  On  dilfoudra  dans  le 
petit  lait  coulé  un  peu  de  fucre  roya !_,& 
on  finira  par  le  purgatif. 

Monfieur  ,  prendra  d’abord  après  , 
chaque  matin, pendant  cinq  ou  nx  fe- 
m  aines  une  écuelle  de  lait  d’ânelfe  en¬ 
tier  ,  y  mêlant  chaque  fois  deux  bonnes 
cuillerées  de  la  fécondé  eau  de  chaux  «, 
&  fe  fepurgeant  à  la  fin  avec  la  même 
purgation. 

Pendant  le  tems  du  lait  d’âneflTe, Mon¬ 
fieur  fe  fervira  de  deux  en  deux  jours 
dans  la  première  cuillerée  de  foupe  ,à 
l’heure  de  fon  dmer,du  faffran^de  mars 
apéritif,  préparé  à  la  rofée  du  mois  de 
mai ,  à  la  dofede  fèpt  ou  huit  grains’j 
&  durant  le  cours  de  l’hiver  Monfieur 
ufera  aufil  de  cette  poudre  à  la  même 
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d oie  &  dans  la  première  cuillerée  de 
foupe  à  Ton  dîner  „  fe  purgeant  de  rems 
en  tems  avec  le  purgatif  ci-deffus  pref- 
crit ,  fi  la  néceffité  le  demande. 

Suppofé  que  la  colique  refiftât  à  ces 
remedes ,  Monfieur  réitereroit  le  prin¬ 
temps  prochain  ceux  qui  ont  été  con- 
feilles  pour  l’automne  ;  &  s’il  furvenoit 
des  attaques  un  peu  vives,  on  le  faigne- 
roit  dans  le  commencement ,  on  lui 
donner  oit  le  foir,ou  même  dans  la  jour¬ 
née  ,  un  julep  fait  avec  trois  cuillerées 
d’eau  de  chicorée  >  fix  drachmes  d’huile 
d’amandes  douces ,  une  once  de  fyrop  de 
limon  ou  d’althea  de  Fernel ,  &  vingt- 
cinq  gouttes  de  teinture  anodyne  de 
Sydenham.  Ees  lavemens  adouciflans  ne 
feroient  pas  à  négliger  en  même  tems , 
pendant  le  cours  de  ces  remedes. 

Monfieur  doit  garder  un  régime  de 
vivre  éxaéfc ,  &  fe  nourrir  avec  des  po¬ 
tages  à  la  viande  ,  du  bouilli ,  &  du  rô¬ 
ti  ,  des  crèmes  de  ris  ou  d’orge  au  bouil¬ 
lon  ,  ou  à  l’eau ,  &  des  crèmes  d’avoine 
à  l’eau  „  s’abftenant  des  ragoûts  ,  de  - 
patifferies ,  des  faîades ,  des  fruits  cruds 
Sc  de  tous  les  aliments  venteux  ,  grofi* 
fiers  5  indigeftes,ou  échauffants. 

A  Montpellier  le  iS.  juillet  1743» 
Signe ,  Montagne, 
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CONSULTATION  XVIII. 

Sur  une  douleur  vague  de  tête  3  avec  dureté 
&  bourdonnement  d£ oreille  ,  foiblejfe 
aux  ieux  ,  irritations. 

LA  douleur  plus  ou  moins  vive  qui 
a  affe&é  en  divers  terris  toutes  les 
differentes  parties  de  la  tête  5  la  dureté 
d’oreille  accompagnée  d’un  bourdonne¬ 
ment  très-incommode  5  les  irritations 
que  Mademoifelle  fent  aux  ïeux  ;  doi- . 
vent  être  rapportées  à  la  fechereflè  &  à 
i’acrimonié  de  la  maflè  du  fang. 

On  ne  détaille  point  dans  le  mémoire 
les  differentes  circonflances  qui  ont  pu 
contribuer  à  la  mauvaife  conftitution 
des  liqueurs  ,  comme  régime  de  vivre  , 
difpofîtion  héréditaire }  ou  maladies  par¬ 
ticulières  qui  ont  pû  précéder.  Mais  les 
veficatoires  que  l’on  a  employé  fèm- 
blent  prouver  qu’on  a  eu  intention  de 
procurer  un  égout  aux  matières  aerimo- 
nieufes  qui  roui  oient  dans  le  fang  5  8t 
par  l’ufage  du  lait  qui  a  duré  quelque 
îems ,  il  paroît  qu’on  fe  propofoit  êC 
de  détremper  9  &  d’adoucir  tout  enfem^ 
i>Ie. 
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Il  faut  pourtant  convenir  qu’outre  le 
défordre  des  liqueurs  que  l’on  vient 
d’établir  ,  il  y  aune  faible GTe  naturel, 
le  dans  le  nerf  qui  fe  diftribue  clans 
f organe  de  Fouie  ,  8c  que  céft  à  cette 
foiblelfe  que  Ton  doit  rapporter  en  par¬ 
tie  la  dureté  d’areilfe  qui  eft  jointe  aux 
autres  accidents.. 

Pour  prévenir  les  fuites  de  Fêtas  pré¬ 
lent  de  Mademoifelle,on  doit  fe  propofès 
d’entretenir  les  dîgeftions  dans  leur 
«Economie  naturelle  f  de  d-ivifer  &  d’af¬ 
finer  lamaffe  du  fang  fans  l’incendier , 
d’qi  corriger  l’acrimonie  dominante ,  8c 
-de  redonner  aux  parties  extérieures  de 
la  tête  ,  qui  font  principalement  affec¬ 
tées  >  le  refîort.  quelles  ont  perdu. 

Le  Confeil  juge  que  ces  indications 
feront  remplies  par  l’ufage  des  remedes 
fui  va  ns. 

Si  Mademoifèïle  fe  trouvoit  échauf¬ 
fée*  ou  qu’il  y  eût  des  marques  d’a- 
fcondance  de  fang  >  on  commence¬ 
ment  par  une  faignée  du  bras  ,  dont  on 
fe  difpenfera  fi  la  malade  eft.  dans  une 
fituation  contraire^'  on  la  purgera  fau? 
cette  formule. 
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V  V  R  G  A  T  1  ON. 

Prenez  fix  drachmes  de  tamarins  ; 
demi-drachme  de  rhubarbe  concafTée , 
&  deux  pincées  de  fleurs  de  mauve, 
dont  on  fera  une  décoction  5  dans  un 
grand  verre  de  laquelle  ,  après  l’avoir 
coulée,,  on  laidèra  infufer  pendant  la 
nuit  à  froid  une  drachme  &  demie'  de 
fenné  ,  diffolvant  le  matin  dans  Tinfu- 
fioivcoulée  deux  onces  ou  deux  onces 
&  demie  de  manne. 

Immédiatement  après'  Mademoifelfe 
prendra  pendant  fix  matins  le  demi 
'  bain  ,domeftique  tiede,  où  elle  demeure¬ 
ra  une  heure  chaque,  fois  ,,  avalant  à  fa 
fortie  un  bouillon  fait  avec  un  jeune 
poulet  ,  les  cuifiès  de  trois  ou  quatre 
grenouilles  écorchées  &  écrafées  ,  deux 
;  écreviffes  de  rtviere  étouffées  dans  l’eau 
chaude  &  écrafées  dans  un  mortier  , 
&  une  poignée  en  tout  de  feuilles  de 
feolopendre  &  de  pimpineiie. 

Mademoifelîe  fe  repofera  erifuite  pen¬ 
dant  trois  ou  quatre  jours,pour  revenir 
pendant  fix  nouveaux  matins  aux  mê¬ 
mes  demi-bains ,  &  aux  mêmes  bouil¬ 
lons  ,  terminant  ces  remedes-  parlâmes 
me  médecine* 


fv. 
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Pendant  les  douze  matins  fuivans 
Mademoifelle  boira  une  éeuelle  de  pe¬ 
tit  lait  qu’on  tirera  du  lait  de  clievre  , 
caillé  avec  la  prefure  ordinaire,^  qu*on 
fèparera  de  fon  fromage ,  en  îe  lailfant 
égouter  à  travers  un  linge  ,  le  clarifiant 
d’abord  après  avec  le  blanc  d’œuf  i  on  y 
jettera  pendant  cette  clarification  une 
pincée  de  fommités  feches  &  fleuries 
d’hypericutn,  aufquelles  on  donnera  une 
légère  ébullition  de  quelques  minutes  , 
avec  le  blanc  d’œuf ,  .&  on  réitérera  le 
même  purgatif  à  la  fin. 

Vers  le  douze  eu  le  quinze  de  fep- 
tembre  ,  Mademoifelle  fera  faignée  du 
bras  &  purgée  le  iendeinain,pouf  pren¬ 
dre  d’abord  après  ,  pendant  dix  ma- 
$ins,le  bouillon  preferit  ci-deflus  ,  mais 
fans  demi  bain  i  &  ayant  eu  recours  à 
la  médecine  ordinaire  3  elle  s'en  ira  à 
ÜDigne  vers  le  commencement  d’bdo- 
bre  pour  y  recevoir  trois  ou  quatre 
douches  à  la  tête  ,  fe  contentant  d’une 
douche  par  jour  ;  elle  oblervera  pen¬ 
dant  le  tems  des  douches  de  mettre  du 
cotton  non  filé  dans  fes  oreilles.  On 
fe  réglera  d’ailleurs  pour  les  douches  ,• 
fur  la  coutume  du  lieu  x  mais  ména¬ 
geant  beaucoup  la  chute  de  l’eau> 
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Mademoifelle  étant  de  retour  chez 
elle  ,  &  s’étant  repofée quelques  jours  , 
boira  pendant  douze  matins  la  prépa¬ 
ration  de  petit  lait  donnée  ci-défTus, 
s’étant  repurgée  à  la  fin  de  fon  ufage  , 
elle  commencera  le  lait  d  aneffe  entier  , 
quelle  avalera  le  matin  J  &  qu’elle  con¬ 
tinuera  pendant  un  mois&  demi  ou  en¬ 
viron  ,  mêlant  avec  chaque  prife  deux 
cuillerées  de  la  fécondé  eau  de  chaux  , 
&  fi  le  lait  du  matin  a  bien  paflTé  pen¬ 
dant  une  dixaitie  de  jours ,  Mademor- 
feile  mangera  le  foir  à  fon  fouper  on 
ün  ris ,  ou  une  foupe  au  lait  de  vache  f 
finifïànt  par  le  purgatif. 

Mademoifelle  ajoutera  d’abord  de 
deux  en  deux  ,  &  enfuite  de  trois  en 
trois  jours  3à  la  première  cuillerée  du 
îait  d’âneffe  ,  une  poudre  faite  avec 
quinze  grains  de  corail  rouge  préparé}& 
dix  grains  de  cachou  brut  réduit  en 
poudre. 

Le  printemps  prochain  Mademoi¬ 
felle  prendra  les  mêmes  bouillons ,  le 
même  petit  lait ,  &  enfuite  le  lait  -de 
chevre  entier,à  la  place  du  lait  d’anefïè  , 
avec  le  ris  ,  ou  la  foupe  au  lait  de  che¬ 
vre  le  foir  ,  ayant  foin  cl’obferver  pen¬ 
dant  le  cours  de  ces  remedes  ce  qui  & 
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été  prefcrit  pour  leur  ufage  durant 
l’automne. 

Il  eft  abfolument  néceffaire  que  Ma- 
demoifç|le  garde  un  bon  régime  de  vi¬ 
vre,  &  qu’elle  fe  nourriCfe  avec  des  p©. 
tages  à  la  viande  ,  des  crèmes  de  ris, 
au  bouillon  ou  à  l’eau  ,  du  bouilli  &  du 
rôti  j  elle  s’abftieiidra  des  ragoûts ,  de 
friture  ,  de  patilleries  ,  des  falades ,  des 
fruics:cruds  ,  de  toùs  les  alimens'de 
haut  goût,  v  de  tous  ceux  qui  font  indi- 
geftes  ,  ou  incendiaires- 

À  Montpellier  le  19.  juillet  1743:, 
Signé ,  M  o  n  t  a  g  n  e. 
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Sur  un  rhumatifme  gouteux  de .  toute  t' 'ex¬ 
trémité  Juperieure  gauche  &  des  environs , 
avec  opprejjîon  ,  poitrine  délicate ,  bour¬ 
donnements  d'oredle  ,  crampes  aux  jam~ 
bes  ,  éruptions  dartreûfes  :  perte  blanche* 
&c„  ^ 

LE  rhumatifme  gouteux  qui  s’ëfb  fi¬ 
xé  d  ms  toute  Textrémité  du  bras 
4k  de  la  main  gauche  9  &  qui  sih&nâ 
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fur  l'épaule ,  &  le  même  côté  du  col  ,  8c 
enfin  fur  le  devant  de  la  poitrine,  avec 
une  violence  très-marquée  dans  l’hiver  , 
I  opprelEon  ,  les  crachats  épais  %  la  dif¬ 
ficulté  de  les  rejetter  ,  l’irritation  qui  fe 
fait  fentir  dans  le  gofier  ÿ.  le  ferrement 
de  la  poitrine  ,  la  fènfibilité  extrême  de 
cette  partie  à  la  moindre  impreffion  du 
froid  ,  la  peiànteur  de  tête  ,  &  les  lé¬ 
gers  bourdonnements  d’oreille  ,  les  in¬ 
quiétudes  après  le  repas  „  les  crampes 
qui  arrivent  aux  jambes ,  les  rougeurs  , 
les  'feux  *  les  éruptions  dartreufes  du 
vifage  y  la  perte  blanche  qui  dure  de¬ 
puis  très-long-tems,;  &  enfin  le  déran¬ 
gement  furvenu  au  dernier  lieu  dans 
les  évacuations  menftruelles  ;  tous  ceâ 
accidens^dis-jejontété  produits  dans  leus 
commencement&  font  actuellement  en¬ 
tretenus  par  le  caraitere  englué ,  épais  , 
réfineux,&  faumuré,de  la  maffe  du  fang  , 
que  l’on  remarque,  communément  dans, 
les  affrétions  vaporeufes. 

Cet  état  des  liqueurs  attaché  au  tem¬ 
pérament  a  été  extrêmement  augmen¬ 
té  par  les  fatigues ,  les  veilles-,.  & 'les  in¬ 
quiétudes  9que  Mademoifelle  efiuya  il  j, 
a  quelques  années  , avant  la  maladie  de 
Monfieuf  fon  époux  &  par  la  mort  qui 
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en  fuivit  -y  en  doit  même  regarder  ce 
tems-là  comme  l’époque  de  toutes  fes 
incommodités ,  puifque  fes  oppreffions  t 
la  touxÿ&  l’embarras  delà  poitrine, com¬ 
mencèrent  pour-lors  à  fe  faire  fentir  j 
les  mauvaifes  digeftiôtis  fe  font  depuis 
mifes.de -la  partie,  comme  les  inquié¬ 
tudes  plus  ou  moins  fortes  qui  viennent 
après  le  repas  le  prouvent  évidemment  j 
la  perte  blanche  ancienne  &  habituelle 
ne  permet  pas  de  douter  de  quelque  lé¬ 
ger  embarras  dans  le  conduit  utérin , 
par  conféquent  de  la  dépuration  infuifi- 
fante  de  la  mafle  du  fang  à  travers  ce 
couloir  depuis  plufleurs  années. 

Pour  tirer  tout  le  parti  poffibîe  de  l’é¬ 
tat  prêtent  de  Mademoifeîie  ,  on-  doit 
avoir  en  vûe  d.e  rectifier  les  fonctions 
de  fon  eftotnac  3  de  procurer  une  loua*, 
ble  fluidité  à  la  male  de  fon  fang  ,  8c 
d’en  rétablir  la  douceur  8c  l’onduofité , 
&  de  faire  tranfpirer  les  matières  lym¬ 
phatiques  qui  s’arrêtent  dans  les  par¬ 
ties  afledées  du  rhumatifme  ,  &en  dé¬ 
terminent  les  attaques.  On  efpere  que 
ces  indications  feront  remplies  par  lè 
lïïoien  des-  remèdes  fuivans. 

Mademohélle,étant  arrivée  chez  dffe» 
&  s? y  étant  repoiée  quelques  jours  ?  fe-t 
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ra  purgée  avec  une  drachme  de  rhubar¬ 
be  concaffée  ,  deux  pincées  de  fleurs  de 
violettes ,  &  autant  de  celles.de  pêcher  , 
dont  on  fera  une  décodion  ,  dans  un 
grand  verre  de  laquelle  on  îaiflèrain- 
.  fufer  pendant  la  nuit ,  à  froid  ,  une 
drachme  de  fenne  ,  diflolvant  lê  matin 
dans  l’infufion  coulée  deux  onces  8c 
demie  de  manne. 

Pendant  les  dix  matins  fuivants  Ma- 
demoifelle  prendra  un  bouillon  fait  avec 
un  jeune  poulet  ,  deux  écreviffes  de  ri¬ 
vière  ,  étouffées  dans  l’eau  chaude  s  8c 
écrafées  dans  un  mortier  ,  &  une  peti¬ 
te  poignée  de  feuilles  de  chicorée  ame- 
re  ;  on  jettera  dans  le  pot  fur  la  fin  de 
la  codion  une  dixaine  de  cloportes 
fraîches  ,  lavées  8c  étouffées  dans  le  vin 
blanc  ,  que  l’on  fera  légèrement  bouil¬ 
lir  durant  quelques  minutes  avant  de 
couler  le  bouillon. 

Immédiatement  après  Mademoifelle 
boira, pendant  douze  matins,-  une  écuel- 
lée  de  petit  lait  ,  qu’on  tirera  du  lait  dç 
chevre  ,  ou  de  vache  ÿ  caillé  avec  la 
fleur  de  chardonnette  ,  &  qu’on  répare¬ 
ra  de  fon  fromage, en  le  laiflànt  égouter 
à  travers  un  linge,  pour  le  clarifier  d’a¬ 
bord  après  avec  le  blanc  d’œuf  j  on  y 
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jettera  pendant  cette  clarification  huit 
à  dix  cloportes, lavées  &  étouffées  dans 
ie  vin  blanc  ,  auxquelles  on  donnera  t 
une  ébullition  de  quelques  minutes  I 
avec  le  blanc  d’œuf  ,  y  éteignant  en 
même  tems  quelques  morceaux  de  fer 
rouilles  &  rougis  au  feu.  On  diffoudra 
dans  le  petit  lait  coulé  un  peu  de  fucre 
royal,  &  on  réitérera  la  même  méde¬ 
cine  à  la  fin.  : 

Vers  1e  quinze  de  feptembre  Made-  •  ■** 
moifelle  fera  faigné'e  du  bras,  oppofé  à 
celui  du  rhumatifme  ,  &  reprendra  d’a¬ 
bord  après  ,  pendant  dix  matins  ,  le 
bouillon  déjà  prefcrit ,  &  en  ayant  ter¬ 
miné  l’ufage  par  le  purgatif  ordinaire, 
elle  ira  à  Digne  vers  le  commence¬ 
ment  d’oétobre  ,  pour  s?y  faire  donner 
quatre  ou  cinq  douches  au  bras  ma¬ 
lade,  à  l’épaule  du  même  côté,  &  au  col. 
On  obfervera  de  ne  donner  qu’une  ■ 
douche  par  jour  ,  &  on  ménagera  ex¬ 
trêmement  la  force  de  la  chute  de 
i’eau  fur  les  parties  malades.  ; 

Mademoifelle  fe  repofera  quelques 
jours  après  fon  retour  chez  elle  ,  &  d’a¬ 
bord  après  ,  elle  boira  pendant  douze 
matins  la  même  préparation  de  petit 
lait ,  & ,  ayant  fait  fuivre  le  purgatif  *  , 
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elle  prendra  tout  de  fuite-  pendant  un 
mois  &  demi,  au  moins ,  chaque  ma- 
tin,une  écuelle  de  lait  d’âneflè  entier  3  y 
mêlant  chaque  fois  deux  cuillerées  de 
la  fécondé  eau  de  chaux.  Suppofé  mê¬ 
me  que  le  lait  du  matin  réuffiflè  bien  , 
elle  ufera  pendant  ce  même  tems  à.fon 
fouper  d’un  ris  ou  d’une  fo.upe  au  lait 
de  vache  -y  elle  fe  fervira-de  plus ,  de 
deux  en  deux  ,  ou  de  trois  en  trois 
jours  ,  dans  la  première  cuillerée  de 
foupe,  à  l’heure  de  ion  diner,du  faâran 
de  mars  apéritif  préparé  à  la  roféedu 
mois  de  mai ,  à  la  dofe  de  fept  ou  huit 
grains ,  avec  la  précaution  de  finir  par 
la  médecine  prefcrite  ci-deffus. 

Pendant  l’hiver  Mademoifelîe  aura 
auffi  recpurs  trois  fois  la  femaine  au 
même  faffran  de  mars  ,  donné  à  la 
même  dofe  ,  &  'enveloppé  entre  deux 
foupes  à  l’heure  de  fon  dîner. 

Le  printemps  prochain  ,  fi  Made- 
felle  s’eft  bien  trouvée  des  remedes'  de 
l’automne  ,  elle  les  reprendra  tout  de 
fuite  avec  les  mêmes  précautions ,  fub- 
ftituant  au  lait  d’ânefle  celui  de  chevre 
entier. 

Enfin  fi  Mademoifelîe  s’eft  bien  trou¬ 
vée  des  douches  de  Digne  t  elle  pour- 
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ra  y  retourner  vers  la  fin  du  mois  dë 
mai  prochain  ,  ou  dans  le  mois  d’oc¬ 
tobre  de  l’année  fuivante ,  pour  y  répé-  I 
ter  les  mêmes  douches. 

Mademoifelle  aura  foin  de  fe  nour-  ! 
rir  pendant  le  cours  de  cês  remedesâvec 
du  potage  à  la  viande  ,  du  bouilli  &  du 
rôti ,  fe  privant  des  ragoûts ,  des  fala- 
des ,  des  fruits  cruds  ,  &  de  tons  les  ' 
aliments  venteux,  groffiers ,  indigeftes ,  ! 

eu  échauffants. 

A  Montpellier  le  19.  juillet  1743» 
Signé ,  Montagne. 


consultation  XX 

Sur  un  crachement  de  fang  ,  avec  vornljfe- 
ment  habituel. 

T  E  -crachement  de  fang  dont  Madame 
JL_j  a  effuyé  deux  attaques  confiderables 
depuis  quelques  mois ,  &  le  vomilfe- 
ment  habituel  qui  la  fatigue  chaque 
jour  fur  le  foir  depuis  environ  quatre 
mois ,  doivent  être  regardés  comme  dé¬ 
pendants  d’une  caufe  commune  à  tous  les 
deux  accidens  ,  c’eft-à-dire  de  i’épaiffif* 
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îément  ,  de  la  groffiereté  8c  ,  de  l’acri¬ 
monie  de  la  maffe  du  fang.  Il  eft  d’ail¬ 
leurs  certain  qu’ils  font  entretenus  par 
une  caufe  particulière  à  chacun  ,  c’eft- 
à-dire  ,  le  crachement  de  fang  par  la 
foiblefte  ou  état  variqueux  de  quelques 
vaiflfeaux  fanguins  des  poulmons  ,  &  le 
vomiflement  par  le  défordre  des  digef» 
lions. 

Comme  les  deux  accidens  dont  on 
vient  de  faire  mention  ont  été  précé¬ 
dés  par  l’attachement  qu’a  eu  Madame 
.à  nourrir  un  enfant  pendant  vingt  8c 
un  mois  ou  environ  ,  &  qu’il  s’ eft  joint 
à  cette  fuietion  beaucoup  d’inquiétu¬ 
des  s  8c  de  veilles  ,  on  a  droit  de  con- 
ciurre  que  le  lait  que  Madame  a  fourni 
pour  nourrir  ïôn  enfant ,  &  les  peines 
d’efprit  8c  de  corps  qui  fe  font  mifes  de  la 
partie  pour  le  foigner ,  ont  donné  lieu  à  la 
diffipadon  du  mucilage  le  plus  fin  ,  8c 
au  dévelopement  des  autres  accidens 
furvenus  depuis ,  tels  que  font  la  perte 
de  l’embonpoint  8c  la  diminution  des. 
forces.  Le  progrès  de  l’épaiffilfement  & 
de  l’acrimonie  de  la  ma  fie  du  fang  s’eft 
augmenté  journellement,  par  l’impref. 
fion  qu’a  reçue  la  lymphe  gaftrique  avec 
les  autres  liqueurs  digeftives  du  vice 
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général  des  liqueurs  ;  on  a  même  liait 
de  foupçoimer  que  le  couloir  de  la  lym¬ 
phe  gaftrique  a  perdu  fon  reffort  ,  & 
que,  devenu  propre  à  recevoir  des  ma¬ 
tières  plus  groflieres  ,  il  foufïre  des 
embarras  qui  gênent  la  libre  diftribution, 
du  fang  dans  l’eftomac  ,  & ,  en  rendant 
ce  vifeere  plus  fenfible ,  entretiennent 
le  vomiflement  opiniâtre  ,  &en  même 
rems  la  mauvaife  conftitudon  de  toute 
la  maflfedu  fang. 

La  lymphe  bronchiale  s’eft  reflen» 
îie  de  ces  changemens  ,  &  à  fon  tour  a 
engagé  les  glandes  deftinées  à  fa  fépa- 
ration ,  ou  elle  a  produit  ,  félon'  toutes 
les  apparences ,  des  concrétions  tuber- 
culeufes5qui,  en  portant  fur  les  vaiffeaux 
fanguins  du  voifinage ,  les  ont  rendu 
foibles  &  variqueux.  On  peut  enfin 
foupçonner  que  la  lymphe  pulmonaire 
s’eft  arrêtée  dans  fes  vaiffeaux  de  con¬ 
duite,  &  que  de  fon  endurciflement  il 
s’en  eft  fuivi  quelques  légers  tubercules , 
qui  ont  pareillement  troublé  l’ordre  de 
la  circulation  du  fang  dans  le  poulmon. 

Les  anxiétés  &  les  agitations  fie- 
vreufes  furvenues  quelquefois  le  matin 
depuis  quelque  tems  ;  l’oppreffion  de 
poitrine  qui  fê  fait  remarquer,pour  peu, 
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que  Madame  agifle  ;  la  régularité  avec 
laquelle  le  vomiflèment  revient  tous 
les  loirs  ,  &  d’une  maniéré  plus  ou 
moins  forte  ,  fuivant  qu’on  a  eu  la  pré¬ 
caution  d’avancer  ou  de  reculer  la  nour¬ 
riture  ;  enfin  la  foiblelïè  générale  où  la 
malade  eft  tombée  ,  &  qui  devient  plus 
confiderable  de  jour  en  jour  donne  lieu 
de  Soupçonner  que  Madame  a  porté  de¬ 
puis  long-tems  ces  mauvaifes  dilpofî-" 
tions  cachées  dans  fon  fang  ,  &  quel¬ 
que  vice  organique  dans  fes  poulinons  • 
on  en  fera  d’autant  plus  convaincu  ,  fi 
l’on  fait  attention  aux  progrès  extraor¬ 
dinaires  que  fait  la  maladie  depuis  qua¬ 
tre  mois  ,  fans  pouvoir  acculer  d’autres 
çaufes  que  l’état  de  nourrice  ,  qu’on  nç 
voit  pas  ordinairement  avait  des  fuites 
fi  dilgracieufes. 

Comme  dans  la  relation  on  n’afiùre 
pas  qu’il  y  ait  de  fievre  lente  ,  qu’on  ne 
dit  pas  que  Madame  ait  difficulté  de 
coucher  fur  l’un  ou  les  deux  côtés  ,  èç 
qu’on  ne  parle  point  de  l’état  des  cra¬ 
chats  ,  on  lie  fçauroit ,  fans  donner  dans 
des  idées  hazardées  ,  déterminer  s’il  fe 
palîè  quelque  chofe  de  fourd  dans  la 
poitrine,  qui  ait  contribué  ,  &  qui  con¬ 
tribue  encore  à  rendre  les  accidens  plus 


Ï44  Consultations  choisies 
fâcheux  dans  fi  peu  de  tems.  Le  Coiu 
feil  juge  que  les  leuls  événemens  pour¬ 
ront  éclaircir  ce  que  l'on  foupçonne  ac¬ 
tuellement  ,  &  qui  femble  fournir  de 
juftes  motifs  de  crainte  pour  l’avenir 
fi  la  nature  ne  vient  au  fecours* 

Pour  tirer  tout  le  parti  poflible  de 
V  état  préfent  de  Madame  ;  on  doit  avoir 
en  vue  de  calmer  le  vomiflement*  de 
diminuer  la  fenfibilité  de  l’efiomao,  de 
procurer  une  legere  divifion  à  la  maflè 
du  fang,  d’en  temperer  l’acrimonie  qui 
a  pris  le  delfiis  ,  de  corriger  le  défordre 
qu’on  a  lieu  de  foupçonner  dans  le  pouU 
mon  *  de  prévenir  le  développement 
d’une  fupparation  fi  elle  n’eft  pas  en¬ 
core  déterminée ,  ou  ,  fi  elle  eft  déjà  éta¬ 
blie,  d’en  empecher  les  progrès  fâ¬ 
cheux  ,  par  les  (ecours  les  plus  efficaces 
de  la  Médecine.  On*  fe  flatte  que  ces 
indications  pourront  être  remplies  pair 
le  moien  des  remedes  que  l’on  va  con- 
feiller. 

Suppofé  que  l’état  du  pouls  &  des 
forces  de  Madame  le  permette  ,  on 
commencera  par  une  Alignée  du  bras 
dans  laquelle  on  tirera  deux  petites  pa¬ 
lettes  de  fang. 

On  aura  foin  le  jour  de  la  faignée,  Sc 
les 
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fes  .trois  jours  fuivants ,  &  celui  de  ia 
purgation  ,  de  donner  le  foir  à  T  heure 
du  coucher  à  la  malade  le  remede  fui- 
vant. 

J  V  LEP. 

Prenez  eaux  de  menthe  &  de  coque¬ 
licot  ,  de  chacune  deux  cuillerées  ;  fâi- 
tês-y  fondre,  vingt  grains  de  fel  d’abfyn- 
the  ,  &  mêlez-y  une  once  de  fyrop  de 
limons  ,  Sc  vingt  gouttes  de  teinture 
anodyne  de  Sidenham.  Faites  un  julep 
pour  prendre  en  fe  couchant. 

Le  lendemain  du  quatrième  jour  de 
l’ufage  de  la  potion  antiémétique  011 
purgera  de  cette  maniéré. 

TVR  G  ATI  ON. 

Prenez  fleurs  de  violettes  &  de  pê¬ 
cher  ,  de  chacune  une  demi-poignée. 
Faites  les  bouillir  dans  l’eau  de  fontaine. 
Dans  huit  onces  de  la  colature  ,  faites 
fondre  trois  onces  de  manne.  Faites 
une  potion  purgative  qui  fera  prife  le 
matin. 

Immédiatement  après ,  Madame  ufera 
pendant  fix  jours  foir  &  matin  de  Po- 
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piate  ci- jointe  t  à  la  dofe  d’une  drachme 
chaque  fois ,  avalant  demi-heure  après 
un  bouillon  ordinaire, 

OP  I  AT  E. 

Prenez  conferves  kynorrhodon  ,  de 
rofes  rouges  »  &  balauftes  ,  de  chacu¬ 
ne  deux  drachmes  &  demie  ,  cachou 
brut ,  fang  dragon  en  larmes  3  antihec¬ 
tique  de  Poterius ,  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  ;  extrait  de  rhubarbe  une  drachme  ; 
faites  une  o  piate  avec  le  fyrop  de  lierre 
terreftre,  ajoutant  à  laqmife  du  matin 
huit  gouttes  de  teinture  anodyne ,  de 
le  double  à  celle  du  hoir. 

Pendant  les  dix  matins  fuivans  Mada-, 
me  boira  un  bouillon  fait  avec  un  mor¬ 
ceau  de  collet  de  mouton,  les  cuiffes  de 
trois  ou  quatre  grenouilles  écorchées  de 
. .  écrafées  ,  de  deux  écreviflès- de  riviere 
étouffées  dans  l’eau  chaude  &  écrafées 
dans  un  mortier  ;  on  jettera  dans  le  pot 
fur  la  fin  de  la  coetion  une  pincée  de, 
feuilles  feches  &  fleuries  d’hypericum  , 
de  autant  de  feuilles  feches  de  lierre  ter¬ 
reftre.  On  aura  foin  de  faire  prendre  à 
Madame  chaque  foie  de  ces  fix  jours,  à 
l’heure^du  coucher  une  prife  de  l’o  piate. 
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.déjà  prefcrite  ,  à  laquelle  on  ajoutera 
•vingt  gouttes  de  la  même  teinture  ano- 
dyne  ,  &  011  réitérera  le  même  purga¬ 
tif  le  lendemain  du  fixiéme  jour  ,  pour 
revenir  d’abord  après  s  pendant  autres 
fix  jours  foir  &  matin,à  l’ufage  de  cette 
même  opiate  #  à  laquelle  on  ajoutera 
la  même  dofe  de  teinture  anodyne 
tout  de  fuite  au  même  bouillon  pen¬ 
dant  fix  nouveaux  matins  j  &  à  Topiate 
aftringente  &  calmante  le  foir  ,  avec  la 
précaution  de  repurger  après  les  douze 
jours. 

Suppofé  que  malgré  ces  remèdes  le 
vomiflement  fubfîfie,  on  aura  encore  re¬ 
cours  pendant  fix  jours  à  la  même  opiate, 
deux  fois  par  jour  ;  &  au  même  bouillon 
avec  la  même  opiate  le  foir  auffi  pen¬ 
dant  fix  autres  jours  de  fuite3finiiïant  par 
la  même  médecine. 

Après  ces  préparations  on  donnera 
à  Madame  pendant  douze  matins  une 
écuelle  de  petit  lait  ,  ou  pour  le  moins 
un  grand  verresque  l’on  tirera  du  lait  de 
chevre  ,  caillé  avec  la  prefure  ordinai¬ 
re  ,  &  qu’on  féparera  de  fon  fromage 
enlelailîànt  égouter  à  travers  un  linge  : 
on  le  clarifiera  d’abord  après ,  avec  le 
blanc  d’œuf  9  y  jettant  pendant  cette 
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clarification  une  pincée  de  fommités 
fecbç.s  &  fleuries d‘hypericum,auxqudles 

on  donnera  une  ébullition  de  quelques 
mmutes  avec  le  blanc  d’œuf  3  &  y  étei* 

f nant  én  même  tems  un  morceau  de 
rîqpe  rougi  au  feu.  On  difloudra  dans 
le  petit  lait  coulé  un  peu  de  fucre  rofat, 
ôc  on  repurgera  à  la  fin.  - 
Pendant  les  quinze  ou  dix-huit  ma? 
tins  fuivants  ,  Madame  boira  un  bouiU 
ion  fait  avec  un  morceau  de  collet  de 
mouton  ,  le  cœur,  le  foie,  le  lang,  & 
la  chair  d’une  Tortue  d'une  grandeur 
convenable  ,  deux  écrevifles  de  riviere 
étouffées  daq§  l’eau  chaude  &  écrafées 
dans  un  mortier  ,  demi  -  poignée  de 
feuilles  de  chicorée  amere,&  une  pincée 
de  feuilles  feches  de  lierre  terreftre ,  ter¬ 
minant  les  bouillons  par.  le  purgatif  or? 
dinaire. 

Ayant  fait  précéder  ces  précautions , 
Madame  boira  d’abord  après  ,  fuivtout 
fl  le  vomilfement  eft  calmé ,  chaque  ma¬ 
tin  levait  d’âneflè  entier  ,  commençant 
par  ÏÏn  grand  verre  ,  &  montant  peu  à 
peu  julqu’à  l’écuelle  ;  on  y  mêlera  cha¬ 
que  fois  une  couple  de  cuillerées  de  la 
fécondé  eau  de  chaux  ,  & ,  fi  le  lait  du 
matin  pâlie  bien  ,  op  fera  prendre  I?. 
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foir  à  l’heure  du  fouper  ou  un  ris  ,  ou 
tin  gruau,  ou  une  foupe  au  lait  de  vâ- 
che  ^.continuant  de  même  jufqu  au 
grand^froid  de  l’hiver,  &  purgeant  fui» 
vant  le  be.foin* 

Pendant  l’ufâge  ■  dû  lait  -d’ânèfle  du 
ajoutera,d’abord  de  deux  en  deux,  &  en- 
fuite  de  trois  eu  trois  jours,à  la  première 
cuillerée  de  ce  lait  ,  une  poudre  faite 
avec  dix  grains  de  cachou  brut  réduit 
en  poudre  ,  &  dix  grains  d’antihectique 
de  Poterius* 

La  boidon  ordinaire  de  Madame  fe¬ 
ra  ou  la  bonne  eau  de  fontaine  panée  , 
ou  i’ eau  de  Meyn  ,  ou  de  tenSs'en  tenis 
une  infufion  de  leurs  de  pied  de  chat  3 
ou  des  feuilles  feches  de  lierre  têrreftr'e 
préparées  à  la  maniéré  du  thé  dans  l’eau 
de  fontaine  ordinaire. 

On  obfervera  chaque  foir  de  donner 
à  Madame  à  l’heure  de  fon  coucher  un 
julep  fait  avec  deux  ou  trois  cuillerées 
d’eau  de  pavot  roüge,  demi-once  de 
fyropde  nymphéa  ,  &  vingt  gouttes  de 
teinture  anodyne  de  Sidenham  ,  ou  A 
leur  place  ,  fix  grains  de  pilules  de  cy- 
noglodè  ,  augmentant  la  ddfe  de  l’un  on 
l’autre  de  ces  calmants  fi  la  néceflîté  l’e¬ 
xige.  ■  '  "  '  ■' 
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Pendant  l’hiver  on  emploiera  de  tems 
en  tems,le  marin  le  lait  de  vache  coupé  1 
avec  l’infufion  de  lierre  terreftre  ,  &  \c  I 
foir  quelques  crêmes:  de  ris  ,  ou  quel¬ 
que  loupe  au  même  lait ,  ne  négligeant 
pas  les  calmants  ,  fi  les  nuits  ne.  font 
pas  tranquilles-  ;  il  cdnvlendroit  même 
qu’on  donnât  avis  de  l’effet  des  remèdes 
avant  ce  tems-là  ,  &  fuivant  l’état  de 
Madame,  on  réitérer  oit  le  printemps 
prochain'  les  remedes  confeillés  pour 
l’automne ,  ou  même  l’on/emploieroit 
la  diette  blanche  fl  on  la  jugeoit  néeef- 
faire  ,  &  qu’il  ne  fût  rien  Turvenu  qui 
fendît  ces  projets  inutiles. 

Il  convient  que  Madame  abandonne 
abfolument  pendant  quelque  tems 
l’ufage  de  la  viande,&  qu’on  la  nourriflè 
avec  des  crèmes  de  ris ,  ou  des  potages 
à  la  viande  ,  des  crèmes,  de  ris  ou  d’a- 
venat  à  l’eau  ^quelques  œufs  fraisé  un 
peu  du  meilleur  poilfoil  frais  de  mer  ou 
de  riviere  cuit  fur  le  gril  ou  à  la  Hol- 
landoife  ,  c’eft-à-dire  à  l’eau  ,  &  tant 
foit  peu  de  fel  ;  dans  la  fuite  on  pourra 
permettre  un  peu  de  bouilli  &  de  rôti 
à  l’heure  du  dîner  ,  ou  même  un  peu 
de  rôti  le  foir ,  s’il  n’y  a  pas  de  circonf* 
tances  qui  s’y  oppofent.  Il  faut  abfo- 
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jument  que  Madame  s’abftienne  de  tous 
les  aliments  de  haut  goût  &  de  tous 
ceux  qui  font  venteux*crudss  indigeftes, 
ou  échauffants. 


A  Montpellier  le  11.  juillet  1743. 
Signé  ,  M  ont  a  g  n e. 


CONSULTATION  XXI. 


Sur  des  friffons  fur  le  foir  ,  avec  chaleur  a 
la  paume  de  la  main  ,  aux  -plantes  des 
pieds  i  houtons  au  front  i  dartres  a  la  jam¬ 
be  gonflements  &  grouillements  dans 
le  bas  ventre  /  vents. ,  tintements  d'oreil¬ 
le  ,  &  embarras  de  tête. 

LEs  accidents  dont  Moniieur  eft  fati¬ 
gué,  depuis  quelques  années  peu¬ 
vent  fe  réduire  à.|les  friffons  qui  fur- 
viennent  fréquemment  fur  le  foir ,  à  des 
chaleurs  plijs  ou  moins  confiderables  , 
qui  fe  font  fentir  d'une  maniéré  plus 
marquée  à  la  paume  de  la  main  &  à  la 
plante  des  pieds ,  à  des  boutons  qui  pa- 
roiiïent  au  front ,  à  quelques  dartres  à 
une  jambe  fur-tout ,  à  des  gonflements 
&  dès  grouillements  dans  le  bas  ventre, 
G  iiij 
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a  la  fortie  de  beaucoup  de  vents  par  la 
bouche  ,  à  quelques  tintements  d’oreil¬ 
le, &  à  des  étonnements  ©u  embarras  de 
la  tête  qui  arrivent  plus  ou  moins  fou- 
vent. 

Tous  ces  accidents  ,maîgré  leur  com¬ 
plication  ,  doivent  être  rapportés  a  la 
conftitution  feche  ,  groiïiere  ,  &  muria¬ 
tique  de  la  malle  du  fang  ,  &  à  la  roi- 
deur  ou  tenfion  fpafmodique  de  tout  le 
Tyftême  des  folides  ,  &  principalement 
de  celui  des  nerfs.  Il  faut  pourtant  con¬ 
venir  qu'un  levain  étranger  ,  &  qui  a 
été  détruit  par  les  remedes  fpecifiques , 
peut  avoir  contribué  à  épaîffir  la  portion 
blanche  du  fang  ,  &  à  la  rendre  plus 
faumurée  ÿ  tomme  les  nodus  qui  ont 
paru  à  un  genou  ,  &  dont  il  refte  en¬ 
core  des  imprefllonSyle  démontrent  évi¬ 
demment  :  les  fatigues  de  la  guerre  8c 
la  vivacité  du  tempérament  ont  auffi 
renforcé  l’aétion  dessâutres  eau les ,  aux¬ 
quelles  on  a  droit  de  joindre  le  défordre 
des  digeftions  ,  prouvé  par  *  les  retours 
des  fievres  erratiques  auxquelles  .Mon¬ 
iteur  eft  très-fujet ,  &  qui  ont  refiflé  à 
tous  les  remedes  ordinaires. 

Pour  fuivreles  réglés  de  la  bonne  pra¬ 
tique  dans  le  traitement  des  accidents 
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qui  font  le  fujet  de  cette  confultation  , 
©n  doit  fe  propofet  derétablirles  digef- 
tions  ,  de  rendre  la  maffe  du  fang  plus 
fluide  &  plus  coulante  ,  d’en  corriger 
la  falure  muriatique  ,  &  de  redonner  au 
fyftême  des  folides ,  &  par  conféquent 
à  celui  des  nerfs  ,  la  fouplefle  qui  leur 
manque.  Le  Confeil  juge  quelesreme- 
des  fuivants  font  les  plus  propres  à  rem¬ 
plir  ces  indications. 

Monfîeur,  étant  arrivé  à fon  quartier, 
&:  s’y  étant  repofé  trois  ou  quatre  jours' , 
commencera  par  fe  purger  avec  de¬ 
mi-once  de  racine  de  polypode  de  chê¬ 
ne  concadëe  ,  demi-drachme  de  rhu¬ 
barbe  auffi  concafïee ,  deux  pincées-  de 
fleurs  de  pêcher ,  &  une  pincée  de  fom- 
mités  d’abfynthe  3  dont  on  fera  unedé- 
coétion  dans  huit  ou  neuf  onces ,  de  la* 
quelle  ,  après  l’avoir  coulée  ,  011  dilfou- 
dra  deux  onces  de  manne  &  une  once 
de  fyrop  de  chicorée  compofé. 

Pendant  les  dix  matins  iuivants  Mon¬ 
iteur  prendra  le  demi  bain  domeftique, 
où  il  demeurera  une  heure  ou  trois  quarts 
d’heure  chaque  fois  ,  avalant  à  lafortie 
un  bouillon  fait  avec  un  morceau  de 
collet  de  moitton,ou  de-  maigre  de  veau  , 
deux  écrevilfes  de  rmer& étouffées  dans 
G  y 
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l’eau  chaude  &  écrafées  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  une  bonne  demi  poignée  de 
feuilles  de  chicorée  amere  5  on  jettera 
dans  le  pot  fur  la  (fin  de  la  coétion  une 
pincée  de  fleurs  de  camomile  &  autant 
de  fommités  feches  •&  fleuries  de  petit 
chêne  ou  germandrée. 

-  Monfieur,s’étant  repofé  pendant  trois 
ou  quatre  jours  ,  aura  encore  recours 
pendant  fix  autres  matins  au  demi  bain 
&  aux  bouillons  à  la  fortie,  &  le  repar¬ 
lera  à  la  fin  avec^  la  même  médecine. 

Immédiatement  après3Monfieur  pren¬ 
dra  pendant  quinze  ou  dix- huit  matins 
un  bouillon  fait  avec  la  chair  ,  le  foie  , 

.  le  cœur  &  le,  fang  d’une  tortue  d’une 
gro fleur  raifonnable  ,  deux  éc'reviflês  de 
riviere  étouffées  dans  l’eau  chaude  &  • 
:  écrafées  dans  un  mortier  ,  &  une  petite 
poignée  entour  de  feuilles  de  pimpinelle 
êc  de  chicorée  amere  ,  terminant  ces 
bouillons  par,  le  même  purgatif. 

Ver  s  le  quinze  de  fêptembrèsMonfieur 
boira  pendant  neuf  ou  dix  matins  les 
bouillons  confeilîés  ci-deflus ,  Sç  ,  aïant 
réitéré  la  médecine  ordinaire  à  la  fin,  if 
prendra  pendant  douze  matins  une 
écuellée  de  petit  lait  qu’011  tirera  du 
ait  de  dis  y  te  ou  tde  vache  ,  caille 
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avec  la  prefure  ordinaire,  &  quon  fepa- 
rera  de  fon  fromage,en'le  laiflant  égou- 
te.r  à  travers  un  linge  ;  on  le  clarifiera 
avec  le  blanc  d’œuf;  on  difioudra  dans 
le  petit  lait  coulé  un  peu  de  fucre  royal’  j 
&  on  reviendra  au' même  purgatif  à  la, 
fin. 

Après  ces  précautions  on  tentera  le 
lait  d’ândïè  entier, que  Monfieur  avale-' 
ra  ie  matin  à  jeun  ,5c  qu’il  continuera 
pendant  fix  femâines  ,  fi.  fon  e  (ionise 
s’en  accomode  ,  mêlant  à  chaque  prife 
deux  cuillerées  de  la  fécondé  eau  de 
chaux.  Pendant  l’üfage  du  lait  Mon-, 
fieur  prendra  de  deux  en  deux  jours  dans 
la  première  cuillerée  de  foupe  ,  à 
l’heure  de  fon  dîner ,  fept  ou  huit  grains 
de  fafFran  de  mars  préparé  à  la  rbféé  du 
mois  de  mai ,  terminant  ces  remedés . 
par  le  purgatif  confeillé  ci-delFus. 

Pendant  l’hiver  Monfieur  ufera  trois 
fois  la  femaine  alternativement  ..ou  d’u¬ 
ne  infufion  de  feuilles  de  camomile 
préparée  à  la  maniéré  du  thé  le  matin  , 
ou  à  l’heure  de  fon  dîner  du  fafFran  de 
mars  apéritif, à  la  dofe  de  fix  grains,qu’il 
enveloppera  entre  deux  foupes. 

Le  printemps  prochain  ,  fi  Monfieur 
s’eft  bien  trouvé  des  remedes  de  i’au- 
G  vj 
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£omne,il  les  réitérera  dans  le  même  orw 
dre,&  avec  les  mêmes  précautions  ;  mais 
il  pourrait  fubftituer  au  lait  d’âneffe  en¬ 
tier  celui  de  vache. 

Monfieur  obfervera  un  bon  régime 
de  vivre  ,  &  s’abftiendra  des  ragoûts, 
delà  patifferie,  de  la  friture,  des  en- 
.  tremets  ,'des  falades  ,  des  fruits  cruds  , 
des  legumes ,  &  de  tous  les  alimens  de 
haut  goût,  &  indigeftes  ,  ou  échauffants. 
Sa  nourriture  fera  tirée  des  potages  à  la 
viande  ,  des  crèmes  de  ris  au  bouillon 
ou  à  l’eau  ,  du  bouilli  èc  du  rôti  ;  il  foui, 
pera  très-frugalement  ,  fe  contentant 
pour  ce  repas  ou  d’un  potage,  où  d’un 
bouillon  à  la  viande,  avec  un  morceau 
de  pain,  ou  quelque  bifcuitj» 

A  Montpellier  îe  21.  juillet  1743,- 
Signé  , Montagne. 


CONSULTATION  XX1L 
Sur  une  Fhthijie  pulmonaire, 

T  /  3  Ancienneté  de  la  maladie  de  Mon- 
j  j  ùeur ,  la  tournure  bifare  qu’elle  a 
prife  depuis  fix  ans  ou  environ ,  l’inuti- 
lité  ou  le  peu  de  fuccès  d’un  très-grand 
nombre  de  remedes  qui  ont  été  cm- 
ploïésj  .les  progrès  qu  elle  a  faits  malgré 
tant  de  fecour s  ,  8c  enfin  l’état  où  a  été1* 
réduit  le  malade ,  ont  engagé  le  Confeii 
à  examiner  avec  toute  l’attention  poffî- 
ble  tant  de  circonftances  jointes  enfem- 
ble  j  &  il  s’ eft  affûté  par  cet  examen  des 
faits  fuivants* 

Monfieur  eft  actuellement  attaqué 
d’une  fievre  lente  ,  dont  il  n  eft  gueres 
permis  de  fixer  le  commencement^  il  a 
des  redoublements  très -marqués  par 
l’augmentation  de  la  chaleur ,  il  a  beau¬ 
coup  maigri ,  fes  forces  ont  confidera- 
blement  diminué  ,  &  continuant  de  le 
faire ,  il  acrachélefiang  plusieurs  fois  ; 
depuis  le  mois  de  mai  paffé  ,  il  fient  dé 
tems  en  tems  quelques  douleurs  du  ca- 
sadere  des  rhumatiques  ;  l’^fiage  dés 
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bouillons  à  la  viande  l’échauffe  extrême¬ 
ment  „  il  crache  fur-tout  le  matin  d’une 
maniéré  plus  ou  moins  abondante  ,  les 
matières  qu’il  rejette  par  l’expe&ora- 
tion  font  épaiffes,  communément  jaunes 
&  mêlées  de  quelques  points  verdâtres , 
îl  eft  fatigué  par  une  oppreffion  de  poi¬ 
trine  lorsqu’il  fatigue  un  peu  violem¬ 
ment  5  la  toux  habituelle  devient  plus 
violente  à  proportion  &  enfin  il  fur* 
vient  de  tems  en  tems  de  petites  fiu- 
-xions  de  poitrine  qui  donnent  lieu  au 
retour  du  crachement  du  fang&àuiie 
expeéboration  plus  abondante  de  cra- 
'  chats ,  ou  un  peu  rouillés ,  ou  jaunes  & 
mêlés  de  quelques  points  verdâtres ,  &: 
toujours  épais  &  gluants:  ^  le  malade 
d’ailleurs  a  un  appétit  qu’il  a  peine  de 
fatisfaire,  Sc  il  paffe  fes  nuits  tranquilles- 
&  en  dormant  le  tems  néceffaire  pour  • 
le  foutenir. 

Pour  peu  d’atttention  que  l’on  fafiè  à 
la  nature  des  accidents  que  l’on  vient 
de  détailler  j  l’on  verra  que  le  poulmoil 
de  Monfieur  doit  être  regardé  comme 
tuberculeux  ,  &  qu’il  y  a  dans  ce  vilcere 
des  vaiffeaux  variqueux  s  qui  fe  cre¬ 
vant  de  tems  en  ems  fourniflent  le  fang 
mêlé  avec  les  crachats  ,  que  quelqu’un 
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des- tubercules  a  déjà  pris  la  route  de  la 
fuppuration  &  que  le  malade  eft  actuel¬ 
lement  attaqué  d’une  phthifie  pulmo¬ 
naire  qui  a. déjà. fait  des  progrès,&  dont', 
l’événement  ne  peut  être  que  douteux. 
Pour  bien  développer  les  caufes  qui  ont 
oecafiônné  cette  maladie  ,  on  obfervera 
que  Mônfieur  prit  il  y  a  environ  fix 
ans  un  bubon  vénérien,  pour  lequel  oré 
lui  donna  les  onétions  mercurielles  j 
mais  les  glandes  ou  tumeurs  lymphati¬ 
ques ,  qui  furvinrent  dans  la  fuite  au 
col&  au  côté  des  mâchoires,  firent  ioup- 
çonner  avec  raifon,lorfque  Mônfieur  fut 
arrivé  à  Barcelone  ,  que:  la  cure  avoir  été 
imparfaite.  Les remedes faits  à  Madrid, 
en  Portugal, &  à  Cadix, pour  fondre  ces 
mêmes  tumeurs  qui  perfifterent  avec 
opiniâtreté ,  malgré  la  violence  extrê¬ 
me  de  ces  fecours,&  enfin  la  continua¬ 
tion  des  premières  glandes  fia  forma¬ 
tion  de  nouvelles  dans  le  bas  ventre  & 
le  gonflement  accompagné  de  dureté 
de  tous  les  vifceres  contenus  dans  cette 
capacité  ,  furent  des  preuves  convain¬ 
cantes  de  l’inutilité  des  onctions  &  des 
differentes  préparations  de  mercure 
données  par  la  bouche  en  Efpagne  ,  &: 
engagèrent  Mônfieur  à  fubir  -un  no«a 
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veau  traitement  à  Naples',  ou  Ton  fg 
fervitde  fondants  de  plufieurs  efpeces, 

&  des  bains  d’ifehia,  fans  pourtant  qu’on 
ait  pu  parvenir  au  rétabliffement  folide 
de  fa  fanté  qui  a  toujours  été  chancelan¬ 
te  depuis  la  première  époque  du  bubon 
vénérien.  Il  eft  même  naturel  de  penfer 
que  le  levain  communiqué  au  fang  a  pris 
une  tournure  particulière  ,  &  qui  eft 
mixte  entre  la  vénérienne  &  la  ferophu- 
leufe  s  comme  les  tumeurs  lymphati¬ 
ques  qui  ont  paru  en  differents  endroits 
le  démontrent ,  quoique  ces  tumeurs 
ayent  difparu  dans  les  premiers  endroits 
où  elles  avoient  été  formées.  On  croit 
pouvoir  affûter  que  la  caufe  de  ces  tu¬ 
meurs  s’eft  fixée  dans  les  poulmons  , 
quelle  y  a  travaillé  lourdement,  &  pro¬ 
duit  les  défordres  qui  fie  trouvent  aéiueJ- 
lement  dans  ce  vifeere  ,  &  par  confié- . 
quent  la  phthifie  pulmonaire. 

Pour  tirer  tout  le  parti  poffibte  de  l’é¬ 
tat  préfient  de  Monfieur  ,  on  doit  fc 
propofier  d’entretenir  l’œconomie  natu¬ 
relle  des  digeftîons ,  de  procurer  une 
fluidité  douce  &  ménagée  à  la  portion 
blanche  &  aux  autres  parties  intégran¬ 
tes  du  fang;,  d’en  temjerer  l’acrimonie 
qui  a  pris  le  deffus ,  de  déterger  les  four- 
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cés  de  la?  fuppuratlon  que  l’on  foupçon- 
ne  déjà  dans- les  poulinons  ;  de  les  con¬ 
duire  à  cicatrice  ,  s’il  eft  poffible  3  &  de 
prévenir  le  développement  de  nouvelles  ; 
8c  enfin  ,  li-  l’on  eft  allez  heureux  pour 
avoir  fourni  au  fang  le  baume  &  la 
douceur  nécefîaire  pour  foutenir  Fac¬ 
tion  du  remede  fpécifîque  fans  rifquer 
de  faire  périr  le  malade  ,  d'emploïer  ce 
dernier  lecours  avec  la  prudence  &  le 
ménagement  que  demande  la  délicate!- 
fe  de  la  maladie.  On  fe  flatte  que  ces 
indications  feront  remplies  par  le  moïen 
des,  remedes  que  Ton  va  confeiller. 

Moniteur ,  étantqrrivé  dans  la  ville  où 
il  doit  faire  fon  féjpur }  &  s'y  étant  re- 
pofé  quelques  jours ,  commencera  par 
le  purger  de  cette  maniéré. 

PV  RG  AT  1 0  N. 

Prenez  fleurs  de  violettes  de  mars 
«ne  demi  -  poignée  -,  fleurs  de  pêcher 
deux  pincées  -,  faites  bouillir  dans  une 
fufhfante  quantité  d’eau  de  fontaine  j 
diflolvez  dans  huit  onces  de  colature 
deux  onces  de  manne  de  Calabre  ;  fyrop 
de  rofes  fbldtif  une  once  ;  faites  une 
potion  purgative  qui  fera  prife  le  matin,. 
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Immédiatement  après  Moniteur  preip 
dra  une  vingtaine  de  matins  un  bouiL 
Ion  fait  avec  le  foie  i  le  cœur  &  la- 
chair  d’une  tortue  d’une  grofleur  ordi¬ 
naire  ,  deux  écrevifles  de  riviere  étouf¬ 
fées  dans  l’eau  chaude  &  écrafces  dans 
—  un  mortier,  une  pincée  de  fommités 
feches  &  fleuries  d’hypéncum  &  une. 
pincée  de  fleurs  de  tuffilagë» 

Pendant  le  même  tems  Monfieur 
mangera  à  fon  dîner  une  loupe  ou  un 
ris  au  lait  de  vache  avec  une  couple 
d’œufs  frais ,  ou  bien  un  peu  du  meil¬ 
leur  poiflon  frais  de  mer-cu  de  riviere  * 
rôti  fur  legr.il  ou  cuit  à  l’eàu,&  du  pain  j 
il  prendra  pareillement  le  foir  à  fon  fou- 
per  unefëconde  foupe  ,oùün  ris  9ouun 
gruau ,  au  kit  de  vache  &  tin  morceau 
de  pain. 

Après  les  vingt  jours  de  l’ufage  des 
bouillons  de  tortue ,  on  repurgera  Mon- 
fleur  avec  le  même  remede.pour  lui  don¬ 
ner  d’abord  après  à  la  place  du  bouil¬ 
lon  de  tortue ,  chaque  matin  ,  une  écuel- 
îe  de  lait  d’ânelfe  entier  ,  avec  lequel  on 
mêlera  deux  cuillerées  de  la  fécondé  eau 
de  chaux  ,  continuant  Tufage  de  ce  lait 
jufques  au  grand  froid  de  d’hiver  ,  & 
fë  fer  vaut  au  dîner  &  au  fonper  de  la 
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même  nourriture  qu'on  a  déjà  propofée. 

Ou  pourroit  même  dans  la  fuite,  fî 
l’eftomaç  de  Monfieur  s’accommode, 
parfaitement  du  lait  ,  Iui  donner  vers  les 
quatre  heures  de  f après  midi ,  ou  qua¬ 
tre  heures'  après  fon  dîner  ,  une  écuelle 
de  lait  de  vache  Amplement  écrémé.-, 
renvoïant  lefouper  ordinaire  jufques  à 
huit  heure-s  du  foir  ;  on  purgera  fuivant 
le  befoin  avec  le  remede  déjà  prefcrit. 

Pour  que  l’eftomac  fupporte  mieux  le 
lait ,  on  emploiera  pendant  fon  ufage  de 
deux  en  deux  ou  de  trois  en  trois  jours 
dans  la  première  cuillerée  du  lait  d’â- 
nefTe  la  poudre  fuivante. 

P  O  V  D  RE. 

Prenez  cachou,  en  pondre  douze 
grains ,  antihecHque  de  Poterius  dix 
grains  ;  mêlez,  &  faites  une  poudre  pour 
une  dofe. 

On  pourroit  à  la  place  de  cette  pou¬ 
dre  donner  trois,  fois  la  femaiue  iix  ou 
fept  gouttes  de  baume  de  Canada ,  qu’on 
ajouteroit  à  la  première  cuillerée  du  lait 
d’ânefîè. 

La  boiffon  ordinaire  de  Moniteur  fe¬ 
ra  ,  ou  l’eau  de  fontaine  iimple ,  ou  une 
ptifane  faite  avec  les  feuilles  feches  de 
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lierre  terreftre  ,  ou  les  fleurs  de  pied  de 
chat  ,  &  de  violettes  infafées  à  la  ma¬ 
niéré  du  thé  5  ou  bien  l’hydromel  ei  joint. 

H  Y  D  R  O  M  E  L. 

Prenez  du  meilleur  miel  trois  onces  * 
faites  -  le  bouillir  dans  quatre  livres 
d’eau  de  fontaine  jufqu’à  ce  qu’il  doit 
parfaitement  éèumé  ;  ajoutez  fur  la  6a 
de  l’ébullition  feuilles  feches  de  lierre 
terreftre  deux  pincées.  Coulez  la  liqueur 
&  la  confervez  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées» 

O11  pourroit  dans  la  fuite  fubftitUef 
le  matin  pendant  une  vingtaine  de  jours 
les  mêmes  bouillons  de  tortue  au  laie 
d’âneffe ,  pour  y  revenir  après  ce  terme. 
Enfla  on  peut  faire  differentes,  combi- 
naifons  dans  l’ufage  du  lait  de  vache \ 
donnant  ce  lait  pour  toute  nourriture  , 
fi  on  le  juge  néceffaire  *,  &  l’on  pour¬ 
roit  de  plus  entremêler  les.  bouillons  de 
tortue  dans  le  même  tems ,  les  faifant- 
prendre  le  matin  à  jeun ,  ou  bien  l’après 
midi  3  quatre  heures  après  le  dîner. 

Suppofé  que  Monfieur  pafsât  de  mau- 
vaifes  nuits  ,  il  prendroit  le  foir  en  fe 
■  touchant  les  pilules  de  cynogloftè  ? 
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commençanc-par  trois-  ou  quatre  grains 
&  montant  jufques  à  huit  Ôc  même  dix 
fi  la  néceffité  l'exige  ,  fi  mieux  on  n  ai¬ 
me  fe  feryir  à  la  même  heure  du  juîejj 
fuivant, 

IV  LE  P, 

Prenez  eau  de  coquelicot  quatre  cuiL 
lerées ,  fyrop  de  lierre  terreftre  fix  gros , 
teinture  ancdyne  de  Syndenham  vingt 
gouttes  *,  faites  -un  julep  pour  prendre ~ 
en  un  coup  à  l’heure  du  (omrneiL 
On  augmenteroit  dans  ta  fuite  les  gout¬ 
tes  fuivant.  le  hefoin. 

Au  commencement  du  printemps  pro¬ 
chain  ?  Moniteur  pourrait  donner  avis 
de  fort  état ,  &  l’on  verroit  fur  l'expo- 
fé  qu’il  envoyeroit  le  parti  qu’il  con- 
viendroit  de  prendre  à  l’égard  du  t*emç~ 
de  fpécifique  ,  dont  il  n’eft  pas  permis  de 
tenter  la  difpenfation  ?  fans  s’expofer  à 
périr  malheureufemçnt. 

A  l’égard  du  régime  de  vivre  ,  on  en 
a  en  quelque  maniéré  donné  le  détail 
en  expliquant  la  maniéré  differente  de 
prendre  le  lait  -,  mais  en  cas  que  l’on  fût 
obligé  d’abandonner  cette  eipece  d’ali-  - 
ment ,  Monfieur  Ce  nourriroit  avec  dés 
crèmes  4s  ris  d’orge,  09  de  gruau  i 
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l’eau ,  ou  avec  de  la  femoule ,  du  ver- 
michelli ,  ou  autre  pâte  de  Genes ,  ou 
même  du  fagou  ,  fi  l’on  peut  en  recou¬ 
vrer  ,  y  joignant  des  œufs  frais  3  du  poifl 
fon  de  riviere  ou  de  mer ,  auffi  frais ,  & 
cuit  fur  le  gril  ou  à  la  Hollandoife  , 
$c  du  pain  dans  une  quantité  raifon- 
nable, 

A  Montpellier  le  ü.  juillet  1743. 
Signé,  M  O  N  TA  G.  N  E. 


CONSULTATION  XXIII. 

Sur  un  Ecoulement  fernind ,  &  fur  une 
chute  du  reüum* 

T L  pârok  par  ce  que  Monfieur  marque 
j.  dans  la  lettre  ,  que  l’écoulement  de 
femence  ,  pour  lequel  il  demande  des 
remedes ,  n’arrivè  communément  que 
dans  le  tems  qu’il  va  du  ventre  ,  &  que. 
d’ailleurs  cet  écoulement  n’a  été  précé¬ 
dé  d’aucune  maladie  de  galanterie.  De 
ces  faits  il  éft  naturel  de  conclurre  que 
cette  perte  de  matiete  féminale  dépend 
de  la  foiblefle  des  petits  vaiffeaux  qui 
la  retiennent  dans  les  réfervoirs ,  &  qui 
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h  laiffetit  dégorger  dans  le  canal  de  Pu- 
rerhre. 

Quoique  Pon  doive  regarder  cette  in¬ 
commodité  comme  locale,  &  comme  de¬ 
vant  feulement  obéir  aux  remedes  qui 
agiroient  fur  les  parties  affaiblies ,  Pon 
fe  détermine  pour  ceux  qui  en  fe  mê¬ 
lant  avec  le  fang  font  propres  à  lui  procu¬ 
rer  une  divifion  douce;  &  ménagée  ,  à 
en  adoucir  Pacrimonie ,  &  à  redonner 
le  reflort  aux  parties  qui  Pont  perdu  , 
ôc  fur  lefquelles  en  ne  fçauroit  faire 
*  des  applications  immédiates.  : 

Ces  indications  feront  remplies  par 
le  moïens  des  remedes  que  Pon  va  con- 
feiller. 

On  commencera  par  purger  Moniteur 
avec  la  médecine  fuivante ,  qui  fera  pré¬ 
cédée  d’une  faignée  du  bras,  fuppofé  qu  il 
fe  fente  échauffé, 

P  V  RG  A  T I  O  N.  . 

Prenez  pulpe  de  tamarins  fix  gros  -; 
rhubarbe  concaffée  deux  ïcrupules;  fleurs 
de  violettes  de  mars  &  de  pêcher  de 
chacune  une  demi-poignée  -,  faitesboud- 
lir  le  tout  dans  une  fuffifante  quantité 
deau  de  fontaine,  Diflolvez  dans  huit 
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«nces  de  colature  manne  de  Calabre 
deux  onces ,  fyrop  de  rôles  folutif  fix 
gros-,  faites  une  potion  purgative  qui 
fera  prife  le  matin. 

Immédiatement  après  Monfieur  boi¬ 
ra  pendant  dix  matins  un  bouillon  fait 
avec  un  jeune  poulet ,  une  drachme  de 
racine  de  fquine coupée  par  tranches ,  les 
cuiflès  de  quatre  •  ou  cinq  grenouilles 
écorchées  &  écrafées,  deux  écreviifes 
de  riviere  étouffées  dans  l’eau  chaude 
êc  écrafées  dans  un  mortier ,  &  une  poL  % 
gnée  en  tout  de  feuilles  d’aigremoine, 

&  de  fommités  d’orties  grieches  ;  on 
jettera  dans  le  -pot  fur  la  fin  de  la  co.c- 
tion  une  pincée  de  balauftes  ,  ou  à  leur 
défaut  une  pincée  de  rôles  rouges ,  réi¬ 
térant  la  même  médecine  à  la  fin. 

Pendant  les  douze  matins  fuivants , 
Monfieur  ufera  de  l’opiate  ci  jointe  qui 
fera  terminée  par  le  même  purgatif,  & 
par 'deffus  chaque  dofe  de  laquelle  Mon¬ 
iteur  avalera  une  écuglle  .dépérit  lgit 
qu’on  tirera  du  lait  de  chevre  caillç 
avec  ia  prefure  ordinaire,  &  qu’on  fépa- 
rera  de  fon  fromage  en  le  laiffant  égou- 
ter  à  travers  un  linge ,  pour  le  clarifier 
avec  le  blanc  d’œuf ,  diflblvant  dans  le  : 
petit  lait  coulé  un  peu  de  lucre  roïaL 
O  P  I  AT  E. 
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0  P  I  A  T  E. 

Prenez- con  fer  ves  de  kyiiorrhodon  l 
tofes  rouges  ,  &  halauftes  de  chacune 
deux  gros  &  demi  5  fan  g  dragon  en  lar¬ 
mes.,  fuccin  blanc  en  poudre  ,  &  Ipécifi- 
que  d’Helvetius  ,  de  chactn  deux  gros  y 
faffran ,  de  jnars  âftringent,  &  baume 
fec  du  Pérou ,  de  chacun  quatre  fcru- 
pules  faites  axée  le  fyrop  de  rofes  lè¬ 
ches  une  -opiate  qui  fera  divifée  en  dou¬ 
ze  prifes ,  dont  on  prendra  une  tous 
les  matins.  _ 

Suppofé  qu’il  convint  mieux  à^Mon- 
£eur  de  prendre  l’opiate  le  foir  il  l’a- 
-vajeroit  en  ,fe  couchant,  &  boiroit  le 
matin  le  petit  lait,. 

Si  malgré  ces  remedes  l’écoulement 
fu'bfîftok  ,  Mon  heur  prendra  pendant 
dix  matins  les  eaux  de  Camarcs  qu’il 
fera  tranlporter  chez;  lui ,  &  qu’il  aura 
foin  de  faire -tiédir  à  mefore  qu’if  les 
boira.  La  quantité  de  ces  eaux  par  ma¬ 
tinée  fera  de  deux  pintes  ou  de  deux 
-  pintes  &  demie ,  mefure  de  Paris ,  qu’il 
faudra  avaler  dans  l’efpace  de  deux  heu¬ 
res  à  differentes  reptiles.  On  diffoudra 
le  premier  jour  dans  le  premier  verre 
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deux  onces  &  demie  de  manne  ;  on  en 
fera  de  même  le  dernier  ou  le  pénul¬ 
tième  jour  dans  le  dernier  verre.  - 

Pendant  le  cours  de  ces  remedes  " 
^ionfieur  fe  privera  des  .ragoûts ,  des 
entremets  ,  de  la  friture ,  de  la  patiC 
ferie  ,  des  falades  ,  des  fruits  cruds ,  & 
de  tous  les  aliments  venteux ,  indigeftds, 
ou  incendiaires.  Il.fe  nourrira  avec  des 
potages  à  la  viande  ,  des  crèmes  de  ris  t 
a.u  bouillon  ou  à  l’eau  ,  du  bouilli^  du 
rôti.  Il  boira  très-peu  de  vin&  extrême-' 
ment  trempé. 

A  l’égard  du  jeune  Menfieur  5  devenu 
fujet  à  une  chute  du  fondement ,  on 
doit  avoir  foin  de  le  lui  faire -rentrer  en 
le  touchant  avec  des  linges  très-doux .  èc 
le  lui  baffinant  dans  le  tems  de  la  for- 
.tie  avec  une  infuiion  de  rofes  rouges 
.dans  le  vin  rouge  ,  continuant  cette 
.manœuvre  pendant  long-tems  ;  &  fi  el¬ 
le  ne  réuffifloit  pas  on  auroit  recours 
aux  eaux  de  Baiarue  tiédesjpour  baffiner 
cette  même  partie.  On  doit  avoir  at¬ 
tention  yi \  on  étoit  obligé  de  purger  le 
jeune  Monfieur  ,.de  s’abftenir  du  pur¬ 
gatifs  irritants. 

A  Montpellier  le  16.  juillet  1743* 
;  Signé,  Mo  n  t  a  g  n  e. 


T7Ï 
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CONSULTATION  XXIV. 

Sur  une  Cardialgie  ,  avec  perte  Manche  ha¬ 
bituelle  ,  dégoûts  ,  flux  menflruel  immo¬ 
déré  9  douleurs  de  tête  &  des  reins  s 
fievre ,  maigreur. 

L!Es  différents  accidents  dont  Mâde- 
i  moifelle  efc  fatiguée  depuis  dix  ans , 
êc  ceux  qui  fe  font  développés  depuis 
Ton  mariage ,  peuvent  Te  réduire  à  des 
cardialgies  ou  maux  d’eftomac  ;  à 
des  -pertes  blanches  habituelles ,  mais 
qui  ont  augmenté  depuis  la  fauflè  coui 
che  ;  à  un  grand  dégoût  •  à  des  évacua¬ 
tions  men ftr uelle s  trop  abondantes  J  qui 
ont  même  paru  dans  certaines  groffèfL 
fes  .,  &  qui  depuis  quelque  -terns  fe  re¬ 
nouvellent  deux  ou  trois  fois  dans  le 
cours  de  leur  période  ordinaire  ;  à  des 
douleurs  de  tête  &  de  reins  très-incom¬ 
modes  pendant  la  durée  des  réglés  •  a 
des  mouvements  de  fievre  qui  fe  met-, 
tent  de  la  partie  de  tems  en  tems ,  8c 
enfin  "à  une  maigreur  très-confidérable , 
&  qui  fait  même  journellement  des. pro¬ 
grès. 
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'  Si  Ton  fait  attention  au  cara&ere  de 
ces,  differents  accidents ,  il  fera  aifé  de. 
conclurrç.  qu’ils  ont  été  produits  ,  dé 
qu’ils  font  encoîe  entretenus  ,  par  la 
feehereffe  9  la  -groffiereté  ,  &  la  fau, 
mure  de  la  malle  du  fang.  Cet  état  des  ' 
liqueurs  avoir  été  annoncé  de;  fort  bon¬ 
ne  heure  par  les  pâles  couleurs  que  la 
malade  à  eues  étant  fille;  mais  il  a 
extrêmement  augmenté  par  les.  mau- 
yaifes  digeftions  qui  en  ont  été  une 
fuite  nécèiTaire ,  &  pat  les  groiïèlfes  ’ 
nombreufes  qui  ont  luivi  fon  mariage. 
Les  pertes  blanches  devenues  habituel¬ 
les  ,  & -F abondance  avec  la  fréquence 
des  évacuation?  menftruelles,  ne  per¬ 
mettent  pas  de  dputer  des  embarras 
‘que  fouftre  le  couloir  utérin  depuis 
long-rems  ,  &  de  la  dépuration  impar¬ 
faite  qui  fe  paffe.  dans  tous  les  cri¬ 
bles. 

Pour  prévenir  les  fuîtes  de  l’état  pré- 
fent  de  Mademoifelle ,  on  doit  fe  propo- 
fer-de.redifier  les  digeftions ,  de  divifer  la 
malle  du  fang  fans  y  porter  la  fou¬ 
gue  &  l’incendie- ,  de  la  faire  rouler 
avec  liberté  dans  les  vaifteaux  de  la  ma¬ 
trice  en  dcbarraffant  fon  couloir  ,  & 
d’en  corriger  la  fàumure.  qui  a  pris.l.è 
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deflus.  O11  efpere  que  ces  indications 
feront  remplies  par  le  moïen  des  reme- 
des  qüei’ou  va  confeiller.- 
On  ne  croit  pas  la  faignée  fort  nécef* 
faire  ;  on  pourroit  cependant 'en  faite 
une  petite,  du  bras  0  fl  on  avoir  quel¬ 
ques  raifons  particulières  3  mais  on  s’en 
difpenfera  dans  la  fituation  contraire  pour 
purger  inceffamment  avec  une  drach¬ 
me  de  rhubarbe  concaflee  -  deux  pincées 
de  fleurs  de  pêcher  ,  &  une  pincée  de 
fommités  de  petit  chêne  ,  dont  on  fera 
une  décodion  5  dans  un  grand  verre  de 
laquelle  on  lai  {fera  infufer  pendant  la 
nuit  a  froid  une  drachme  demie  de 
fenné  5  diflblvant  le  matin  dans  :  i’infu- 
|ion  coulée  deux  onces  .de  manne. 

Ileft  bon  d’obferver  que  fl  la  mala¬ 
de  avoit  fes  -réglés  en  recevant  cette 
confultation  ,  on  attendroit  qu  elles  fuf- 
fent  terminées  pour  donner  la  méde¬ 
cine.  .  .  ' 

Pendant  les  flx  matins  fuivants ,  Ma- 
demoifeile  boira  un  bouillon  fait  avec 
un  morceau  dé  collet  de  mouton  ou  de 
maigre  de  veau  ,  les  cuifles  de  trois  ou 
quatre  grenouilles  écorchées  &  écra- 
iées^deux  écreviflès  de  riviere  étouffées 
clans  l’eau  chaude  §C  écrafées  dans  un 
"  .  H  nj 


Ï74  OoNSUTtATïOtîS  CHOISIES 
mortier  ,  &  demi-poignée  de  feuilles  de 
chicorée  amer’e  -y  on  jettera  dans  le  pot  ' 
fur  la  fin  de  la  codion  une  pincée  de 
fommités  feches  &  fleuries  d’hypéricum. 

Pendant  les  fix  matins  fulvants ,  Ma- 
demoifetle  prendra  le  demi-bain  domefi 
tique  tiede,  où  elle  demeurera  une  heu-  • 
re  chaque  fois  x  avalant  à  la  fortie  une 
ou  deux  tafies  d’infufion  de  feuilles  fe¬ 
ches  de  cîtronelle  ,,  préparées  à  la  ma¬ 
niéré  du  thé  5  &  ,  s’étant  repurgée  le  fep- 
tiéme  jour  ,  elle  reviendra  aux  mêmes 
bouillons ,  &  tout  de  fuite  au  demi-bain 
8c  à  linfufîon  de  m  élidé  pendant  fix 
autres  matins  chacun*  8c  aîant  eu  re¬ 
cours  au  purgatif  ,  elle  Ce  repofèra  peiv 
dant  trois  ou  quatre  jours. 

Après  ces  préparations  ,  Mademou 
felle  boira,  pendant  fi.%  matins  les  eaux 
de  Caranfac,  quelle  fera  tranfporter  chez 
elle  ,  mais  tiédes  ou  dégourdies  en  les 
avalant  *,  on  diffoudra  le  premier  jour 
de  la  boillbn  dans  le  premier  verre  deux 
onces  de  manne  &  vingt  grains  de- 
rhubarbe  en  poudre  ,  ce  qu’on  obferve- 
ra  au (Ti  le  fixiéme  jour  dans  le  dernier 
verre.  Après  une  intervalle  ■  de  cinq  on 
fix  jours  ,  fi  ces  oaux  ont  bien  paifé 
la  malade  les.  reprendra,  pendant,  fix 


CE  Mé  B  E  C  I  N  E.  ï7) 
nouveaux  matins  avec  les  précautions 
confeillées  pour  les  fix  premiers. 

Vers  le  vingt  de  ieptembre ,  Made- 
moifelle  fera  repurgée, pour  boire  d’a¬ 
bord  après  pendant  neuf  matins  les 
bouillons  preferits  ci-deflus  ,  auxquels 
on  ajoutera  fur  la  fin  de  la  coétion  une 
dixaine  de  cloportes  lavées  &  étouffées 
dans  le  vin- blanc  ,  &  auxquelles  on  don¬ 
nera  une  ébullition  de  quelques  minu¬ 
tes  avant  de  couler  le  bouillon ,  finifi. 
fiant  par  le  purgatif ,  pour  commencer 
d’abord  après ,  &  continuer  durant  dix1 
matins  l’opiate  ci  jointe  ,  qu’on  termi¬ 
nera  par  la  médecine  ordinaire,  ■ 

O  P  I  AT  E. 

Prenez  conferves.  de  kynorrhôdon  & 
de  petite  abfynthede  chacun  deux  draeb- 
mes  &  demie  ;  antimoine  diaphoréti- 
que  &fcachou  brut’ réduit  en  poudre, 
de  chacun  deux  drachmes  ;  extraits  de 
genièvre  &  de  rhubarbe  de  chacun  une- 
drachme  ,  dpîit  on  formera  une  opiate- 
avec  un  peu  de  fyrop  de  capillaire  pour 
partager  la  raafïc  en  dix  parties  égales. 

Mademoiselle  boira  enfuite  pendant 
douze  matins  une  écuellée  de  petit-  laie 
H  iiij 
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qu’on  tirera  cîu  lait  de  ehevre  ou  de  va¬ 
che  caillé  avec  la  prefure  ordinaire:,  & 
qu’on  féparera  de  Ton  fromage  ,  en  le 
lailîânt  égouter  à  travers  un  linge  -  ou 
le  clarifiera  avec  un  blanc  d’œuf  ,  y 
ajoutant  pendant  .cette  clarification  mie 
pincée  de  fomnaités  feches  &  fleuries 
d’hypéricu-m ,  que  l’on  fera  légèrement 
bouillir  durant  quelques  minutes  avec 
le  blanc  d’œuf ,  y  éteignant  en  m^ 
me  tems  quelques  morceaux  de  fer 
rouillés  ôc  rougis  au  feu  y  on  diflbudra 
dans  le  petit  lait  coulé  un  peu  de  fucre 
roïal  „  &  on  repurgera  à  la  fin. 

Pendant  l’hiver  ,  Mademoifelîe  pour-- 
ra  ufer  trois  fois  la  femaine  dans  la 
première  cuillerée  de  foupe  ,  à  l’heure 
de  fon  dîner ,  du  fafFran  de  mars* apéritif 
préparé  à  la  rofée  dû  mois  de  mai  3,à  la. 

'  dofe  de  fix  ou  fept  grains. 

Le  printemps  prochain  Mademoi- 
felle  aura"  recours  aux  remedes  con- 
feillés  pour  Tautomne  ,  s’en  tenant 
aux  mêmes  précautions  ,  & ,  fi  le  petit 
lait  a  bien  pafle  ,  on  pourra  lui  donner 
„  enfuite  le  matin  une  prife  de  lait  de  chè¬ 
vre  entier  ^pendant  cinq  ou  fix  fe  marnes, 
fl  fon  eftomac  s’en,  accommode  ,  pur¬ 
geant  à  la  fin  avec  la  médecine  ordinal 
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re  A  &  fe  fervant  dé  deux  en  deux  jours , 
durant  l’ufage  du  lait ,  du  fl^ïran  de  mars- 
à*  la  même  dofe,  &  à  l’heure  du  dîner. 

Mademoifelle  doit  fe  nourrir  pen¬ 
dant  le  cours  de  ces  remedes  avec  du 
potage  à  la  viande  s  au_  bouilli  &  du 
rôti  ;  elle  s’abftiendra  des  .ragoûts  A  de 
la  patilîèrie ,  des  faîades ,  des  fruits  cruds  a 
des  légumes ,  de  châtaignes  de  tous 
les  aliments  groffier  s,  ou  indigeftes  s  ou 
incendiaires. 

A.  Montpellier  le  28.  juillet  1745. 
Signé ,  Mo  N  T  AGNE. 


C  O  NS  ü  L  T  A  T  I  O  N  XXV. 

Sur  me  affection  mélancholiqHe. 

LEs  douleurs  fixes  aux-  deux  bras ,  à 
la  région  de  l’eftomac  &  fur  le  de¬ 
vant  de  la  poitrine  •,  celles  qui  fe  font" 
fentir  de  tems  en  tems  au  fommet  de 
la  tête  ,  qui  font  accompagnées  de  lé¬ 
gers  fri  lions  5  les  bourdonnements  d’o¬ 
reille  ;  les  gonflements  du  bas  ventre  5, 
les  rapports  &  la  fortie  fréquente  des 
vents  par  la  bouche  t  les  maux  de  cœur  3 
H  v 
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les  crachats  épais  ,  les  feux  &  les  in¬ 
quiétudes  qui  fe  renouvellent  dans  la 
nuit  ,,  l’infomnie ,  la  trifteffe  &  les  ré¬ 
flexions  difgracieufes  que  la  malade  fait 
continuellement  fur  fes  incommodités  • 
tous  ces  accidents  >  dis-je  forment  le 
caractère  de  1  affeéMon  mélancholique y 
oy.  des  vapeurs  hyftériques  *  &  ont  été? 
produits  par  la  fecherefle  ,  l’épaifliffei 
ment,.&  l’acrimonie  de  lamaffe  du  fang* 
On  a  tâché  dê  développer  les  caufes. 
qui  âvoient  donné  lieu  à  la  difpofition. 
vicieufedes  liqueurs  ,  &  on  s’ëft  aflurépar 
les  éclairci  déments  reçus  que  la  malade: 
avoir  été  extrêmement  fenlible  àla  per- 
te  d’un  enfant ,  &  que  ce  chagrin  étoit; 
l’époque  de  ces  différentes  incommodi¬ 
tés;  aiufî  on  a  lieu  de  croire  que  les 
idées  triftes-quiont  duré  long- tems,&  qui 
fubfîftent  encore  ont  porté  fur  les  di- 
.  gëftions  5  &  en  ont  troublé  i’acrimônie*. 
On  ne  fçauroît  d’ailleurs  difcoiivëmr  que 
le  genre  nerveux  riait  fouffért  par  les 
changements  furvenus  dans  la  maflè  du 
fàng  ;  &  qu’il  ne  foie  tombé  dans  une. 
raideur  ou  tenfion  qui  tient  du  fpafmo- 
dique  ;  ce  qui  eft  démontré  par  les 
agitations.  &  mouvements  involontai¬ 
res  J  doiit.  la  malade  fut:  attaquée  un§r 
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lois  dans  toutes  les  parties  de  Ton  corps 
pendant  la  nuit. 

Pour  tirer  tout  le  parti  poffible  de 
l’état  préfent  delà  malade  }  on  doit  fe 
propofer  d'e  rectifier  les  digeftions ,  de 
divifer  avec  beaucoup  de  ménagement 
la  maffe  du  fang  ;  d’en  corriger  l'acri¬ 
monie  dominante,.  &  de  redonner  aut 
genre  nerveux  la  fouplefie  qui  lui  man¬ 
que.  On  efpere  que  ces  indications  fe¬ 
ront  remplies  par  le  moien  des  remedes 
fuivants. 

La  faifon  n-eft  encore  gueres  propre 
pour  l’exécution  des  remedes  j  on  pour¬ 
ra  pourtant  commencer  .inceffammenç 
par  donner  à  la  malade  le  demi  bain 
domeftique  tiede  ,  qu  elle  continuera 
pendant  cinq  matins ,  y  demeurant  une 
heure  ou  environ  chaque  fois-  ,  ava¬ 
lant  à  la  fortïe  une  ou  deux  tafTes  d’in-» 
fufion  de  thé ,  ou  des  feuilles  feches  de 
ëitronelle  préparées  à  la  maniéré  dut 
thé. 

Immédiatement  après  on  la  purgera 
avec  fix  drachmes  de  tamarins ,  demi- 
drachme  de  rhubarbe  concaffée,  &  deux 
pincées  de  fleurs  de  pêcher ,  dont  on  fe¬ 
ra  une  décodion  ,  dans  un  grand  verre 
laquelle  ©a  lailfera  infufer  pendant 
H  vj 
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la  nuit  une  drachme  &  demie  de  feniré^ 
diflolvant  le  matin  dans-  l’infefion  cou¬ 
lée  deux  onces-  de  manne. 

.Pendant  les.  cinq  matins  fuivants  3  fi 
les  demi  -  bains  n’ont  rien  dérangé , 
la  malade  les  reprendra  pendant  cinq 
autres  matins  s  &  boira  à  la.  Partie  un 
bouillon  fait  avec  un  morceau  de  collet 
de  mouton  j.demi-drachme  de.  racine  d’é- 
aula  campana  concafifée deux  écrevif- 
jès  de  riviere  étouffées  dans  l’eau  chau¬ 
de  &  écrafées  dans  un  mortier  ,  &  une 
petite  poignée  de  feuilles,  de  chicorée 
amere  :  on  jettera  dans  le  pot  fur  la  fin 
de  .la  coélion  une  pincée  de  fbmmitéâ 
fech.es:  &  fleuries  d’hypéricum»  Aïant 
laifle  quatre  ou  cinq  jours,  d’intervalle  s, 
on  reviendra  encore  au  demi;  bain  & 
au  même  bouillon,  pendant  cinq  autres, 
matins,,  finifïànt  par  lé  même.'  purgatif. 

La.  malade  boira  enfuite  pendant,  une- 
douzaine  de  matins  un  grand  verre  ,  ou 
une  écuellée,  médiocre  de  petit  lait  qu’on 
tirera  du  lait  de  chevre  caillé  avec  la  pre- 
fure  ordinaire y  féparé  de  fon  fromage 
en  le  laiflàat  égouter  à  travers  un  linge 
pour  le, clarifier  d’abord  après  avec  le 
blanc  d’œuf >  y  éteignant,  en  même 
tems  deux  ou  trois  clous,  rouilles 

'•  ;  "  ‘  ‘  '  9  ■  ’■ 
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rougis  ajti  feu  ;  on  dilfoudra  dans  le 
petit  lait  coulé  un  peu  de  fuëre  roïal ,  & 
on  finira  par  la  médecine  ordinaire. 

La  malade ,  s’étant  •  repo fée  pendant 
huit  ou  neuf  jours  y  aura  recours  aux  * 
mêmes  bouillons  ,  qui  feront  précédés 
par  une  faignée  du  bras  &  elle  les  conti¬ 
nuera  pendant  dix  matins  pour  réitérée 
le  purgatif  ,  &  reprendre  tout  de  fuite 
pendant  douze,  matins  le  même  petit 
lait ,  aiant  foin  de  recourir  au  purgatif 
après  ce  terme. 

Pendant  l’ufage  du  petit  lait  ,  la  ma¬ 
lade  avalera  une  demi  -  heure  avant  ce 
remede  un  bol  fait  avec  douze  grains 
de  poudre  de  guttete ,  &  lîx  grains  de 
faffran  de  mars  apéritif  préparé  a  la 
rofée  du  mois  de  mai ,  que  l’on  incorpo¬ 
rera  avec  quelques  gouttes  de  fyrôp  de 
capillaire  pour  former  le  bol  ,  fi  mieux 
elle  n’aime  prendre  ce  bol  le  foir  en  le 
couchant.  .  '  : 

Suppofé  que  le  petit  lait  ait  bien  pa£~ 
fé,  la  malade  prendra  pendant  un  mois 
ou  environ  chaque  matin  le.  lait  d’ânëf- 
lë  entier ,  &  durant  tout  ce  temsdà 
.elle  fe  fer  vira  de  deux  ai  deux  ou  de 
trois  en  trois  jours  dans  la  première 
çuükrée  de  foupe  t  à  l'heure  de  fan  dx~ 
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ner,dulafïran  de  mars  apéritif  préparé 
à  îa  rofée  du  mois  de  mai ,  à  la  dofë  - 
de  fept  o'u  huit  grains-,  emploïant  la 
même  médecine  à; la  fin. 

Le  printemps  prochain  la  malade 
pourra  fe  fervir  des  remedes  conseillés. 
ponrTaucomne,fi:  les  incommodités  fub- 
fiftënt;  obfervant  les  mêmes  précau¬ 
tions  ,  &  faifanc  précéder  une  daignée 
du  pied  ou  du  bras  :  elle  pourra  fubfti- 
tuer  dans  cette  fàifon  le  lait  de  chevre 
à  celui  d’àneOPe. 

La  malade  doit  fe  nourrir  avec  des 
foupes  à  la  viande  ,  du  bouilli  - &  du 
rôti  elle  s’abftien-àra  des  ragoûts de  . 
la  friture,  delà  patKTerie ,  des  falades , 
des  fruits  cruds  &  de  tous  les  aliments 
venteux,  groffier  s,  iiidigeft.es, ou  échauf¬ 
fants. 

Si  l’infomnîe  perfifte  ,  ou  donnera  le 
folr  à  la  malade  demi-once  oufix  drach-* 
mes  de  fyrop  de  pavot  blanc  dans  deux 
ou  trois  cuillerées  d’ eau  de-  méliife  fim- 
pfe  ,  ou  d’armoife.  On  ajouter  oit  à  c& 
fyrop  un  demi  grain  de  laudanum  s’il 
ne  ealmoit  pas  fufEfamment ,  ou  bien 
on  fer  oit  prendre  un  grain  de  laudanum 
©n  extrait,  &  on  retrancher  oit  le  fyrop  j, 
on  augmenter  oit  mime  la.  dofe  des© 
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jremede  par  demi  grain,  fi  la  première- 
De  proeuroit  pas  la  tranquillité. 

A  Montpellier  le  4.  août  1743»= 
,  M  O  N  T  A  G.  N  E. 


CONSULTATION  XXVI 

Sur  une  toux  ,  avec  opprejjîon  de  poivrio¬ 
ns  j  expectoration  difficile  \  cardial-  '  - 

gis  vomijfement -  f  ' 

LÀ  maladie  qui  fait  le  fu  jet  de  cette 
confùltatiqn  a  commencé  dans  lé 
mois  de  février,  &  a  paru  fous  la  forme 
des  rhumes  de  poitrine,ou  des  fievres  ca~ 
•tharreufes  ,  qui  ont  couru  toute  l’Eu¬ 
rope  dans  l’hiver  &  le  printemps  paffés  ~ 
elle  a  donc  été  produite  par  une  caufe: 
épidémique,  qui  agiffoit  en  épaifïïfïântia 
maflë  du  fang ,  &  fur- tout  fa  portion, 
blanche ,  &  la  lymphe  bronchiale  8c 
trachéale.  La  toux  quinteufe ,  l’bpprefo 
fion  de  poitrine  ,  la  fortie  laborieufe  8c 
pénible  des  crachats  extrêmement  épais* 
&c  falés  ,  les  maux  d’eftomaCj.les  envies-* 
de  vomir  ,  8c  le  vomiflement ,  qui  ont: 
fait  des  progrés,&  fe  font  développés  de¬ 
puis  3  reconnoilïènt  la  même  caufe. ,  qm 
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seft  renrorcée*de  plus  en  plus  par  les 
fatigues  extraordinaires  de  la  guerre ,  la 
rigueur  des  fai-fous  ;  &  les  mauvais  ali¬ 
ments.  .  - 

Comme  malgré  l’aétfon  des  dernieres 
caufes  plufieurs  perfonnes  attaquées  de 
la  même  maladie  en  font  gueries' après 
un  certain  terme,  &  qu’au  contraire  les  - 
accidents  de  Montreur  ,  comme  la  toux  ' 
&  l’oppreffion  avec,  rexpeftorationla- 
commode  des  crachats  /  ont  augmen¬ 
té  depuis  le  mois  de  juillet ,  fur-tout  le . 
foir  ,  8c  lorfqu’il  eft  couché ,  l’on  a  droit 
de  concîurre'  que  fa  poitriné  étoit  déjà' 
délicate  &  qu’il  y  avoit  depuis.  long-.v 
tems  des  embarras  ou  concrétions  tu- 
berculeufesdans  les  pculmons ,  comme* 
l’habitude  de  coucher  far  le  côté  droit 
&  point  fur  le  gauche,  fans  y  être  gêné, 

&  le  rhume  fâcheux  &  accompagné 
d’oppreflîon  qu’il  efîuya  en  1739 ,  &  qüi 
ne  guérit  que  pat  îe.dècours  de  l’air  na¬ 
tal  ,  le  prouvent  évidemment.  :  - 
Les  mouvements  de  fievre  :  !es  re¬ 
doublements  marqués  fur  le  foir,  &  en¬ 
fin  le  vomillèment  :  devenu  -  habituel 
pendant  le  voyage  ,  démontrent  un 
■plus  grand  .-eiangement  dans  les  digef- 
tiens  t  8c  un  plus  grand  épàifîiffemene 
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dans  les  liqueurs  ,  mais  principalement 
dans  lalymphe  aigeftive  &  bronchialè 
8c  un  fond  d’acrimonie  qui  a  fucceiiiT 
vement  pris  le  deiïùs ,  depuis  le  com¬ 
mencement  de  la  maladie  jufqu’  a  pré- 
fenc.  La  diminution  des  forces  &  de 
l’embonpoint  8c  enfin  l’opiniâtreté  de 
la  toux  &  de  l’oppreiïïon  avec  les  re¬ 
doublements  du-foir  ,  & î’inibmriie  in¬ 
quiétante  pourroient  faire  foupçonner 
quelque  chofe  de  fourd  dans  la  poitri¬ 
ne  dont  la  certitude  ne  pourroit  .être 
développée  que  par  les  événements. 

Pour  prévenir  les  fuites  de  l’état  pré- 
fent  de  Moniteur  ,  on  doit  le  p'ropofer 
de  calmer  le  vomiflement  8c  de  recti¬ 
fier  les  digeftions ,  de  procurer  une  di- 
vifion  douce  &  ménagée  à  la  malîè  du 
fang  ,  d’en  adoucir- l’acrimbnie  '8c  de 
prévenir  les  changements  fourds  que 
l’on  a  lieu  de  craindre  dans  la  poitrine, 
s’ils  ne  font  pas  encore  développés ,  ou 
de  les  corriger  s’ils  font  dé]aformés9ou 
pour  le  moins  d’en  empêcher  les  pro¬ 
grès.  On  efpere  que  ces  indications  fe¬ 
ront  remplies  par  le  moiendes  remedes 
fuivants. 

Monfieur,étant  arrivé  chez  lu?  3  8c  s*y 
étant  repofé  quelques  jours ,  commen~ 
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cera  par  fe  faire  faigner  du  bras,,  &  oïl 
lui  tirera  une  palette  &  demie  ,  ou  deux 
petites  palettes  de  fang  ,  aïant  la  pré¬ 
caution  de  lui  donner  pendant  les  jours 
de  repos ,  &  les  quatre  ou  cinq  jours 
fuivants  ,  vers  les  fix  heures  du  foir  ,ce 
remede,avec  un  bouillon  ordinaire  deux, 
heures  après- 

POTION. 

Prenez  trois  cuillerées  d’eau  de  men¬ 
the  ,  quinze  grains  de  fel  d’abfynthe  , 
iîx  dra'chmes  de  fyrop  de  limons,&  dix- 
huit  gouttes  de  teinture  anodyne  de  Sy¬ 
denham  ,  8c  faites-en  une  potion. 

On  purgera  en  fuite  avçc  deux  fcru- 
pules  de  rhubarbe  concaflée ,  deux  pin¬ 
cées  de  fleurs  de  pêcher  ,  &c  une  pincée 
des  fommitës  de  petite  abfynthe  ,  dont 
on  fera  une  décoéUon ,  dans  un  grand 
verre  de  laquelle  on  diflbmdra  deux  on¬ 
ces  &  demie  de  manne.  La  potion  an¬ 
tiémétique  ci- de  fias  fer  a  mîfe  en  u^g© 
lé  foir  de  la  veille  du  jour  de  la  purga-  _ 
tien. 

Immédiatement  après  Monfietir  pren¬ 
dra  pendant  fix  jours,  foir  8c.  matin,  une 
dofe  de  Pgpiate  ci  jointe  ,,  avalant  pan 
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defïûs  celle  du  matin  un  bouillon  .  or¬ 
dinaire. 

O  P  î  AT  E. 

w 

Prenez  Cbnferves  de  kynorrhodoo; 
ëc  derofes  rouges  ,  de  chacune  trois 
drachmes  ;  conferve  cTënula  campana  9 
antihe&ique  *  de  Poterius  ,  &  cachou 
brut  réduit  en  poudre ,  de  chacun  deux 
drachmes;  extrait  de  rhubarbe  une  drach¬ 
me;  dont  on  formera  une  opiate  avec  le 
fyrop  de  capillaire  ,pour  partager  la  maf- 
fe  en  douze  parties  égales  ,  ajoutant  à 
celle  du  matin  fix  ou  fept  gouttes  de 
teinture  anodyne  de  Sydenham  ,  8c 
quinze  '  ou  feize  à  celle  du  foir. 

Pendant  les  fix  matins. fuivants  Mort- 
fleur  boira  un  bouillon  fait  avec  un 
morceau  de  collet  de  mouton  ,  demi- 
drachme  de  racine  d’énula  campana 
concaflee ,  les  cuiflès  de  trois  ou  quatr# 
grenouilles  écorchées  &  écrafées  5  deux 
écreviflês  de  riviere  étouffées  dans  Peau 
chaude  &  écrafées.  dans  un  mortier, 
ëc  demie  poignée  de  chicorée  amere  | 
on  jettera  dans  le  pot  fur  la  fin  de  la 
coction  une  pincée  :de  fommités  feches 
ëc  fleuries d'hypericum,  &  aiant  rçite- 
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.ré 'la  même  médecine  à  la  fin,  on  re^ 
•viendra  pendant  fix  autres  jours, ioir  & 
matin, à*l’op'iàt£, avec  la  même  addition 
du  cahnaiiî,&  d’abord  après  aux  mêmes 
bouillons  pendant  finition  veaux  matins , 
terminant  ces  remedes  par  le  purgatif  , 
&  donnant;  chaque  foîr  des  jours  des 
douze  bouillon» ,  à  l’heure  du  coucher , 
une  prife  de  la  meme'  opiate  &  la  mê¬ 
me  quantité  de  gouttes  anodynes. 

On  examinera  aprèS  ces-  remedes  fi  le 
yomifiement  a  cefiéj  &  s'il  fubfifteit 
encore  ,  on  auroit. recours  à  l’o plate  foir 
&  matin  durant  fix  autres  jours  ,  & 
aux  bouillons  pendant  fix  autres  matins', 
s’en  tenant  abfolument  aux  mêmes  pré¬ 
cautions^  employant  la  médecine  à  la 
fin.  .  ,  : 

Suppofé  que  le  vomiflemënt  ait  cédé- 
à  ces  'fecours^ou  qu’il  foit  extrêmement 
diminué,  Monfieur  boira  pendant  dou- 
^  matins  une  écuellée  médiocre  de'  pe¬ 
tit  lait  qu’on  tirera  du  lait  de  chevre  ou 
de  vache  caillé  avec  la  prefure  ordinal* 
xe  ,  &  qu’on  feparera,  de  fon  fromage 
en  le  laiflant  égouter  à  travers  un  linge, 
pour  le  clarifier  a  abord  apres ,  avec  le 
blanc  d’œuf  ■  on  y  jettera  pendant  cette 
clarification  3  une  pincée  de  fommités 
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fèches  &  fleuries  d’hypericum, auxquelles 
on  donnera  une  ébullition  de  quelques  , 
minutes  avec  le  blanc  d’œuf,  y  étei¬ 
gnant  en  même  cems  un  morceau  de 
brique  rbugie  au  feu  ,  réitérant  le  pur¬ 
gatif  à  la  fin,  * 

Gette  préparation  de  lait  ayant  réuffi 
Mon  fleur  prendra  chaque  matin  jufqu’au 
grand  froid  de  l’hiver  le  lait  d’âneïïe  en¬ 
tier  ,  commençant  par  un  grand  verre 
&  montant  peu  à  peu  jufqu  a  la  quan¬ 
tité  de  récuellée.  On  aura  foin  de  mêler 
;  à  chaque  -prife  de  ce  lait  deux  cuillerées 
de  la  fécondé  eau  de  chaux  ,  &  s’il  a 
bien  pafle  pendant  une  dixaine  de  jours  , 
on  donnera  le  foir  à  l’heure  du  fouper  ? 
ou  un  ris  ,  ou  une  foupe  au  lait  de  va¬ 
che,  On  purgera  -pendant  le  tems  du 
lait  félon  le  befoïn  9  &  on  ajoutera  de 
deux  en  deux,  pu  de  trois  en  trois  jours  , 
à  la  première  cuillerée  du  lait,  d’âneflè 
une  poudre  faite- avec  douze  grains 
d’antihe&ique  de  la  Poterie,  &  dix  grains 
de  cachou  brut  réduit- en  poudre. 

Moniieur  ufera  pour  boiifon  d3une  pti- 
fane  faite  avec  les  fleurs  de  coquelicot 
ou  de  pied  de  chat,  &  les  feuilles  feches 
dp  capillaire  préparées  à  la  maniéré  du 
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Le  printemps  prochain  ,  s’il  n’eft  rien 
Survenu  qui  s’y  oppofe ,  Moniteur  re¬ 
prendra  les  mêmes  bouillons  ,  le  même 
petit  lait  ,  &  enfuite  le  lait  daneflè  , 
avec  la  foupe  au  lait  de  vache  ou  de 
chèvre  le  foir  „  gatdant  les  précautions 
déjà,  conieillées  par  le  premier  ufage  de 
ces  remedes. 

On  obfervera  pendant  tout- je  cours 
de  ces  remedes  de  donner  à  Monfieur  t 
îedôir  en  fe  couchant  ,  les  pilules,  de  cy- 
noglode ,  commençant  par  cinq  ou  ïïx 
grains  ,  ou  bien  la  teinture  anodyne  de'^ 
Sydenham  ,  commençant  par  douze  ou 
■quinze  gouttes  ,  augmentant  la  quanti¬ 
té  de  l’mi  ou  de  l’autre  de  ces  remedes 
fuivant  le  beidin.  .  *  "  ■ 

Monfieurfera  nourri  pendant  les -dix 
ou  douze  premiers  jours  avec  dés  pota¬ 
ges  à  la  viande ,  ou  quelques  crèmes  de 
ris  au  bouillon,  &  des  ceufs  frais  . avec 
quelques  mouilletesà  fondîner ,  fe  con¬ 
tentant  d’un  bouillon  ou  d’un  potage 
tout  au  plus  le  foir  ;  dans  la  fuite  on 
lui  permettra  de  manger  un  peu  de 
bouilli  &  de  rôti  à  fon  dîner ,  mais  non 
le  foir.  Il  s’abftiendra  des  ragoûts  ,  des 
entremets,  des  falades ,  des  fruits  cruds, 
&  de  tous  les  aliments  de  haut  goût  .. 
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greffiers ,  indigeftes  ,  ea  incendiaires. 

A  Montpellier  b  4.  août  1743.  S*né-i 
Montagne. 
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Sur  une  rougeur  avec  enflure  ,  douleur  & 
chaleur  aux  deux  pieds ,  infomnie  ,  d/m- 
nutïon  et  appétit  ,  de  forces  &  de  vue  , 
glaires  ,  ardeurs  fixes  aux  mains  &  aux 
pieds  fluxions  fur  la  gorge, 

LEs  accidents*  fiirvenus  en  dernier 
lieu  a  Monfieur  peuvent  être  réduits 
à  une  rougeur  aux  deux  pieds  accompa¬ 
gnée  d’un  peu  d’enflure  ,  d’un  peu  de 
douleur,  Sc  d’un  fentiment  de  chaleur, 
À  une  infomnie  allez  incommode,  à  la 
diminution  de  l’appetît  &  des  forces ,  à 
une  foiblefle  delà  vue  par  fois,  à  la  for- 
tie  de  beaucoup  de  glaires  ,  à  des  ar¬ 
deurs  fixes  aux  mains  auffi-bien  qu’aux 
q>ieds,&  à  des  fluxions  qui  fe  forment  de 
tems  en  tems  fur  la  gor^e. 

Ces  accidents  ont  été  produits  dans 
leur  commencement ,  &  font  a&uelle- 
-ment  entretenus ,  par  la  difpofition  en- 
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gluéè  &  faumurée  de  la  maffe  du  fang  \ 
comme  le  tempérament  plein  d’ardeur  & 
de  feu  ,  les  ébullitions  de  fang  auxquels 
ila  été  fujèt  pendant  fa  grande  jeunef- 
fe  ,  les  pullules  qui  paroilîbient  à  fes 
mains  ,  à  fes  pieds  &  à  fes  jambes  pen¬ 
dant  les  chaleurs ,  &  qui  avoiëntla  tour¬ 
nure  de  la  galle  &  les  attaques  des 
vapeurs  &  de  vertiges  qui  fe  font  miles 
de  là  partie  &  qui  ont  duré  certain  tems; 
le  prouvent  évidemment.  Il  faut  pour¬ 
tant  convenir  que  la  portion  blanche 
du  fang  a  reçu  des  impreïîions  plus 
marquées  du  défdrdre  général  des  li¬ 
queurs  5  le  fait  .eft  démontré  par  les  pe¬ 
tites  croûtes  qui  ont*  p^ru  quelquefois 
.à  côté  du  (.cartilage  qui  le  pare  le  nez  en 
deux  narrines  &  qui  approchoient  du 
dartreux  ,  par.  le  rhumatifme- violent 
que  le  malade  elfuya  il  y  a  déjà  long- 
terns ,  &  auquel  la  nevre  s’écoit  jointe, 

.  par  la  fluxion  arrivée  à  une  joue  &  qui 
porta  fur  la  gencive  du  même  coté,  & 
par  l’excroiffance  &  le  gonflement  de  la 
gencive  -,  qu’il  falut  ouvrir  avec  la  lan¬ 
cette  ,  &  qui  depuis  a  dégénéré  en  Af- 
tulejnalgré  la  précaution  qu’on  prit  de 
faire  arracher  la  dent  voiflne,  * 

fl  n’eft  pas  également  aifé  de  déter- 
;  miner 
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imner  quelle  eft  la  caufe  qui  a  donné 
lieu  à  l’épailfiflèment  &  à  la  faumure  du 
fan  g  ,  qui  ont  d’abord  été  une  fuite  du 
tempérament  ,  &  qui ,  par  le  grogrès 
quelles  ont  fait,  font  fcupçonner  quel¬ 
ques  autres  chofes  ,  dont  le  caraétere 
n’eft  point  dévelloppé. 

U  eft  certain  que  la  portion  blanche 
du  fang  eft  affedée  d’une  maniéré  fin-, 
guliere  ,  &  les  praticiens  les  plus  expé¬ 
rimentés  conviennent  que  de  pareils  dé- 
fbrdres  dans  la  lymphe  dépendent  d’un 
levain  fcrophuleux  ,  fcorbutique,  goû¬ 
teux  y  ou  vérolique.  On  ne  fait  point 
mention  dans  la  relation  de  tumeurs 
froides  qui  ayent  été  remarquées  dans 
lafamille.  La  fluxion  à  la  joue  &  la 
Êftule?à  la  gencive  qui  l’a  lùivie  de  près  , 
fembleroient  fuppofer  un  levain  fcor¬ 
butique  ,  &  l’enflure-  mêlée  de  chaleur 
&  de  rougeur  qui  a  paru  aux  pieds  de¬ 
puis  peu  pourrait  donner  lieu  de  foup- 
çonner  quelque  chofe  de  gouteux  ;  l’ar¬ 
deur  d’urines  que  Moniteur  fende  après 
avoir  commercé  avec  une  perlonne  fuP 
pede  ,  l’inflammation  &  l’irritation  fi¬ 
xée  au  bout  du  gland  dans  le  même  rems, 
de  l’écoulement  d’une  matière  feminale 
jqui  furvint  il  y  a  quinze  ans  ,  &  qui 
ï 
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après  avoir  duré,  quatre  mois  ,  Ce  ter¬ 
mina  fans  aucuns  remedes,  ont  avec 
raifon  donné  lieu  de  craindre  la  pré- 
fence  d’un  levain  vénérien  qui  a  jetté 
dé;  profondes  racines  dans,  le  faftg. 

On  avoue  ingénuemcnt  que  l’ardeur 
d’urine  ,  l’inflammation ,  &  ~  l’irritation 
du  bout  du  gland  arrivées  après  le  com¬ 
merce  avec  une  fille  quon  aflura  être 
motte  de  vérole  ,  laiflènt  beaucoup 
d’ambiguité  ,  parce  que  ces  fymptômes 
n’ont  été  accompagnés  d’aucun  écoule¬ 
ment  &  fne  caraéfcérifent  pas  une  chau¬ 
de  pillé  dans  les  réglés  ,  à  moins  qu’on 
ne  veuille  la  regarder  comme  une  chau- 
depifle  feche  qui  entraîne .  communé¬ 
ment  avec  elle  des  ardeurs  d’urine  très- 
violentes,  des  difficultés  d’urine,  &  d’au¬ 
tres  accidents  fâcheux  dont  il  n’a  pas 
été  queftion.  Cet  écoulement  feroit 
confié eré  d’une  autre  maniéré  s’il  avoir 
été  précédé  par  un  commerce  fufpeéfc 
-dont  on  ne  parle  point.  L’écoulement 
d’ unemadere  fem  inalefans  aucun  fymp* 
tôme  de  la  chaudepifie  ne  fçauroit  na¬ 
turellement  être  regardé  comme  une 
ex-tenfion  de  l’ardeur  d’urine  ,  de  l’in¬ 
flammation  &  de  l’irritation  du  gland 
qiii  fuiyirent  le  commerce  fufpeétj  .à 
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fncfins  que  l’on  ne  considéré  cet  événe¬ 
ment  comme  Peffè-t  d’une  vérole  prifè 
d’emblée  &  dans  le  premier  commerce» 
-Cette  idée  paroît  même  peu  fondée 
puifque  Fécoulement  fe  termina  de  lui- 
même  &  fans  aucun  fecours  ,  &  ne 
fut  pas  précédé  par  l’approche  de  quel¬ 
ques  femmes  gâtées» 

La  décifion  dont  il  s’agit  ici  demande 
dés  attentions  particulières  ■;  airifi  l’on 
prie  Moniteur  le  Médecin  ordinaire  de 
vouloir  bien  s’aflùrer  par  lui-même ,  s’il 
ïiy  a  point  de  complication  de  feorbnt , 
ou  de  goûte,  ou  enfin  de  tumeurs  froi¬ 
des.  Après  que  Ton  fera  convaincu  que 
ces  differentes  caufes  doivent  être  ex¬ 
clues.,;  on  pourra  avec  plus  de  fureté 
tourner  fes  idées  du  côté  du  levain  vé¬ 
nérien  feul ,  ou  de  fa  complication  avec 
•qiielqu  undes  autres  levains,!!  on  en  dé¬ 
couvre  l’éxiftence  par  les  nouvelles  re¬ 
cherches. 

Pour  lie  pas  donner  dans  des  idées  ha¬ 
sardées  ,  8c  pour  fuivre  les  réglés  delà 
bonne  pratique  ,  le  Confeil  juge  qu’on 
doit  d’abord  fe  propofer  de  redifier  lés 
digeftions  ,  de  donner  de  la  fluidité  à  la 
maflè  du  fang  ,  d’en  corriger  la  faumu- 
qui  aprisledeflùs  ,  8c  enfin  ,  après 

ïi) 
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avoir  fuffifamment  changé  le  tiflTu  du 
faug  &  fait  précéder  les  préparation?  : 
néeeflaires  s  de  fe  fervirdu  remede  fpé- 
cifique  pour  la  deftruétion  du  levain  vé- 
nètien5après  s'être  mieux  convaincu  de 
fon  exifténce  par  les  autres  fecours.  On 
efpere  que  ces  indications  feront  rem¬ 
plies  par  le  moien  des  remedes  fuivants.; 

On  pourra  commencer  par  une  pe¬ 
tite  faignée  du  bras  ,  fi  Monfieur  le  Mé¬ 
decin  ordinaire  le  trouve  à  propos  a 
pour  purger  le  lendemain  avec  la  mé¬ 
decine  dont  jl  a  coutume  de  fe  iêrvir ,  ou 
avçc  une  demi^  bouteille  d’eau  d’Yeuzet , 1 
qu’on  fera  dégourdir  en  la  buvant  & 
-dans  le  premier  verre  de  laquelle  on 
djfloudra  deux  onces  de  manne  &  une 
once  de  fyrop  de  fleurs  de  pêcher. 

Monfieur  prendra  enfuite  pendant  fix 
matins  le  bain  ou  le  demi-bain  domef-  - 
tique  tiede  ,  où  il  demeurera  une  heure 
chaque  fois  ,  avalant  à  la  fortie  un 
bouillon  fait  avec  un  jeune  poulet ,  deux 
écreviflès  de  rivière,  &  un  peu  de  chico* 
rée  blanche. 

Après  une  couple  de  jours  d’intervalle , 
Monfieur  boira  pendant  fix  mâtins  les 
eaux  d’Yeuzet  auffi  tiedes ,  diflblvant  le 
premier  jour  dans,  le  premier  yerre  deux 
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«nces  de  manne  &  une  once  de  (yrop 
de  fleurs  de  pêcher  ,  &  ayant  la  même 
précaution  le  dernier  jour  de  la  boiflàn. 
dans  le  dernier  verre. 

On  laiflera  repofer  Monfîeur  deux  ou 
trois  jours  pour  revenir  pendant  fix  nou¬ 
veaux  matins  aux  bains  domeftiques  8c 
aux  memes  bouillions  ,  &  après  une 
autre  trêve  de  deux  jours  ,  aux  eaux 
d’Yeufet  pendant  fix  matins  ,  fe  tenant 
aux  mêmes  eirconftanees  pour  le  pur¬ 
gatif  au  commencement  &  à  la  fin. 

Suppofé  que  ces  remedes  ayent  don¬ 
né  lieu  au  développement  de  quelques 
accidents  qui  prouvent  mieux  l’éxiftence 
du  levain  vénérien  ,  on  feroit  encore 
prendre  deux  bains  par  jour  pendant 
fix  ou  fept  jours  :  on  auroit  recours  à  la 
fiaignée  &  au  purgatif ,  &  d’abord  après 
à  une  couple  de  bains ,  pour  tenter  les 
onétions  mercurielles  très-ménagées,  &c 
pendant  le  cours  defquelles  on  emploie- 
roit  le  lait  d’âne  fié  ou  la  diete  conve¬ 
nable. 

Si  au  contraire  on  n’a  pas  reçu  de 
plus  grands  éclairciflèments  fur  la  prê- 
îence  du  levain  vénérien ,  on  emploie¬ 
ra  le  lait  d’ânefle  entier  le  matin  ,  une 
fioupe  ou  un  ris  au  lait  de  vache  le  foir  g 
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îe  lait  du  matin  paflànt  bien  5  &  mi 
continuera  de  même  jufqu  aux  grands 
froids  de  l’hiver.  En  cas.  que  le  lait  ne 
réuffîïïè  pas  ,  on  fubfiitueroit  les  bouil¬ 
lons  de  tortue  &  le  petit  laito. 

Enfin  le  printemps  prochain  on  fe- 
réglera  fur  ce  qui  aura  été  exécuté  cet 
automne  ,  fur  les  événements  qui  fe¬ 
ront  furvenus  &  qui  auront  pu  éclair¬ 
cir  l’ambiguité  que  l’on  trouve  dans, 
les  caufes  des  accidents  dont  Monfieu.r 
efi  actuellement  attaqué. 

On  prié  Monfieur  le  Médecin  ordi¬ 
naire  de  prefcrire  le  régime  de  vivre 
convenable  fuivant  la  prudence  cou- 
fommée. 


A  Montpellier  îe  douze  août  174.3.,» 
S  igné  *  M  O  N.  T  A  G  H  2  . 
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Sur  me  Colique  néphrétique. 

ON  a  eu raifon  de  regarder  dans. le 
commencement  les  fréquentes  en¬ 
vies  de  vomir  ,  le  vomiflèment^les  dou¬ 
leurs  étendues  daus  les. différentes  partie^ 
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contenues  dans  le  bas  ventre  ,  ou  com- 
prifes  dans  la  région  lombaire  ,  les 
crampes  ,  le  hoquet ,  les  urines  claires 
dans  le  cours  de  l’attaque  &  Un  peu 
troublées  fur  la  fin,  comme  les  fymptô- 
mes  d’une  colique  néphrétique.  Lafup- 
preffion  d’urine  furvenue  dans  la  fuite  , 
ôc  qui  dura  huit  jours  fans  qu’il  fe  ramaf- 
fat  d’urine  dans  la  veffie  ,  démontre 
clairement  la  folidité  du  jugement  qu’oïi 
avoir  porté  lors  des  premiers  accès. 

La  douleur  de  tête ,  les  fourmille¬ 
ments  ,  les  douleurs  qui  fe  font  fentir 
dans  tout  le  corps ,  les  chaleurs  incom¬ 
modes  qui  faififlènt  toutes  les  parties  , 
aux  extrémités  près  ,  le  hoquet  &  les 
crampes  qui  fe  renouvellent  encore 
dans  le  paroxyfme  ,  confirment  de  plus 
en  plus  ce  que  l’on  vient  d’avancer. 

Cette  foule  d’accidents  eft  produite 
par  le  féjour  du  fan  g  dans  les  reins  ,  & 
par  l’état  phlogiftique  de  ces  parties, qui 
occafionnent  des  crifpations  fpafmo dis¬ 
ques  dans  les  plexus  nerveux  qui  fe 
diftribuent  dans  tout  le  bas  ventre.  On 
doit  au  refte  attribuer  n.  la  conftitutioa 
épaiffe  âc  acrimonieufe  de  la  mafle  du 
fan  g  ,  &  à  quelque  vice  organique  ,  la 
çongeftion  &  leléjour  des  liqueurs  dans 
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le  tiflu  des  reins.  Comme  cette  ma 
«die  eft  fujette  à  paroxyfmes  il  eft  na¬ 
turel  de  penfer  que  les  digeftions  font 
en  faute  ,  que  les  premières  voies  fout- 
niflèntdetems  en  tems  au  fang  des  ma¬ 
tières  propres  à  l’engluer  déplus  enplusi, 

&  à  déterminer  l’embarras  des  reins.  Cet¬ 
te  idée  eft  prouvée  par  la  fievre  qui  ac¬ 
compagne  les  attaques, &  par  le  méteo<- 
rifmeaccompagné  de  tenfion  &de  dou¬ 
leur  que  l’on  remarque  dans  le  bas  ven¬ 
tre  pendant  la  durée  de  l’accès. 

Pour  tirer  tout  le  parti  pofïible  de 
Pétât,  préfent  du  Reverend  Pere ,  oa 
doit  avoir  en  vue  de  rétablir  l’œconomie 
des  digeftions  ,de  procurer  une  diviiîoa 
ménagée  de  la  mafle  dût  fang  ,  de  la 
faire  rouler  avec  facilité  dans  les  vai  tu¬ 
feaux  des.  reins,,  &  de  redonner  aux  pat.- 
ties  affaiblies  le  reflort  qu’elles  ont 
perdu.  On  efpere  que  ces  indications 
feront  remplies  par  le  moien  des  reme- 
des  fuivants  ,  autant  que  le  progrès  de 
la  maladie  peut  le.  permettre- 

Si  Monfieur  le  Médecin  ordinaire  le 
juge  à  propos  ,  on  commencera  paï 
unefaignéedubras ,  pour  purger  le  len» 
.  demain  fuivant  cette  formule*. 
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P  V  R  G  AT  10  N. 

Prenez  racines  de  polypode  concafféefc 
une  dembonce  ;  moelle  de  cafiè  frai- 
chement  extraite,  non  mondée  de  fes 
noïaux  deux  onces  -,  fleurs  de  pécher 
une  demi-poignée  ;  leld’Epfom  un  gros  $ 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  fumfan1- 
te  quantité  d’eau  de  fontaine  ,  &  dif- 
folvés  daus  huit  onces  de  la  colature 
manne  de  Calabre  deux  onces ,  faites 
un  potion  •  purgative  qui  fera  prife  le 
matin. 

Pendant  les  fix  matins  fuivants  le  Re- 
.verend  Pere  prendra  le  demi-bain  do- 
meftique  tiede ou  il  demeurera  une  heu¬ 
re  chaque  fois  ,  avalant  à  la  fortie  un 
bouillon  fait  avec  un  morceau  de  mai¬ 
gre  de  veau  ,  deux  écreviffes  de  riviere 
étouffées  dans  l’eau  &  écrafées  dans  uii 
mortier,&  une  poignée  en  tout  de  feuil¬ 
les  de  chicorée  amere  êc  de  pimpinelie. 

.  S’étant  repofé  pendant  trois  ou  quatre 
jours  yil  reviendra  au  demi-bain  &  aux 
mêmes  bouillons,  pendant  fix  nouveaux 
jnatins,  finiflànt  par  le  même  purgatif.- 
Après- un  intervalle  d’une  femaine 
le  ReverenA  Pere  boira  pendant  àïs? 

'  iv 
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matinsun  apozême  fait  avec  une  dracfi- 
me  de  racine  d’énulacampana  concaflee 
&  les  cuiffes  de  flx. grenouilles  écorchées 

ôc  écrafées  dans  un  morti'er,&  une  poi¬ 
gnée  en  tout  des  feuilles  de  crelfon  de 
fontaine  &  de  feolependre  ;  on  diflou- 
dra  dans  l’apozême  coulé,  alternative¬ 
ment,  ou  fix  drachmes  de  fy.rop  de  ca¬ 
pillaire,  ou  fix  drachmes  de  celui  des; 
cinq  racines, avec  la  précaution  de  reve¬ 
nir  au  purgatif  à  la.  fin.. 

Pendant  les  douze  matins  fuivants  iè 
Heverend  Pere  prendra  une*  écuelle  dé: 
petit  lait  qu’on  tirera  du  lait  de  chevre. 
«au  de  vache  caillé  avec  la  prefure  or¬ 
dinaire  ,  &  qu’on  féparera  de  ion  fro¬ 
mage  en  le  laiffant  égouter  à  travers  un 
linge,  pour  le  clarifier  d’abord  apres, 
avec  le  blanc  d’œuf,  y  jettant  pendant 
cette  clarification  une  pincée  de  fom- 
mités-  feches  St  fleuries  de  petit  chê- 
21e  ^auxquelles  on  donnera  une  ébulli¬ 
tion  de  quelques  minutes  avec  le  blanc 
d’œuf,.  y.  éteignant,  en  même  tems  un 
morceau  de  brique  rougie  au  feu  ;  on 
diffbudra  dans  le  petit  lait  coulé  un  peu 
de;  %fe.  rmal  ,,&  on  repurgera'  à  la  fin*. 

S’il:  furvient  des  attaques  de  colique  * 
Çi»|loiei&  la.  iaignée.  du  hta&3/  feu 
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juleps  avec  l'eau  de  fleurs  de  nymphéa  , 
f huile  d’amandes  douces  &  le  fyrop  de 
limons,  auxquelles  on  ajoutera  la  tein¬ 
ture  anodyne  de  Sydenham,  les  ptifanes 
avec  la  racine  de  chiendent ,  les  feuilles 
de  fcolopendre  ,'_la  graine  de  lin ,  &  la 
fleur  de  mauve  ou  de  violettes,.  6c  enfin 
la  dietre  convenable.  Pendant  l’accès 
on  fufpendra  les  lavements  &  les  de¬ 
mi-bains,  &  on  ne  purgera  qu  a  la  fin. 

Durant  l’hiver  le  Révérend  Pere 
peut  ufer  trois  fois  la  femaine  dans  la 
première  cuillerée  de  foupe^à  l’heure  de- 
fon  dîner  ,,  du  faffran  de  mars  apéritif 
préparé  à  la  rofëe  du  mois  de  mai ,  à 
la  dofe  de  fept  ou  huit  grains, 

Monfieur  le  M édecin  ordinaire  aura 
la  bonté  de  confeiller  le  régime  de  vi- 
%ïq  fuivant  fa  prudence  coniomméee, 

A  Montpellier  le  13.  août  1745*. 
Sigaé  *  Monta  g  e. 
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CONSULTATION  XXIX.. 

Sur  une  Eryfipele  À  la-  jambe „ 

LA  fluxion  éryfîpelateufe  qui  a  para’ 
depuis  quelque,  tem s  fur  la  jambe 
gauche  &  qui  a  accoutumé  de  dever- 
uir  plus  conflderablé  ,,  plus  irritée,  &  ac¬ 
compagnée  de  boutons  pendant  les  cha¬ 
leurs  ,,  a  été  produite  dans  Tes  commea-  „ 
céments,.  &  eft  entretenue  actuellement;, 
par  la  congeftion  &  l’èxtravafation.  du 
îàng  dans  la  peau ,  ou  les  téguments, de 
la  partie  attaquée  de  fluxion- ce  qta 
jfuppofe  un  état  d’epaifliflèment. &  d’a¬ 
crimonie  dans  toutes  les  liqueurs  ,  & 
une  foiblefle  dans  le  tiffu  de  la  peau,  ou 
des  autres  téguments. 

Comme  cette  fluxion  s’augmente  pen¬ 
dant  lescBaleurs,  on  a  droit  de  conclus- 
re  qu’outre  l’épaifliflement  de  la  mai! 
fe  du  fang  attaché  au  tempérament ,  les 
chaleurs  dé  l’été  &  les  grandes  tranfpi- 
rations  en  diflhpent  le. mucilage  le  plus 
fin  en  engluant  dé  plus  en  plus  la.  mafle 
dés  liqueur5,. la  defléchent ,  &  là:  rendent: 
jg&s  propre  à.  s’arrêter  d'ans,  les  endroit^ 
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foibles.  On  croit  même  pouvoir  aflùrer 
avec  fondement  que  les  digeftions  de¬ 
venues  languiflàhtes  fournirent  au  fang, 
un  chyle  mal  travaüléJ>&  qui  occafionne 
les  progrès  de  la  mauvaife  eonltitutioiî 
du  fang» 

Pour  prévenir  les  fuites  de  Pétât  prê* 
fent  de  Mon  feu  r  ,  en  doit  le  propos 
fer  de  rectifier  les  digeftions  â  de  divifer 
la  maffegdu  fan  g  fans  l’incendier  ,  d’en 
adoucir  l’acrimonie  trop  éxaltée,  de  re* 
donner  le  refïort  aux  parties  qui  l’ont 
perdu-,  &  de  procurer  un  égout  aux  ma¬ 
tières  qui  ont  pris  leur  route  vers  Ta 
partie  attaquée  de  fluxion»  On  efpere 
que  cqs  indications  feront  remplies  par 
le  moien  des  remedes  fuivants. 

*  Si  la  fluxion-  eft  confderable5on  com¬ 
mencera  par  une  faignée  du  bras  r  dans- 
laquelle  on  tirera  deux  palettes  de  fang  , 
&  le  lendemain  de  la  faignée  ,  on  pur¬ 
gera  avec  une  drachme  de  rhubarbe 
concaffée  &  deux  pincées  de  fleurs  d’e 
pêcher^dont  on  fera  une  dé-eodion,dans. 
deux  grands  verres  delaqudleon  laiffeî- 
ra  infufer  pendant  la  nuit  deux  dracfe- 
mes  .&  demie  de  fenné  ,  &  on  dîflou^ 
drale  matin  dans  l’infufîon  coulée  deux, 
onces,  de  manne,  j  cette  médecine  fer? 
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partagée  en  deux  verres  qu’on  donnera 
à  deux  heures  de  diftance  l’un  de  l’au¬ 
tre* 

Pendant  les  douze  matins  fuivants 
Monfieur  boira  un  bouillon  fait  avec 
un  morceau  de  maigre  de  veau  ,  une 
drachme  de  racine  de  fquine  coupée  par 
tranches ,  deux  ou  trois  écr'evifles  de 
riviere  étouffées,  dans  l’eau  chaude  &: 
écrafées  dans  un  mortier  ,  Sc^une  poi¬ 
gnée  en  tout  de  feuilles  de  creffon  de 
fontaine  &  de  chicorée  amere;  on  jette¬ 
ra  dans  le  pot ,  fur  la  fin  de  la  eoffion  „ 
une  douzaine  ou  une  quinzaine  de  clo¬ 
portes  lavées  &  étouffées  dans  le  via 
blanc  que  l’on  fera  légèrement  bouillir 
durant  quelques  minutes  avant  de  cou¬ 
ler  le  bouillon  ,  réitérant  la  même  mé¬ 
decine  à  lâ  fin* 

Monfieur ,  s’étant  repofé  pendant  dou- 
2e  ou  quinze  jours  *  reprendra  une  fe- 
«onde  fois  les  memes  bouillons?>qui  fe¬ 
ront  pré  edés  &  fiiivis  du  purgatif, pout 
«fer  d’abord  après, pendant  une  quinzai¬ 
ne  de  matinsyd’une  écuellée  de  petit  lait 
qu’on  tirera  du  lait  de  vache  ou  de  chè¬ 
vre  caillé  avec  la  prefure  ordinaire  ,  ê£ 
qu’on  fépare  a  de  fon.  fromage  en  le 
Sfet  à  tut  linge 
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le  clarifier  d’abord  après  avec  le  blanc 
d’œuf  ;  on  y  jettera  pendant  cette  clari¬ 
fication  une  pincée  de  fommités  feche& 
Sc  fleuries  d’hypéricum &  huit  clopor¬ 
tes  lavées  &  étouffées  dans  le  vin  blanc  „ 
auxquelles  on  donnera  une  ébullition  de 
quelques  minutes  avec  le  blanc  d’œuf  „ 
y  éteignant  en  même  tems  quelques, 
morceaux  de  fer  rouilles.  &  rougis  ait 
feu  ,  &  aiant  foin  de  finir  par  la.  pur¬ 
gation. 

Pendant  l’hiver  ,  Moniteur  fè  fervira 
trois  fois  la  femâirie  du  faffran  de.  mars; 
apéritif  préparé  à  la  rofée  du  mois  de. 
mai  ,  à  la  dofe  de  dix  grains  dans  las 
première  cuillerée  de  foupe,  à  l’heure  de- 
fon  dîner  ,  fi  mieux  il  n’aime  boire  de- 
tems  en  tems  à  fon  ordinaire  d’une  in- 
fufion  de  la  boule  d’acier  dans-  l’eau  de 
fontaine  lai  fiant  infufer  cette  boule  le- 
tems  nécefiaire  pour  que  l’eau  ait  pris  la.: 
couleur  delà  petite  bierre9  &  la  retirant 
pour  lors. 

Vers  te  quinziéme  d’octobre ,  Mon¬ 
iteur  pourra  fe  faire  appliquer  un  cau¬ 
tère  à  lia  jambe  fàîue ,  qui  fera  panfee 
feîon  les  réglés  ordinaires  dans  la  vue  dé¬ 
faire  une  dîverfion  8c  de  ménager  ura 
égout  aux  matières  qui  tombent  fijç 
l’autre  jambe». 
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Ôn  appliquera  fur  la  jambe  malade'  5 
fur  -tout  la  nuit ,  un  cataplafme  fait 
avec  le  pain  &  l’eau  ,  ou  bien  des  lin¬ 
ges  trempés  dans  une  décodion  de 
feuilles  d’hyeble  faite  dans  l’eau  de  fon¬ 
taine,  ajoutanufur  la  fin  de  la  décodion 
les  fleurs  de  fureatt;  ou  bien,  on  fe  con¬ 
tentera  de- faire  une  décodion  des  fleurs 
feules  de  fureau  dans  l’eau ,  fe  fervant  de 
linges  trempés  dans  l’une  ou  l’autre  dé¬ 
codion  tiede  fur  la  partie  affligée  ,  & 
changeant  ces  linges  à  mefure  qu’ils  fe 
refroidiflent  ou  fe  fechent. 

Monfienr  aura  foin  de  fe  purger  de. 
tems  eu  tems ,  &  boira  fon  vin  extrê¬ 
mement  trempé  ,  &  du  meilleur.  Il  fe 
nourrira  avec  des  potages  à  la  viande  9 
,  du :  bouilli  &  du  rôti  ,  s’abftenant  dé 
toutes  fortes  de  ragoûts,  de  fritures, 
delà  pauflerie,  des  falades-,  des  fruits, 
cruds  ,  des  légumes ,  &  de  tous  les  ali¬ 
ments.  venteux greffier  s  .jndigeftes,  ou 
échauffants* 

A  Montpellier  îe  13,  août  1745V 
/Moniagse. 


CONSULTATION  XXX. 
Sur  un  Crachement  de  fang.- 


PEndant  le  féjour  que  Moniteur  fit 
ici  ,  on  fe  fer  vit  des  remedes  qui 
parurent  le  plus  convenables  pour  pré¬ 
venir  le  retour  du  crachement  du  fang 
dont  il  avoir  eu  des  attaques  fâcheufes 
à  Paris.  Il  femble  même  que  par  le  long 
intervalle  qui  s’écoula  depuis  le  dernier 
crachement  de  fang  furvenu  à  Paris  jufi- 
ques  à  celui  qui  a  commencé  à  rifle  de 
Bourbon  ,  on  devoir  le  flatter  de  la 
guérifon  d’un  pareil  accident ,  &  ne 
plus  craindre  fon  retour  ;  mais  les  cha¬ 
leurs  du  climat  ont  dépouillé  la  malle 
du  fang  de  fa  douceur  &  de  fon  baume, 
lui  ont  caufé  des  raréfa&ionstumultueu- 
fes ,  &  ont  donné  de  nouvelles  fecouf- 
fes  aux  vaiflèaux  foibles  du  poulmon 
qui  ont  déterminé  un  nouveau  crache¬ 
ment  de  fang.  Il  eft  même  naturel  de 
penfer  que  fl  Monfieur  ne  prend  le  parti 
de  revenir  en  France  pour  refpirer  na 
air  plus  tempéré  &  moins  propre  à  in¬ 
cendier  &  à  agiter  les.  liqueurs,  la  ma- 
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ladie  fera  de  plus  grands  progrès  quel¬ 
ques  fecours  que  Ton  emploie ,  &  qu’el¬ 
le  fe  terminera  enfin  par  une  phthifie 
pulmonaire. 

Les  vues  que  Ton  doit  avoir  en  at¬ 
tendant  le  retour  de  Moniteur  en  Fran¬ 
ce  ,  font  .d’entretenir  les  fondions  de 
l’eftomac  dans  le  bon  ordre  ,  de  rendre 
la  maflfe  du  fang  plus  fluide  &  plus 
coulante  ?  d’en  temperer  la  fougue  8c 
l’acrimonie ,  &  de  redonner  aux  vaif- 
feaux  du  poulmon  le  reflort  qu’ils  ont 
perdu.  On  efpere  que  ces  indications 
feront  remplies  par  le  moïen  des  re- 
medes  fuivants. 

■  On  commencera  par  faigner  Mont- 
fleur  du  bras ,  &  on  lui  tirera  trois  pa- 
letes  de  fang  ,  réitérant  même  cette 
faignee  plus  ou  moins  fouvent ,  fi  le 
crachement  de  fang  flibfiflok  dans  le 
tems  de  la  première  faignée ,  8c  faîfant  : 
prendre  pendant  fix  matins  un  bouil¬ 
lon  fait  avec  un  jeune  poulet,  une  on¬ 
ce  de  racines  de  grande  confonde ,  & 
sue  poignée  en  tout  des  feuilles  de 
pimprenelle ,  d’aigremoine  y8c  d’orties  , 
pour  le  purger  après  le  fixiéme  bouil¬ 
lon  ,  avec  la  pulpe  de  quatre  onces  de 
çailè  en  bâtons  fans  la  paiTer;,  une  once 
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5e  tamarins  &  deux  pincées  de  fleurs 
de  violettes,  dont  on  fera  une  décoc¬ 
tion  ,  dans  un  grand  verre  de  laquelle  , 
après  l’avoir  coulée  ,  on  dîffôudra  deux 
onces  ou  deux  onces  &  demie  de  manne.. 
Pendant  les  dix  matins  fuivants,Mon- 
fieur  boira  un  autre  bouillon  fait  avec 
le  mou  de  veau  ,  ou  d’agneau  ,  ou  bien 
un  jeune  poulet  ,  les  cuifles  de  fix  gre¬ 
nouilles  écorchées  &  écrafées ,  s’il  s’en 
trouve  dans  Tille ,  êc  à  leur  défaut  fis 
drachmes  des  quatre  femenees  froides 
mondées  que  Ton  enfermera  dans  un 
.  noiiet ,  deux  écrevilîès  de  rivîere  étouf¬ 
fées  dans  l’eau  chaude  &  écrafées  dans  le 
mortier  ,  foppofé  qu’il  foit  poffible  d’en 
trouver  ,  êc  une  bonne  demî-poignée 
des  pointes  ou  Ibmmités  d’orties.  Ou 
jettera  dans  le  pot  for  la  fin  de  là  coc— 
tion  une  pincée  de  balauftes  ,  êc  on  réi¬ 
térera  la  même  médecine  à  la  fin. 

On  aura  recours  enfoite  au  lait  d’â¬ 
ne  (Te  entier  ,  ou  à  fou  défaut  à  celui  de 
yache  ou  de  chevre  ,  dont  Monfieur 
avalera  une  écuelle  le  matin,  &  qu’il 
continuera  une  couple  de  mois  pour  le 
moins ,  fi  les  grandes  chaleurs  ne  sy 
oppofent  ,  ajoutant  de  deux  en  deux 
jours  à  la  première  cuillerée  de  ce 
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vingt  grains  de  corail  rouge  préparé  & 
dix  grains  de  cachou  brut  réduit  éit 
poudre.  Le  lait  du  matin  aiant  bien  paf. 
lé  pendant  quelques  jours,  Monfieur 
mangera  le  foir  à  fon  louper  un  ris  ,  ou 
un  avenat,  ou  une  crème  d’orge,  au  lait 
de  vache  ou  de  chevre.  On  aura  la  pré¬ 
caution  de  le  purger  à  la  fin  avec  la 
même  médecine. 

La  boiifon  ordinaire  de  Mon  (leur 
fera  une  ptifane  faite  avec  la  racine  de 
grande  confonde ,  à  laquelle  on  ajou¬ 
tera  fur  la  fin  de  la  coclion  une  pincée 
de  rofes  rouges»  On  pour r oit  faire  une 
autre  ptifane  avec  une  cuillerée  de  ris 
bouilli  dans  un  pot  d’eau  de  fontaine 
jufques  à  ce  qu’il  foit  crevé,  &  en  ufer 
après  l’avoir  coulé» 

Suppofé  que  le  lait  ne  palfe  point 
on  continuer  oit  le  fécond  bouillon  pref- 
erit  ci-deflus ,  alternativement  avec  le 
premier  ,  pendant  une  dixaine  de  jours 
chacun  ,  employant  le  purgatif  à  la  fin'  ; 
&  s’il  y  avoit  des  tortues  dans  flflè  tel¬ 
les  que  celles  de  France,  on  fe  ferviroitr 
des  bouillons  faits  avec  une  tortue,e’eft- 
à-dire  fa  chair ,  fon  faag  ,  le  foie  ,  le 
coeur  ,  un  morceau  de  maigre  de  veau  x 
une  poignée  en  tout  de  feuilles  d*or~ 
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fies  &  de  millefeuille  continuant  ces 
bouillons  pendant  vingt-cinq  ou  trente 
jpurs  chaque  matin  „  &  repurgeant  à 
h  fin. 

.S’il  furvient  des  crachements  defang  , 
on  emploiera  la  faignée  du  bras ,  plus 
ou  moins  réitérée,  8e  plus  pu  moins  co- 
pjeufè  ;  on  donnera  foir  &  matin  quatre 
onces  de  fiic  d’orties  bien  dépuré ,  y 
mêlant  chaque  fois  une  once  de  fyrop 
-  de  rofes  feches  &  demi-grain  de  lauda- . 
flum  à  ,1a  prife  du  matin  5  &  un  grain 
entier  à  celle  du  fiair  ;  ce  remede  lerbit 
continué  cinq  ou  fix  jours  ou  une  fe- 
maine  entière  ,  fuivant  la  néceflité  -,  du¬ 
rant  ce  même  tems  Monfieur  boiroit 
de  la  ptifane  confeillée  ci-deffus. 

Il  effc  abfolument  néceflaire  que  Mon¬ 
fieur  garde  un  bon  régime  de  vivre  5 
qu’il  ufe  des  plaîfirs  du  mariage  avee 
beaucoup  de  modération  ,  ou  qu’il  s’en 
pajTe  abfolument  pour  quelque  tems  , 
auffi-bien  que  de  vin.  Il  fe  nourrira 
avec  des  potages  à  la  viande ,  &  un  peu 
debouiliiSe  de  rôti'.  Mais  s’il  ne  pouvoir 
pas  foutenir  le  laie  pendant  les  grandes 
chaleurs ,  il  fe  nourrira  avec  des  crèmes 
de  ris  ou  d’orge  à  l’eau ,  du  fagou  aulîi  a 
fea^de  ueiques  œufs  frais, 6c  de  poifloii 
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irais  de  merqu  de  riviere,de  la  meilleure 
efpece-,  qui  fera  cuit  fur  le  gril  ou  bien 
àr  l’eau  ,  ou  au  lait ,  abandonnant  Tufa- 
ge  de  la  viande  ,  ou  bien  ne  s  en  fer- 
vant  que  très -peu;  il  joindrait  à  ces 
aliments  la  quantité  néceflàire  de  pain. 
S’il-  étoit  fatigué  de  la  toüx  pendant  la 
nuit ,  on  lui  dofmeroit  le  foir  en  fe  cou¬ 
chant  fix  drachmes  de  fyrop  de  pavot 
blanc  dans  deux  ou  trois  cuillerées  cf  eau 
de  plantin  ou  de  lis  ;  on  renforceroit  ce 
sremede  en  y  ajoutant  quelques  gouttes 
dé  laudanum  liquide  de  Sydenham. 
Enfin  une  des  refiources  des  plus  foiides 
pour  prévenir  les  fuites  du  crachement 
de.'fang  ,  eft  que  Monfieur  prenne  le 
parti  de  revenir  incelfamment  en  Fran¬ 
ce,  comme  ii  a  été  infinué  ,  fur- tout  fi 
les  remedes  propofés  ne  guériflènt  pas 
la  maladie. 


À  Montpellier  le  15. 
.  Sijgé  ,  M  «0  N  T  A  O  N  E.  . 
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CONSULTATION  XXXI. 

Sur  me  Dartre  Jkr  les  bourfes 
&  les  environs. 

LA  dartre  vive  dont  Monfîeur  eft  at— 
taqué  depuis  quelques  années,  & 
qui  a  porté  fur  les  bourfes ,  fur  les  en¬ 
droits  voifîns  des  aines  antérieure¬ 
ment  ,  for  route  l’étendue  du  periné  * 
&  for  la  portion  de  la  peau  qui  environ¬ 
ne  le  fondement ,  en  montant  vers  l’os 
lacrum  ,  a  été  produite  par  le  féjour  de 
la  matîere  lymphatique  qui  fournit  aux 
évacuations  de  la  peau  de  ces  parties  ,  & 
qui ,  devenue  extrêmement  groffiere  & 
faumurée ,  gêne  là  diftribution  du  fang 
dans  les'  vaiflèaux  dont  les  glandes  cu¬ 
tanées  font  arrofées  s  &  y  déterminent 
de  petits  ulcérés  écailleux  8c  une  difpo- 
iïtion  phlogiftique  ou  inflammatoire. 

Le  caradere  greffier  &  faumuré  de 
la  lymphe  cutanée  en  fuppofe  un  fem- 
bla'ble  dans  tout  ie  corps  de  la  lymphe  , 
&  dans  toutes  les  parties  intégrantes  du 
fang.  On  ne  fçauroit  d’ailleurs  difcon- 
venirque  les  glandes  deftinées  à  féparer 
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cette  lymphe  dans  les  endroits  affèdes1 
iraient  été  forcées  &  rendues  propres 
à  laifler  palier  des  matières  plus  épaif- 
fes  j  &  qui  parieur  féjour  contraàent 
des  •qualités  vicieufes.  De- là  on  déduira 
la  durée  ,  l’opiniâtreté  de  la  dartre „ 
les  démangèaifons  incommodes  ,  &  l'é¬ 
coulement  d’une  liqueur  fereule  plus 
ou  moins  abondante  quand  on  a  gratté 
ces  parties. 

On  ne  eonnèît  aucune  difpofition 
héréditaire  ou  acquife  qui  ait  .pu  don¬ 
ner  lieu  au.defbrdre  de  la  malle  du  fang 
de  Monfieur.  Il  eft  plus  naturel  de  pen- 
£er  qu’il  eft  une  fuite  de  Ion  tempéra¬ 
ment  ,  des  fatigues  de  corps  8c  d’efprit 
auxquelles  il  self  livré .  -fans  mefure  | 
8c  du  long  féjour  qu’il  a  fait  dans  un 
pais  où  l’air  eft  extrêmement  fallu,  2c 
propre  à  deftècher  les  liqueurs4. 

;  Pour  tirertoutiepartipolEble  de  l’état 
préfent  de  Monfieur,on  doit  fepropo fer 
de  fouteriir  les  digeftions  dans  le  bon  or¬ 
dre  j  de  rendre  la  maftè  du  fang  plus 
fluide  &  plus  coulante,  de  modérer  l’é¬ 
tat  de  fan  mure  qui  a  pris  le  defiûs  , 
de  corriger  le  -vice  local  établi  dans  les 
glandes  cutanées  des  parties  attaquées 
de  la  dartre  ,  8c  de  pratiquer  ailleurs 
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tm  nouvel  égout  aux  matières  dont  la 
nature  cherche  à  fie  décharger  à  travers 
ce  filtre.  On  efpere  que  ces  indications 
auront  été  remplies  en  partie  par  les 
remedes  que  Monfîeur  vient  de  faire  ici , 
&  quelles  le  feront  mieux  dans  la  fui¬ 
te  par  céux  -que  l’on  va  joindre  à  ces 
premiers. 

Monfieur  étant  arrivé  à  Gênés  ,  &  s’y 
étant  repofé  quelques  jours ,  comment 
cera  par  Ce  purger  avec  cette  méder 
cine. 

P  V  R  G  AT  l  O  N. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once  * 
rhubarbe  choifie  &  pilée  un  demi  gros  $ 
fleurs  de  violettes  deux  pincées  ;  faites 
bouillir  le  tout  dans  l’eau  de  fontaine. 
Dans  huit  onces  de  colature  faites  dif. 
foudre  manne  de  Calabre  une  once  & 
demie  ,  fyrop  de  fleurs  de  pêcher  une 
once.  Faites  une  potion  purgative  qui 
fera  prife  le  matin. 

Monfîeur  boira  enfuite  pendant  dou¬ 
ze  matins  une  écuellée  de  petit  lait  que 
l’on  tirera  du  lait  de  chevre  caillé  avec 
la. prefure  ordinaire,  &  qu’on  féparera 
-de  fon  fromage  en  le  laiflant  égouter  à 
travers  un  linge  pour  le  clarifier  d’abori 
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après  avec  le  blanc  d’ccuf  ;  on  y  -jettera 

pendant  cette  clarification  huit,  clopor¬ 
tes  lavées&  étouffées  dans  le  vin  blanc 
que  l’on  fera  légèrement  bouillir  dru 
rant  quelques,  minutes  avec  le  blanc 
d’œuf,  y  éteignant  en  même  tems  deux 
ou.  trois  clous  rouillés  &  rougis  au  feu, 
réitérant  la  même  médecine  à  .la  fin. 

%  Immédiatement  aprçs ,  Monfieur  boi¬ 
ra:  pendant  une  couple;de  mois  chaque 
mat.in.une  écuellée  de.  lait  daneffe  entier, 
à  laquelle  on  mêlera  chaque  fofs  deux 
ou  trois  cuillerées  de  la  fécondé  eau 
de  chaux.  Suppofé  que  le  lait  du  matin 
ait  .bien  paife  pendant  une  douzaine  de 
jours  ,  on  donnera  une  .fécondé  prife 
de  lait;  d’ânefie  le  foir  à  l’heure  du  cou¬ 
cher  ,  aiant  k  précaution  d’engager 
Monfieur  de  manger  un  potage  à.  la 
:  viande, onune  crème  de  ris  au  bouillon 
om  à:  beau  y  ver  s  ,-le  s  fix.  heures.,  du  foi  r  .On 
purgera,  à  la  fin  de  Fufage  du-  lait  &c 
même  au  milieu  ,  fi  on  le  juge  nécef- 
faire.  ~T  .  ' 

On.  pour r.o i t  a  u ran t  ce  même  tems 
faire  prendre  à.  Moafieud  de  deux  en 
"  deux. ,  ou.  de^  trois;  éBr-tjxris-:  jours  un 
moment  ar/ant  la  dois  du.  lak  du  fuir  le 
bol  quifuiti 
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BOL . 

Prenez  antimoine  diaphoretîque  quirJ, 
«e  grains  ;  fleurs  de  fel  armoniac  martia¬ 
les  lix  gr^\ns:;;  faites  un  bol  ayec'.un 
peu  de  conferve  de  rofes  liquide  ,  pour 
une  dofe.  '  •  : 

.  A  l’égard  des  remedes  topiques  ,  on 
évitera  tous  ceux  qui  font  exi  reniement', 
repercuffifsou  deflèchants  ,..ôc  on  com-/ 
m  en  ce  r  a  par  -  badiner  foir  &  matin  ,  à  la  : 
faveur  d’une  cponge,les  parties:  malades 
avec  c.ette  décoction  tiede.  * 

DECO  CTI  O  N. 

: sUr mm  racines  de  guimauve  concafL  ' 
feês  deux  onces,;;;  têtes  de  pavots  blancs 
écrafées  n°.  deux  fleurs  de  jufquiame . 
mie  poignée  -,  faites;  bouillir  le  tout  dans 
deux  pintes  d’eau  de  fontaine  jufqu’àcon- 
fçmption.du  quart, ajoutant  fuir  la  Saune 
demi  poignée  de  fleurs  de  fureau.  .  , 

s  Oh  pourroit.  emploïer  la  *mêœe  dé-  i 
qoébibn  suffi  tiede  -  pouafaite  tremper- 
&  baigner  les  endroits  affectés,  dans 
une  machine,  convenable'  où  l’on  au.* 

tek  nûs.la.iiqueur.  . _ '  .:l 

-  Kij 
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A  la  place  de  ce  rerùede  on  etni 
ploiera  le  fuivanf,  pareillement  tiede 
pour  baffiner  les  mêmes  parties  ayec  une 
éponge. 

F  O  ME. N  T  AT  10  N. 

Prenez  trois  chopines  d’ eau  de  fon¬ 
taine,  o  à  vous  ferez  bouillir  légèrement 
une  poignée  de  fleurs  de  fureau  •  diflol- 
vez  dans  la  coiature  deux  fcrupules  de 
fel  de  faturné.  Gardez  pour  l’ufage.  ' 
a  On  peut  auffi  u fer  de  l’eau  de  plan-; 
tin  à  la  dofe  de  huit  ou  dix  onces ,  dans 
laquelle  on  aura  diflout  quinze' ou  dix- 
huit  grains  de  fel-  de  faturne  pour  y 
tremper  des  linges  ,&  les  appliquer  fut 
les  endroits  dar t reux  dans'  le  tems  des 
grandes  demangeaifons.,  aiant  -  foin  de 
faire  tiédir  la  liqueur.'  "7  -rr.n 

Enfin  on  peut  appliquer  le  foir  en  dé¬ 
mettant' audit. ,nn  câtaplafme  fait  aveb 
îe  pain  &  l’eau  &  les  fleurs  de  lüreauyi 
réduites  en  poudre  ;-qu’on:aura  fait  bouibn 
lit  enfemhlë  pendant  le  tems  néceflàire 
pour  donner  la  fcrme  de  cataplafme  -, 
que  l’on  arroferoit  en  le  plaçant  avec 
tant  foit  peu  de -vin  blane  ,  continuant 
fufâge  de  ce  remede  plus,  ou  moins,  fui-* 
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-vant  fes  effets  ,  &  aiant  recours  :  enfui- 
te  à  cette  pommade. 

POMMADE, 

Prenez  pommade  de  jafmin  '  qù.grâif' 
fe  de  la  panne  de  chevreau  ,  deux  onces  ; 
•fleurs  de  foufïre  un  gros  <&c  demi  -,  ma- 
giftere  de  faturne  deux  fcrupules  ;  fue 
fle  bergamotte  autant  qu’il  en  faut;  mê¬ 
lez  ,  & faites  une  pommade. 

Ou  bien  on  fubftkuera  la  fuivante, 

AV  T  RE  POMMADE. 

Prenez  graîfle  de  porc  fraîche  &  non 
falée  deux  onces  &  demie  ;  du  meilleur 
.cfnnabre  deux  gros  ;  alum  brûlé  deux 
fcrupules  ;  mêlez  ,  faites  une  pommade. 

Le  printemps  prochain  on  pourra  . 
réitérer  les  remèdes  confeillés  pour 
l’automne  ,  &  fe  faire  appliquer  un 
cautere  à  un  bras ,  ou  à  une  jambe, fi 
ces  remedes  n’ont  pas  de  fuccès. 

Monlîeur  doit  fe  nourrir  avec  des  po¬ 
tages  à  la  viande ,  des  crèmes  de  ris 
au  bouillon  ,  à  l’eau  ou  au  lait ,  du  bouil¬ 
li  &  du  rôti  ,  ménageant  beaucoup  fes 
occupations  &  fe  privant  des  ragoûts  3 
Küj 
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des  entremets  ,  &  de  tous  les  aliments 
de  haut  goût ,  auffi-bieii  que  de  ceux 
qui  font  cruds ,  groffiers  ,  &  indigeftes. 

A  Montpellier  le  it.  août  17^, 

-  Signé  ,  Mon  ta  gke.  [ 


CONSULTATION  XXXII.  * 

Sur  une  difficulté  X uriner ,  avec  peint  de 
ckê  ,  &  pertes  blanches. 

L’On  voit  par  l'énoncé  de  la  lettre  de  - 
Mademoi  Celle  qu'elle  a  eu  par  trois 
t'dMfèbénzts  fois  une  'difficulté  duriner 
' accompagnée  de  violentes  douleurs  ,  & 
tpe  la  dernierè  a  duré  une  demi -heure, 
c'eft-à-dire  le  double  de-  chacune  des 
autres  ;  mais  Ion  ne  fçauroit  détermi¬ 
ner  fi  ces  attaques .  font  fimplement  lès 
fuites  de  lacreté  de  1  urine  &  de  fa  répa¬ 
ration  -embarrafïee  dans  les  feins ,  du 
fi  elles-  ne  font  pas  produites  par.  la  corn- 
preffion  que  caufel’excroifïance  ou  corps 
étranger  placé  dans  le  vagin,  8c  qui 
porte  fur  le  col  de  la  veffie.  Le  féal 
examen  de  l’état  des  parties  éclaircira 
-ce  doute.  _ 
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Les  autres  accidents  détaillés  dans  la 
lettre  peuvent  fe  réduire  à  un  point  dé 
coté  ,  qui  fe  renouvelle  fréquemment  „ 
&  qui  fut  très-violent  dans  l’hiver  paf 
fe  ,  toujours  fixé  du  côté  droit  &  aux 
dernières  cotes  ,  -troublant,  le  fommeil , 
&  11e  permettant  pas  de  coucher  furie 
côté  affe&c  ;  à  -des  pertes  Manches  qui 
durent  depuis  deux  mois  ;  &  à  qüeff 
ques  marques  en  touffe  dans  l’interval¬ 
le  des  évacuations  menftruelles ,  qui  ar¬ 
rivent  dans  leur  période  ordinaire. 

;  Iî  parolt  affez  inutile  d’entrer  dans 
le  détail  des  differentes  circoiiftances 
qui  ont  précédé  l’état  préfent  de  Made- 
rnoifelle  j  on  va  feulement  s’attachera 
en  prévenir  le  progrès  par  le  fëcours 
des  remedès  qui  ont  déjà  été  emploie? 
avec  fuccès  dans  les  attaques  fur  venues 
pendant  fon  féjôur  en  cette  ville. 

On  commencera  par  la  purger  avec- 
deux  pincées  de  fleurs  de  pêcher  ,  Sr 
mie  pincée -de  Sommités  de  petite  cen¬ 
taurée,  que  l’on  jettera  "dans  un  grand 
verre  d’eau  dë  fontaine  bouillante  pour 
les  infufer  à  la  maniéré  du  thé  j  on  di£* 
fondra  dans  l’ihfufion  coulée  'deux  on¬ 
ces  de  mamie. 

Madesioifëlilé  boira  ënfuïte  pendant 
K  iüj 
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neuf  ou  dix  matins,  un  bouillon  fait 
avec  un  morceau  de  jarret  de  veau  ou. 
de  collet  de  mouton  ,  demi  -  drachme 
de  racine  d’énula  campana  çoncaflee , 
les  cuilfes  de  trois  ou  quatre  grenouil¬ 
les  écorchées  &  écrafées  dans  un  mor¬ 
tier  ,  une  bonne  demi-poignée  de  feuil¬ 
les  de  chicorée  amere ,  &  une  bonne 
pincée  de  celles  de  cerfeuil  ,;  on  aura  la 
précaution  de  réiferer  la  médecine  à  la 
lin. 

Mademoifelle  ufera  pour  fa  boilTon  ; 
d’une  ptifane  faite  avec  la  racine  de 
chiendent  *  &  une  douzaine  de  fruits 
de  kynorrhodon  :  on  pourra  ajouter 
fur  la  fin  une  petite  demi-poignée  de 
feuilles  féches  ou  de  capillaire  de  Mont¬ 
pellier  ou  de  fcolopendre  :  on  diflfoudra 
dans  chaque  bouteille  de  pinte  de  cette 
ptifane  coulée  ;  vingt  ou  vingt  -  cinq 
grains  de  fel  admirable  de  Glauber. 

Suppofé  que  ces  remedes  n’aient  pas 
le  fuccès  qu’on  fe  propofe  ,  &  que  l’en¬ 
flure  des  extrémités  ou  des  autres  par- -, 
ties  fe  mette  de  la-  partie  ,  on  auroit 
recours  pendant  une  douzaine  de  ma¬ 
tins  à  un  bouillon  fait  avec  une  livre  & 
demie  de  maigre  veau  coupé  par  tran¬ 
ches  $  les  feuilles  de  pimprenelle  &  de 
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fcîjîcorée  amere  que  l’oii  hachera  bien 
ment ,  en  tout  deux  bonnes  poignées  ou 
deux  poignées  &  demie  ;  demi-drachme 
de  rhubarbe  en  poudre  ;  autant  de.  fel 
"admirable  de  "Glaubër  ,  &  une  douzai¬ 
ne  ded.opo» tes  .  lavées  &  étouffées  dans 
le  vin  blanc  :  on  mettra  couche  par 
couche  les  plantes  hachées  &  les  rouel- 
lesde  veau  dans  un  pot  de  terre  de  gran¬ 
deur  convenable,  faupoudrant  les  cou¬ 
ches  avec  la  rhubarbe  ,  &  ajoutant  le 
fel  admirable  avec  les  cloportes  &  un 
petit  verre  d’eau ,  fl  on  juge  que  les 
plantes  ne  foient  pas  affez  fucculentes  : 
on  garnira  d’abord  après  le  pot  de  fon 
couvercle,&  on  lütera  les  jointures  pour 
le  placer  le  foir  dans  un  bain  marie  & 
donner  une  ébullition  de  cinq  ou  fix 
heures  aux  matières  contenues.  On  dé- 
lutera  le  matin  ,  &  aiant  coulé  le  bouil¬ 
lon  avec  expreflion  ,  on  le  fera  prendre 
à  Mademoifelle  ; vers  les  fept  ou  huit 
heures  dans  fon  lit ,  la  purgeant  au 
commencement  &  à  la  fin  avec  la  mé¬ 
decine  ordinaire. 

Si  on  a  befoin  de  lavages  ou  d’injec¬ 
tions,  on  les  compofera  avec  une  dé¬ 
coction  de  feuilles  d’aigreraoine  ou  de 
piantin ,  ajoutant  fur  la  fin:  fine  pincée 
K  v 
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de  vulnéraires  de  Suiffe  ,  8c  autant  cîe 
rôles  rouges ,  8c  difTolvant  dans  une 
chopine  de  la  décodion  coulée  une  on, 
ce  &  demie  ,  ou  deux  onces ,  de  miel  de' 
Narbonne. 

Quand  il  efl  fur  venu  des  cours  de 
ventre  ou  des  , coliques ,  on  s’eft  fervi  du 
diafcordium  une  ou  deux  fois  par  jour 
à  la  dofe  de  demi  drachme  ;  ce  remede 
peut  auffi  être  emploie  pour  l’infomnie } 
le  faifant  avaler  le  loir  à  l’heure  du  cou¬ 
cher. 

Dans  les  tems  des  pertes  on  a  eu  re¬ 
cours  à  des  potions  faites  avec  hx  on¬ 
ces  d’eau  de  plantin  ,  de  la  conferve  de 
rôles  une  drachme ,  autant  de  celle  de 
grattecul  ,  &  vingt  grains  de  fan  g 
dragon  en  larmes  •,  ajoutant  au  total  une 
once  de  fyrop  de  rofes  feches.  On  a 
fubffitué  à  ces  potions  une  opiate  qui 
fe  donnoit  une  ou  deux  fois  par  jour  a 
la  dofe  d’une  drachme  ou  de  quatre 
fcrupules.  Cette  «piarè'étoît  faite  avec 
les  conferves  de  grattecul de  baîauf- 
t-es  &  de  rofes  rouges ,  dechaçune  deux 
drachmes  &  demie  ;  de  cachou  brut  ré¬ 
duit  en  poudre ,  8c  de  fang  dragon  en 
larmesjde  chacun  deux  drachmes'^,’  d’ex¬ 
trait  de  rhubarbe  une  drachme  da 
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mélange  de  ces  drogues  avec  le  fyrop 
de  rôles  feches  on  compoibit  Popiate  ; 
on  ajoutoit  quelquefois  un  grain  ou  on 
grain  &  demi ,  ou  même  deux  grains ,  de 
pilules  de  cynogloffe  à  la  prsfe  de  Po- 
piate  ,  c’eft-à  -  dire  ,  lorfque  Pinfomnie 
croit  de  là  partie. 

Les  prifanes  pour  la  boiffon  ont  été 
faites  avec  la  racine  de  grande  confoü- 
de  ,  ajoutant  fur  la  fin  de  là  déco  dion 
une  bonne  pincée  de  rôles  rouges  ou 
de  balauftes. 

On  envoie  la  formule  de  ces  remedes 
pour  les  réiterer,fi  on  le  juge  néce  flaire , 
en  cas  que  les  pertes  abondantes  en 
rouge  reparu  flènt.  On  ne  s’étend  pas 
-  davantage  fur  les  remedes  qui  peuvent 
convenir  à  l’état  préfent  ,  parce  que 
l’on  fe  flatte  qu’on  donnera  avis  dé 
tems  en  tems  de  ce  qui  fepa'fle. 

Il  efl:  ab fol u ment  néceflàir-e . ,  que 
MademoHélle  garde  un  bon  régime  de 
vivre  ,  &  qu’elle  fe  nourri  {Te  avec  dés 
potages  à  la  viande,  du  bouilli  &  du  ro-* 
ti , -y  joignant  du  poiflon  frais  de  mer 
ou  de  riviere ,  &  de  la  meilleure  efpece  * 
mais  cuit  fur  le  gril ,  ou  à  la  Hoîlando  j- 
ïe ,  ou.  bien  au  bleu.  Madenioifélie  % 
privera  des'râgeuts ,  des* entremets',  des 
K-vj 
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fàlades ,  des  fruits  cruds  ,  8c  de  tous  les 
aliments  de  haut  goût  ,  groffiers  ,  in, 
digefles,  ou  incendiaires. 

A  Montpellier  le  2.5-.  août  1743» 
Signé, 3  M  a  n  t  a  as  e.  ' 


CONSULTATION  XXXIII. 

Sur  m  Vlcere  au  voile  du  palais  avec 
carie  des  as  voifwz ,  gonflement  de  la 
■  membrane  pituitaire  3  &  des  os  flpon^ 
gieux. 

LOrfque  Moniteur  fut  arrivé  en  cet¬ 
te  ville ,  on  examinaavec  attention 
toutes  les  differentes,  parties  qui  font 

Îdacées  dans  la  bouche  en  de-! à  du  voir 
e  du  palais  &  en  même  tems  celles 
qui  fe  trouvent  dans  le  fond  du  gofîîer  , 
autant  que  la  vue  peut  y  porter.  On- fut 
convaincu  par  cet  examen  que  la  luette 
avoit  été  '  entièrement,  emportée  ,  8c  le 
voile  du  palais  rongénar  un  ancien  ulcee 
re,qui  avoir  même  travaillé  fur  la  rqern- 
brane  qui  couvre  le  voile  du  palais  ,  8c 
qui  laiffoit  à  découvert  les  os  en  divers 
endroits  ;  mais  fur-tout  du  côté  gauèjie 
de  la  voûte  t  on  remarqua  de  plus  qüç 
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les  os  qui  la  forment  étoient  gonflés 
confidérablement  ôc  déjà  affeétés  de 
carie ,  que  les  gencives  étoient  extrê¬ 
mement  gonflées  gorgées  de  fang  „ 
molafles&  ulcérées  ,  Sc  que  certaines 
dents, fur  tout  quelques  machelieres  fu- 
périeures  du  côté  gauche  étoient  trem¬ 
blantes.  Ges  accidents  fe  trouvoient  ac¬ 
compagnés  d’une  mauvaife  haleine  ,  & 
d’une  impoffibiîité  de  refpirer  par  le 
nez.  Aiant  voulu  en  rechercher  la.cau- 
fe  dans  le  dedans  des  narines  ,  on  dé¬ 
couvrit  des  croûtes  ôc  un  gonflement 
très-marqué  dans  la  membrane  pitui¬ 
taire,  ôc  même  dans  les  os  fpongieux 
qui  lui  fervent  d’apui ,  ce  qui  fut  con¬ 
firmé  par  î’eflài  que  l’on  fit  de  faire  pal- 
fer  des  liqueurs  par  les  narines  dans  le 
palais ,  &  le  retour  de  ces  mêmes  li¬ 
queurs  par  l’endroit  par ,ou  l’on  les  avoit 
pouflees.  On  foupçorina  même  que  les 
os  fîtués  dans  le  dedans  des  narines  n’é- 
toient  pas  exempts  de  carie  ,  Sc  qu’ils 
bouchoient  entièrement  la  communi¬ 
cation  jufqu’aux  narines  internes.  On 
apperçut  une  fréquence  dans  le  pouls^à 
laquelle  fe  joignoient  le  foir  des  redou¬ 
blements  avec  un  froid  fuivi  d’une 
chaleur  plus  ou  moins  forte. 
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On  ne  s’eft  pas'  contenté  du  premier 
examen,  &  l’on  a  jugé  à  propos  d’en 
faire  un  nouveau ,  par  lequel  on  s’éft 
alluré  que  la  carie  des  os,  du  palais  avoir 
fait  beaucoup  deprogrès  ;  qu’il  y  avoir 
une  grande  déperdition  de  fubftance 
dans  le  milieu  de  la  voûte  ,  mais  fur- 
tout  dans  la  portion  gauche  ;  que  les  ali-. 
ments  palToîent  par  le  vuide  ,  &  que  les 
portions  anterieures  &  latérales  des  os 
maxillaires  étaient  fort  altérées  jufques 
dans  celles  qui  forment  les  alvéoles  ■ 
enfin  la  fortie  d’une  quantité  abondante 
de  mucofités  mêlées  de  matières  pu¬ 
rulentes  dans  certains  tenus  fait  foup- 
çonner  que  la  lame  olfeufe  qui  fépare 
la  cavité  de  la  narine  gauche  du  finus 
maxillaire  du  même  côté  eft  cariée  & 
rongée  ,  &  que  c~eft  dans  ce  finus  que  la 
matière  mucilagineufe  &  purulente  fe 
ramaflè  pour  fournir  à  cet  écoulement. 
X’uîcere  a  fuie  particulièrement  jufques 
vers  la.  trompe  d’Euftachi.  Le  malade  a 
beaucoup  perdu  de  fes  -forces  &  de  fort 
embonpoint  ;  il  ùfi;  incommodé -par  l’u- 
fage  des  bouillons  &  de  la  viande,  ne 
machant  &  n’avalant  qu’avec  beaucoup 
de  peine  .  &  les  redoublements  fou  ac¬ 
cès  du  foi  r  q  tii  a  v  oient  è  té  ftifpen  d  osons 
recommencé  avec  la  même-force. 
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On  n’a  pas  manqué  de  s’informer  de 
Moniteur  quel  genre  de  vie  il  avoir  me¬ 
né  -,  s’il  avoir  donné  dans  des  excès  du 
vin  ou  des  liqueurs  ardentes  ,  dans  les 
veilles  excefîives,  dans  la  débauche  avec 
-les  femmes  3  &c  s’il  avoir  eu  quelques 
maladies  de  galanterie.  Ayant  répondu 
qu’il  avoir  vécu  avec  affez  de  réglé  ,  & 
•qu’il  navoit  jamais  eu  aucunes  marques 
de  maladie  dé  galanteries  ,  on  croit 
pouvoir  retrancher  le  mélange  d’un  le¬ 
vain  vénérien  dans  le  fang  au  moins  ac¬ 
quis  par  le  malade.  On  n’a  aucune  rat¬ 
ion  folide  pour  établir  l’éxiftence  d’un 
levain  vénérien  héréditaire  communi¬ 
qué  par  la  nourrice  ;  ainfî  il  paroît  qu’on 
a  de  pins  en  plus  un  fondement  pour 
donner  l’exelufion  à  ce  ferment» 

•  Faifant  attention  que  le  défordre  qui 
fe  trouve  aujourd’hui  dans  la  bouche, 
dans  le  nez  ,  $c  dans  le  fond  du  palais 
de  Mpnfieur.,  a  commencé  ,iî  y  a  vingt 
mois  ou  environ  ,  par  un  petit  ulcéré 
placé  au  devant  de  la  luette  qui  de¬ 
puis  a  r-éfifté -à  une  grande  -quantité  de 
remedes  ,  même  aux  antivénédêns  les 
plus  efficaces-,  c’eft-à-dire  aux  fricHons 
mercurielles  réitérées  jufqu’a  trois  fois  s 
tantôt  mèc  affez  de  douleur  a  tantôt 
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avec  violence,  oneft  forcé  de  ç'onclurre 
cju’un  autre  levain  &  different  du  vé¬ 
nérien,  a  donné  lieu  à  tous  les  accidents 
détaillés  ci-deffus.  Cette'  idée  femble 
d’autant  plus  .folide  que  l’ufage  du  mer¬ 
cure  n’a  jamais  porté  aucun  foulage-  ' 
ment,  &  qu’il  a  au  contraire  avancé  les 
progrès  de  la  maladie.  * 

Il  eft  naturel  de  p en  fer  que  l’ulcere 
qui  a  été  le  prélude  en  apparence  de  la 
carie  des  os  ,  &  qui  pourrok  bien  n’en 
être  que  la  fuite  ,  doit-  être  regardé 
comme  la  production  d’une  lymphe 
é paille ,  feche ,  &  acrimonieufe ,  &  d’une, 
fembjable  difpofitiori  répandue-:  dans, 
toutes  les.  parties  intégrantes  du  fang  j 
mais  il  n’eft  pas,  également  évident  fi  le  ' 
défordre  des  liqueurs  tire  fa  première 
origine  d’un  levain  fcorbutique  feul  ou 
compliqué  avec  le  fcrofuléux.  Les  par¬ 
ties  qui  font-déterminément  affectées 
&;aitérées  doivent  faire  préfumqr  qu’il 
■  éft  iciqveftion  d’un  levain  fcorbutique j 
.  mais  les  progrès  extraordinaires  des  ac¬ 
cidents  ,  i’impreffion  extrêmement  fâ- 
cheufe  arrivée  fur  les  os ,  &  la  maniéré 
dont  le  petit  ulcéré  a  réfifté  fimplement 
fans  s’agrandir  d’une  maniéré  brufque* 
&  fans  s’effaroucher  ,  donne  lieu,  de 
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pré&mer  que  les  os  du  palais  ont  été 
gonflés  &  altérés  les  premiers  *  &  que 
l’uîcere  s’eft  développé  après  le  défor- 
drefixé  dans  les  os  s  l’expérience  jour* 
naliére  -démontrant  que  le  levain  fcro- 
fuleux  porte  fies  premières  impreffions 
ordinairement  fur  les  parties  oiléufes. 
Le  Confeil  conclut  donc  que  les ‘acci¬ 
dents  qui  font  lefujet  de  cette  confui- 
tation  dépendent  d’une  complication  de 
levain  .  fcorbutlque  avec  le  fcrofuleux. 

Le  tempérament  plein  d’ardeur  &  de 
feu  de  Monfieur,la  privation  de  la  boif- 
fon  où  il  a  été  réduit  pendant  fix  années 
d’une  maniéré  qui  tient  de  la  barbarie, 
l’abus  qu’il  a  fait  de  la  leffive  ou  des 
mauvaises  boiflons  qu’il  fubftituoit  à 
celle  de  l’eau  ,  qui  lui  étoit  refufée ,  & 
le  trouble  furvenu  néceffairement  dans 
les  digeftions  par  rapport  à  cette  priva- 
tioii,ont  beaucoup  contribué  à  dévelop¬ 
per  ces  levains  déjà  cachés  dans  le  fang  5 
mais  l’emploi  mal  entendu  des  remedes 
mercuriels  a  fortifié  ces  differentes 
caufes ,  &  a  produit  un  dérangement 
général  dans  toutes  les  liqueurs.  Com¬ 
me  d’ailleurs  le  mercure  tourne  princi¬ 
palement  fon  aétion  du  côté  de  la  bou¬ 
che  ,  on  peut  affûter ,  fans  donner  dans 
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des  idées  hazardées  que  ce  remede  fou¬ 
gueux  a  préparé  le  chemin  aux  levains 
lcorbutiques  8c  fcrofuleux  pour  travail¬ 
ler  fur  les  os  qui  ont  été  attaqués  par 
préférence. 

On  n’a  point  jugé  dans  le  commen¬ 
cement  qu’on  put  fe  flatter  dune  cure 
radicale  -,  ainfi  on  s’eft  conténté  de  faire 
prendre  à  Monfieur  des  bouillons  dè 
tortue  compofés  avec  les  antifcorbuti- 
ques  ,8c  qui  ont  été  précédés  &  fuivis 
■  d’une  purgation  extrêmement  douce  3 
on  a  eu  recours  à  des  gkrgarifmes  dé  » 
terfifs  &  antifcorbutiques  -,  on  s’efl  fervf 
de  l’eflènce  de  gérofle  fur  tes  os  cariés  j 
mais  on  a  donné  la  préférence  aux  lava¬ 
ges  ou  gargarifmes  avec  les  eaux  de  Ba- 
laruc  &  enfuite  avec  les  eaux  de  Bare- 
ges  dès  qu’on  a  pû  les  recouvrer.  On  a 
abandonné  les  reiïources  que  le  fer  & 
le  feu  fournirent  àla  chirurgie, comptant  - 
qu’il  n’étoit  pas  permis  de  les  tenter. 

Pour  fuivre  les  réglés  de  la  bonne 
pratique  ,  on  doit  à  l’avenir  fe  propofer 
.  de  re&ifler  les  digeftions  qui  font  très- 
dérangées  , de  procurer  une  louable 
fluidité  à  la  lymphe  &  aux  autres  par¬ 
ties  intégrantes  du  fan  g  ^  d’en  corriger 
l’acrimonie  qui  à  pris  le  deflus  9  de.  dé- 
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ferger  les  ulcérés  fixés  «dans  les  partie5 
molles  3-  de  -contribuer  à  l’exfoliation 
de  la  carie  établie  dans  les  os ,  -ou  pour 
le  moins  d’empêcher  le  progrès  Ôc  des 
ulcérés  ,  Sc  de  la  carie ,  &  des  autres 
accidents  qui  s’y  joignent  née  e  flair  e- 
ment.  On  fe  flatte  que  ces  indications 
feront  remplies  par  le  moien  des  rè- 
medes  fuivaiits  ,  autant  que  le  caractè¬ 
re  de  la  maladie  permet  de  s’en  flatter. 

Moniteur ,  étant  dans  le  de  fie  in  de  s’en 
aller  chez  lugfufpendra  toutes  fortes  de 
■  remettes'  jufqu’après  fon  arrivée  s  & 
--pour-lots  s’étant  repofé  quelques  jours 
on  le  purgera  avec  certe  médecine,  } 

TV  RG  AT  10  N. 

Prenez  racines  de  polypoâe  de  chêne 
concafiées  une  demi  once  -,  pulpe  de  ta- 
,  marins  iîx  gros  •  rhubarbe-  concafice 
un  gros  ;  fleurs  de  mauve  une  pincéè  ; 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  de  fontaine  -,  diflolvez 
dans  huit  onces  de  colature  deux  onces 
de  manne  de  Calabre.  Faites  une  pur¬ 
gation.  à  prendre  le  matin-. 

Immédiatement  après  Moniteur  pren¬ 
dra  pendant  dix  matins  le  bouillon  fui*» 
vaut,  ~ 
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Prenez  racines  de  fquine  coupée  par 
tranches  minces  un  gros  -,  deux  écrevifi. 
fes  de  riviere  étouffées  dans  l’eau  chau¬ 
de  ,  &  pilées  dans  le  mortier  ;  feuilles 
de  cochlearia  &  de  creffbn  de  fontaine' 
de  chacunes  une  demi-poignée  ;  dix  clo¬ 
portes  vivantes,  lavées  &  étouffées  dans 
le  vin  blanc  -y  faites  un  bouillon  avec 
un  morceau  de  tranche  de  veau. 

Aiant  réitéré  la  médecine  après  la  di-  , 
^aine  ,  Monfieur  boira  pendant  vingt- 
cinq  ou  trente  jours  un  bouillon  cara-, 
polé  de  la  maniéré  fuivante  ,  qu’on 
terminera  par  le  même  purgatif. 

AV  T  RE  B  O  VL  LL  O  N. 

Prenez  la  chair,  le  foie  ,  le  cœur, 
te  le  fang  d’une  tortue  de  gro fleur  rài- 
fonnable  j  racines  de  (alfépareille  cou- 
V  pée|  par. tranches ,  cannelle  blanche  ,  de 
chacune  un  gros  -,  feuilles  de  creflbn  de 
fontaine  une  poignée  -,  fommités  fleuries 
de  millepertuis  une  pincée  ;  faites  un 
bouillon  avec  un  morceau  de  mouton. 

Monfieur  ufera  .enfuite  pendant  dou¬ 
ze  matins  de  ce  petit  lait. 


8  î  M  EBECIN!.  %yj 

PETIT  LAIT, : 

Prenez  du  petit  lait  tiré  eu  lait  de  chè¬ 
vre  ou  de  vache  en  le  faifàuc  cailler  avec 
les  fleurs  de  iaehurdonnet  e,  &  féparé  de 
fa  partie  cafceufe  en  le  laiflant  égouter 
doucement,  à  travers  un  linge  fin  ,  trois 
demi-fepders  -,  clarifie?;- le  avec  le  blanc 
d’œuf ,  y  mettant  pendant  le  tems  de 
la  clarification  huit  cloportes  lavées  vi¬ 
vantes ,  puis  étouffées  dans  le  vin  blanc, 
de  maniéré  qu’elles  bouillent  doucement 
avec  le  blanc  d’œuf -,  mêlez  à  la  çplatu- 
re  ,  fuC;  de  feuilles-  de  cochlearia,  ou 
à-„  fon  défaut ,  de  crefifon  de  fontaine  , 
bien  dépuré  ,  deux  onces  ,  &  fai  tes- y 
fondre. quatre  fcrupnles.  de,  fucre  candi. 

•Cette  préparation  de  -  lait  aiant  bien 
pâlie,  Monfîeur  avalera  le  matin  une' 
écueliçe  médiocre  de  lajt  d  anefle  entier , 
avec  laquelle  on  mêlera  une  cuillerée 
de  la  fécondé  eau  de  chaux  ,  contL 
n uant  de  même  pendant  une  couple  de 
mois.  S’il  pâlie  bien  après  un  ellay favo¬ 
rable  de  celait  pris  lé-matin  durant  une 
.  douzaine  de  jours.  on  en  donnera 
nne.iecpnde  prife\ler  foir. ;à:  l’heure  du 
coucher  3  aiant  foin  de  faire  prendre  à 
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Mo  n  fleur  deux  bonnes  heures  aupara¬ 
vant  une  bonne  crime  de  ris. ou  d’orge 
au  bouillon  ou  à  l’eau.  On  obfervera  de 
repurger  à  la  fin-  du  lait ,  &  même  au 
milieu  ,  fl  on  lejuge  néceflake,  8c  pen¬ 
dant  le  tems  du  lait  on  ajoutera  d’a¬ 
bord  de  deux  en  deux  jours- &  enfuite 
-  de  trois  en  trois ,  à  la  première  cuillerée 
de  celui-du -matin  la  poudre  fuivante, 

POVD  RE. 

Prenez  corail  rouge  préparé  feizé 
grains  ;  cachou  en  poudre  dix  grains  ^ 
cannelle  blanche  auffi  pulverifée.  fix 
grains;  ;  milëz';  faites-  une.  poudre  pour 
une  dofe.  :  :  r 

.'Monfîeûr  ufera  pour  fâ  boiflon  de  - 
l'eau  panéë-,' à  laquelle  on  pourra  fubf- 
trtue-r  de  tems  en  tems  de  l’eau  de  fêa-  ' 
taine  dans  laquelle  on  aura  laide  in-- 
fufèr  la  boule  d’acier  ou  de  mars  po-  ; 
table  iufou’à  ceque  l’infufion- devenue  ! 
trouble  ait  la-  couleur-  dé' la  petite  bierre y  ■ 
fi-  mieux-  bon-  naime  fë  Ce rvir  de  la.  dé-  - 
êé'ââon  de  deux  drachmes  de  falfepa- 
reiüe  ou  de  fquine  dans  quatre  livres 
«beau-  de  fontaine  jufqu  à  là  diminution 
ia  quart.  •  .  - 
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Supposé  que  Mon  (leur  ne  puifle  pas 
{apporter  le  lait  d’àneife  ,  on  aura  re- 
cours  au  premier  bouillon  prefcrit  ci- 
deifus ,  alternativement  avec  lesbouil- 
ions  de  tortue, &  on  entremêlera  lé’ pur¬ 
gatif  conformement  à  la  néceffité. 

Suivant  l’effet  des  rèmedes  que  l’on 
vient  de  propofer  on  pourra  les  réitérée 
le  printemps  prochain* 

Ou  emploiera  pour  laver  la  bouche 
les  eaux  de  Bareges,  ou  celles  de  Balaruc, 
ou  telles  autres  eaux  thermales  6c  déteriL 
vesqpi  feront  mieux  à  la  portée  du  pais 
où  Moniteur  fe  trouvera.»  &  il  aura  foin 
de  fe  gargarifer  avec  ces  eaux  tiedesdeux 
ou  trois  fois  par  jour  &  d’en  faire  paffer 
par  le  nez  autant  qu’il  lui  fera  poffible. 

Les  gargarifmes  feront  faits  avec  la  dé¬ 
coction  de'  feuilles  de  cochlearia  &  de 
nafhiriitirn  acjUAticum  auxquels  on  ajou¬ 
tera  les  rofes  rouges'  &  des  balauftes  , 
diffolvant  dans  la  colature  le  miel  blancj 
&  la-  teinture  de  lacque  ne  fera  pas 
-négligée. 

Moniteur  doit  fe  nourrir  avec  des. 
fouues  ou  des  panades  à.  la  viande ,  de? 
crèmes  de  ris  9  d’orge  &  de  gruau  au 
bouillon  ou  à  l’eatt  ,  quelque  peu  de 
viande  en  hachis  ;  des  osuf  frais  du 
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'  poiffon  de  mer ,  ou  de  riviere  frais  8c 
de  la  meilleur  efpéce  ,  mais  cuit  fur  le 
-gril  ou  à  la  hollandoife  ,  c’eft- à-dire  à 
i’eau  &  au  fel.  Il  fe  privera  des  fruits 
•cruds ,  des -faladel ,  de  cous  les  aliments 
4e  haut  goût  &  de  tous  ceux  qui  font 
greffiers  3  indigeftes,  ou  échauffants. 

Â  Montpellier  le  7.  feptembre  1743; 
'Signé ,  Montagne. 

L’averfion  naturelle  qu’a  Monfîeur 
pour  le  quinquina  n’a  pas  permis  de 
i’emploier  *,  cependant  fi  les  attaques 
de  froid  &  de  chaud  qui  parodient  le 
foir  fuhfiftent ,  on  aura  recours  pendant 
quelques  jours  à  Tapofême  fuivant. 

A  P  O  SEME. 

Prenez  écorce  de  cafcarille  pilée  un 
gros  ;  feuilles  de  camomille  une|demi- 
poignée  ;  fommités  de  petite  centaurée 
une  pincée  ;  faites  bouillir  légèrement 
«ans  une  quantité  fuffifante  d’eau  de  fon¬ 
taine  ;  dans,  douze  onces  de  coîature 
diffolvez  fel  d’abfynthe  deux  fcrupules  ; 
iyrop  des  cinq  racines  une  once.  Fai¬ 
tes  un  apofême  qui  fera  partagé  en  deux 


ï>  £  M  E  D  £  C  ï  N  E.  Ï41 
|>rïïès  ,  dont  la  première  fera  coulée  à 
ux  heures  du  matin  9  &-  la  fécondé  à 
drx  ,  prenant  un  bouillon  entre  les 
deux. 

On  aura  la  précaution  d’entremêler 
de  teins  en  tems  le  purgatif  ordinaire 
pendant  l’ufage  de  cet  apozême  febri- 
fuge. 


CONSULTATION  XXXÏT. 
Sur  me  F traie  avec  fiorbuî. 

MOnfleur  vint  de  Londres  en  cette 
ville  le  mois  de  feptembre  de  l’an¬ 
née  1741.  poury  faire  les  remedes  qui  ie- 
roient  jugés  les  plus  convenables  pour  lui 
redonner  la  faute  qu’il  avoir  perdue.  La 
maladie  qui  fe  démontroit  à  la  première 
lafpe&ion  étoit  une  affection  feorbu- 
tique  compliquée  d’accidents  vénériens. 
L/aflêéHon  icorbutique  étôit  prouvée 
par  ie  gonflement,  la  molleflfe,  l’ulcera- 
tion  ,  &  la  couleur  livide  des  gencives  , 
la  mauvaife'  ,odeur  de  la  bouche  ,  la 
noirceur  de  toutes  les  dents  Sc  la  carie 
de  quelques-unes ,  &  par  l’état  inflam¬ 
matoire  de  toutes  les  parties  contenues 
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dans  la  bouche,  dont  le  défordre  avoît: 
été  annoncé  des  l’enfance.  Les  boutons 
ou  tachés  qui  avolent  paru  en  divers 
te  ms  fur  la  -peau  du  malade ,  &  d’autres 
circonftances  qui  étoient  une  fuite  de 
î’épaiflifiement  &  de  la  falure  de  la 
portfon  blanche  Sc  des  autres  parties 
intégrantes  du  fang  ,  confirmoient  l’idée 
de  l'affection  fcorbutique  ,  &  ne  per" 
mettoient  pas  de  la  méconnoître. 

Les  ulcérés  malins  fixes  dans  le  fond 
du  gofier ,  la  fluxion  opiniâtre  fur  les 
ïeux  ,  les  exctoi fiances  d’un  caraélere 
carcinomateux  qui  paroifioient  au  de-  - 
dans  des  levres  vers  leurs  comrni  fibres 
êc  même  fur  la  fur  face  intérieure  des 
^oues  ,  &  enfin  les  maladies  •fèrieufes  de 
galanteries  qui  avoicnt  précédé  ne  laif— 
jjoient  aucun  équivoque  fur  l’exiftence 
d’un  levain  vénérien  mêlé  avec  le  fcoiv 
fcutique. 

Le  Confeil  ,  après  avoir  examiné 
avec  attention  les  differents  fymptô- 
mes  énoncés  ci-  de  fius,  jugea  que  le  trai¬ 
tement  des  deux  maladies  jointes  enfcm- 
ble  devoir  commencer  par  celui  de  h 
vénérienne  ,  fans  négliger ,  autant  qu’il 
feroit  poffibie ,  le  mélange  des  remêdçi 
untifcorbutiques,, 
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On  commença  par  faire  faigner 
fe  purger Monfieur.  Il  prit  d’abord  après 
une  trentaine  de  bains  domeftiques  avec 
un  bouillon  antifcofbutique  à  la  fertie 
de  celui  du  matin,  &*  une  dofe  convena*» 
b  le  de  petit  lait  chargé  du  fuc  des  plan¬ 
tes  antifcorbutîqnes  8c  de  la  fubftance 
des  cloportes  après  le  bain  du  foir.  On 
finit  ces  remedes  par  une  nouvelle  fai- 
gnée  &  une  purgation  convenable^  pour 
venir  à  la  difpenfation  des  frictions  qui 
furent  portées  jufqu’au  nombre  de  feize,2 
Sc  pour  lelquélles  on  emploia  fîx  oa 
fept  onces  depommade  mercurielle  com- 
pofee  au  tiers.  On  fut  -obligé  d’avoir 
un  grand  foin  de  la  bouche  ,  qui  ne  re¬ 
çut  aucune  impreffion  fâcheufe  de  fac¬ 
tion  du  mercure.  Le  malade  refta  qua¬ 
rante-huit  ou  cinquante  jours  dans  les 
linges,obfetvant  une  diete  très-humec- 
tante  8c  très-adoucifTante  ^  urinant  ex¬ 
traordinairement  ,  crachant  quoique  peu 
abondamment.,  8c  tranfpirant  beaucoup. 

Dans  le  cours  des  fridions  les  ulcérés 
.  du  fond  de  la  gorge ,  les  aphthes  répan¬ 
dues  au  dedans  de  la  bouche  ,  le  mau¬ 
vais  état  des  gencives  ,  la  fluxion  opi- 
aiiâtre  fur  les  ïeux  8c  les  divers  excroif- 
£ances  qui  fembloient  carcinomateufès,  > 
Li; 


2.44  Consultations  choisies 
donc  on  a  parlé  ci-delTus ,  cederent  en¬ 
tièrement  à  l’aéHon  du  mercure ,  &  l’on 
prit  le  parti  de  faigner  ,  de  purger  .  & 
de  faire  fortir  Monfieur  des  linges  pour 
terminer  la  cure  On  continua  enfuite 
l’ufage  du  lait  &  de  Ce  s  préparations ,  & 
celui  des  gargarifmes  ,  &  lavages  anti-, 
fcorbutiques§r  déterfi.fsjufqu’au  rétablif- 
lèment  de  la  fanté  du  malade,  qui  dans 
Je  printemps  partit  pour  l’Italie ,  où  il  a 
voiagé  pendant  un  an  &  demi  fans  au¬ 
cun  veftige  de  l’ancienne  maladie  de  ga¬ 
lanterie  ,  ôc  d’où  il  eft  de  retour  depuis 
quelque  tems  avec  des  difpofitions  éga¬ 
lement  heureufes  du  côté  de  la  fanté. 

Far  le  nouvel  examen  que  l’on  vient  de 
Faire  de  fon  étalon  a  droit  d’afiurer.  fans 
rifque  de  donner  dans  des  idées  bazar¬ 
dées  ,  que  le  traitement  des  accidents 
vénériens  ne  lai  lié  rien  à  délirer  du 
côté  de  la  guérifon  radicale  ,  &  que 
Monfieur  peut  faps  aucun  danger  ,  ni 
pour  Madame  fon  -époufe ,  ni  pour  fa 
pofterité  ,  fuivre  les  engagements  du 
mariage. 

On  a  voulu  ,  pour  ne  laiflèr  aucune 
ambiguité  ,  faire  prendre  à  Monfieur 
pendant  fon  féjour  en  cette  ville  des 
eaux  minérales  acidulés  qui  approchent 
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3e  la  nature  de  celles  de  Spa,  &  dont 
les  effets  ont  fervi  à  conftater  de  plus 
en  plus  la  lolidité  de  la  cure  faite  avant 
-le  départ  pour  lira  lie.  Cette  précaution 
a  paru  d’autant  plus  néceflàire  quelle 
convenoit  afièz  utilement  pour  corriger 
la  falure  fcorbutique  annoncée  depuis 
long-tems  3  &  pour  laquelle  on  ne  doit 
pas  négliger  d’emploier  des  remedes  de 
tems  en  tems  ,  dans  la  vue  d*en  prevé- 
nir  les  progrès. 

Pour  fuivre  ce  projet  le  Confeil  eft 
d’avis  que  le  printemps  prochain  Mon» 
fieur  ufe  des  bouillons  fuivants  pendant 
une  douzaine  de  matins ,  faifant  précé¬ 
der  une  faignée  du  bras  &  une  médeci¬ 
ne  très-fimple.,  &  réitérant  la  purgation 
à  la  fin. 

B  OV  I  LL  ON. 

Prenez  cannelle  blanche  concafïee 
un  gros  v  deux  écrevilTes  de  riviere  étouf¬ 
fées  dans  l’eau  chaude,  &  pilées  dans  le 
mortier  de  marbre  ;  feuilles  de  cochlea- 
ria  ,  &  de  creflfon  de  fontaine  de  chacu¬ 
ne  une  demi-poignée.  Faites  un  bouil¬ 
lon  avec  un  morceau  de  tranche  de 
yeau  ,  ou  un  poulet. 


Liij 
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On  aura  recours  en-fuite  au  laïc  dé 
chevre  entier  le  marin  ,  &  aux  prépara¬ 
tions  du  lait  dé  vache  le  foir  à  l'heure 
du  fouper^pendànt  le  refte  du  printemps 
entremêlant  le  purgatif  fuivant  le  be- 
foin. 

Durant  l’été  Monfieur  prendra  les 
bains  domeftiques ,  d’abord  après  des, 
eaux  minérales  acidulés  femblables  à. 
celles  de  Spa  dans  le  pâ'ïs  de  ILiege ,  ou, 
à  celles  de  Forges  en  Normandie. 

Il  eft  d’ailleurs  abfolument  néceiïài- 
re  que  Monfieur  ait  foin  de  fa  bouche *. 
'&  qu’il  oblerve  le  régime  de  vivre  qui 
lui  fera  confeillé  par  Monfieur  le  Mé¬ 
decin  auquel  il  trouvera  à  propos  d& 
confier  le  foin  de  fa  fanté. 

A  Montpellier  le  9..feptembre  1.74.3e 
%4Mo  n  t  a  g  n  1- 


®  E  M  E  D,  1  C  I  N t,  £4' | 


CONSULTATION  XXXV, 

Sur  des  maux  de  tête,  avec  fluxion  aux 
'ienx  ,  foiblefle  de  vue  ,  /«  îtax  cornées 
obfcurcies  ,  tacite  4  i<2  gauche  ,  vomijfe-f 
ments  ,  coliques  ^JupprejJlon  înenflruellef 

LËs  maux  de' tête  plus  ou  moins  vio-- 
lents  dont  Madame  a  eÆuié  beau¬ 
coup  d’attaques  ,  la  fluxion  opiniâtre 
fur  les  deux  feux  ,  la  diminution  de  la 
ŸÛe  y  l’obfcurciflèment  des  deux  cornées^ 
&  la  taché  fixée  fur  celle  de  l’œil  gau¬ 
che  ,  recenneiflent  pour  eaulè  la  confti- 
tution  feche  ,  épaiflè  ÿ  &  aerimonieufe  9 
de  la  mâlïè  du  lang.  Cet  état  des  liqueurs 
eft  prouvé  par  le  tempérament  plein 
d’ardeur  &  de  feu  de  Madame  ,  &  par 
les  pullules  qui  paroiflènt  de  tems  en 
tems  à  la  tête.  Il  faut  pourtant  conve¬ 
nir  que  le  défordre  de  la  maffe  du  lang 
a  été  extrêmement  augmenté  par  le  dé¬ 
rangement  des  digelHons  ,  comme  les 
vomiflements  frequents  &  les  coliques 
auxquelles-  Madame  e£t  fujette  ne  per— 
mettent  pas  d’en  douter.  La  fuppreffion 
anticipée  des  évacuations  menftruellés  & 
L  iiij; 
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aufïî  troublé  l’ceconomie  des  autres  dé¬ 
purations  ,,  &  rendu  le  fang  beaucoup 
plus  chargé  de  fubffcances  'étrangères  6c 
falines.  Cette  derniere  cireonftance  efl 
démontrée  par  F  inutilité  de  plusieurs  re- 
medes,  &  par  le  peu  de  fuccès  des  vefî- 
catoires ,  &  même  du  cautere ,  dont  on 
devoir  naturellement  attendre  du  foula- 
gement. 

Pour  tirer  tout  îe  parti  poffible  de 
F  état  préfent  de  Madame  on  doit  fe.  pro- 
pofer  de  redifier  les  digeftions ,  de  pro¬ 
curer  une  divifion  douce  &  ménagée  à  la 
maffe  du  fang  ,  d’en  adoucir  l’acrimonie 
dominante ,  de  redonner  au  couloir  uté¬ 
rin  la  liberté  de  fes  £ondions,&  de  cor¬ 
riger  le  vice  organique  ou  la  foiblelfe 
naturelle  qui  fe  trouve  dans  les  ïeux,. 
On  efpere  que  ces  indications  feront 
remplies  par  le  moien  des  remedes 
fuivants. 

Madame  s'étant  rêpofée  quelques 
f  ours ,  on  lui  fera  une  faignée  du bras 
deux  fois  vingt  -  quatre  heures  après 
une  du  pied  ,  de  huit  onces  chacune  a 
pour  la  purger  le  furlendemain  de  la  fe» 
coude  faignée  avec  cette  médecine» 
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TV  R  G  A  TO  N. 

Prenez  rhubarbe  concaffèe  un  gros'  - 
fleurs  de  pêcher  &  de  violettes  de  cha¬ 
cune  deux  pincées  -,  faites  bouillir  dans- 
Peau  de  fontaine.  Faites  infufer  dans 
huit  onces  de  colature  ,  un  gros  8c  de¬ 
mi  de  fenné  mondé  5  paffez  la  liqueur  s. 
&  faites-y  fondre  deux  onces  de  man¬ 
ne  de  Calabre.  Faites  une  potion  qui 
dèra  prife  le  matin. 

Immédiatement  après  Madame  pren¬ 
dra  pendant  dix  matins  un  bouillon  fait 
avec  un  jeune  poulet,  ou  un  morceau  de 
maigre  de  veau  ;  une  drachme  de  ra*- 
cine  de  fquine  coupée  par  tranches- 5; 
deux .  éereviflès  de  riviere  étouffées 
dans  Feau  chaude,  8c  écrafées  dans  un 
mortier -,  8c  une  poignée  de  feuilles  d’e 
creffon  de  fontaine  :  on  jettera  dans  le 
pot  fur  la  £a  de  la  coéfcion  douze  ou 
quinze  cloportes  lavées  &  étouffées 
dans  le  vin  blanc  ,  8c  une  bonne  pin¬ 
cée  de  feuilles  feehes  d’eufraife ,  pour 
leur  donner  une  ébullition  de  quelques 
.  minutes  avant  de  couler  le  bouillon  ,, 
-  réitérant  la.  même  médecine  après  la 
.  dizaine. 

L 
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Madame  ufera-  enfuite  pendant  fisc 
matins  de  l’opiate  fuivante,a  valant  par- 
defibs  chaque  dofe  une  ou  deux  taffes> 
d’infufion  de  feuilles  feches  de  citrônei— 
le  préparée  à  la.  maniéré,  du  thé». 

&  F  I  A  T  E.. 

Prenez  antimoine  diaphoretique  St 
eufraife  feiehe  &  pulverifée  „  de  cha¬ 
cune  deux  gros  j;  cloportes  préparées  ,s 
graine  dé  fenouil  doux  en  poudre  ,  de: 
chacune  deux  fcrupules  *,.  cinnabre  d'an¬ 
timoine  douze  grains  -,  extrait;  de  rhu¬ 
barbe  un  demi  gros  ;  faites  avec  le  fy~ 
i»p  de  fléchas  une  opiate  qui  fera  par-, 
îagée  en  fix  dofes  égales.. 

Pendant  les  fîx  matins  fuivaiits  Ma¬ 
dame  boiraune  écuelléede  petit  lait  que; 
Bon  tirera  du  lait  dé  chevre  ou  de  vache- 
caillé  avec-  la  préfure  ordinaire ,  & 
qu’on  féparera^  de  fon  fromage  en  le; 
Ihilïant  égouter  à  travers  un  linge  3pour 
le  clarifier  d’abord  après  :  avec  le  blanc 
d’oeuf..  Oh  y  jettera,  pendant  cette  cla¬ 
rification  huit  cloportes  lavées  &  étouf¬ 
fées  dans»  le  vin  blanc,. que  l’on  fera  lé¬ 
gèrement-  bouillir  durant  quelques  mi— 
puteSî  avec,  le  blanc,  d’.ceuf ,  y,  éteignant: 
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ê'n  même  tems  quelques  morceaux  dë 
fer  rouillés,&:  rougis  au  feu.  On  diflou- 
dra  dans  le  petit  lait  coulé  un  peu  de 
lucre  roial,^  on  finira  par  le  même  pur¬ 
gatif ,  pour  revenir  à  la  meme  opiate  8c 
à  i’infufion  de  melilfe  pendant  fix  ma- 
tins,  8c  tout  de  fuite  au  même  petit  lait 
durant  fix  nouveaux  matins ,  avec  la 
précaution  de  terminer  ces  remedes  par 
la  médecine  ordinaire.- 
Après  ces  préparations  Madame  pren-- 
dra  pendant  un  mois  8c  demi  chaque* 
matin  une  écuellée  de  lait  d’ânelfe  en¬ 
tier  ,,  avec  laquelle1  on  mêlera  chaque' 
fois  deux  cuillerées  de  la  fécondé  eau  de* 
ehadx fi  le  lait  du  matin  a  bien  pa£~ 
\  fé  pendant  un  dîxaine  de  jours  ^  on  don¬ 
nera  le  loir  à  l’heure  du  fouper  une  fou-- 
pe ,,  ou  un  gruau ou  un  ris  ,,  au  lait  de- 
vache..  Pendant  le  tems  du  lait  Madame* 
prendra  de  deux  en  deux  jours  le  foir 
en  fe  couchant  ,  un  bol  fait  avec  vingt: 
grains  de  poudre  d'eufraife  ,  dix  grains- 
de  cloportes  8c  fix  grains,  de  fleurs  de* 
M  ammoniac  martiales,  que  l’on^incor— 
.p.orera  avec  un  peu  de  fyrop  de  capillai¬ 
re  pour  former  un  bol  s,  obfervant  de^ 
.finir  par  fe  purgatif;! 

Madame;  fe.  fer yira  de  tems'  etv  tem> 
Jh.  vjj  . 


5'?*  Consîhlï atîons  choisie# 

le  matin  &  le  foir  du  collyre  fuivant» 

COLLYRE. 

Prenez  graine  de  fenouil  doux  uii 
gros  y  fleurs  de  mauve  &  de  camomille  «, 
de  chacune  une  pincée.  Faites  bouillir 
lé  tout  dans  l’eau  de  fontaine.  Diflolvez 
dans  une  chopine  de  eolature  trois  gros 
de  fucre  candi  Faites  un  collyre  pour 
l’ufage. 

On  aura  enfuite  recours,  à  cet  autre 
collyre». 

AVer  R  E  CO  L  LT  RE . 

Prenez-  eaux  dé  pîantitr  &  de  rôles 
de  chacune,  quatre  onces  ;  diîïblvez  lu¬ 
cre  de  faturne  quinze  grains  j  vin  émê- 
dqueune  once  jmêiez- ,  faitejS  un  collyre». 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  tous  ces 
.remedes-  doivent  être  emploies  tiedes,. 

.  Le-  printemps  prochain  on  réitérera 
lés  remedes  eonfeillés  pour  Paufomne  ^ 
fur-tour  s’ils-  ont  bien  réuffi  $-  &  l’été: 
prochain  durant  les  grandés  chaleurs  on 
fera  boire  à  Madame  les  eaux  dé  Vals:Si 
mais,  tiedes  ou  dégourdies ,  qui  feront 
prifès  pendant  une  dixaine  de  matins* 
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Madame  doit  garder  un  bon  régime 
de  vivre,  éviter  le  ferein  ,  lliumidité  ÿ 
îe  grand  froid, &  l’ardeur  du  foleiL  Elle 
fe  nourrira  avec  des  potages  à  la  vian¬ 
de  ,  du  bouilli  &  du  rôti  ,  évitant  les 
ragoûts  ,  les  entremets  ,  les  falades  * 
les  fruits  cruds,  les  légumes ,  &  tous  lés 
aliments  greffiers,  indigeftes,  ou  échau£- 
faut  s. 

A  Montpellier  îë  i  é.  feptembre  1745,;. 
Signé  9  Montagne. 


CONSULTATION  XXXVI, 

Sur  un  cours  de  ventre  ,  avec  vnfomriur% 
mouvement  de  fièvre ,  toux ,  opprejjion^ 
hémiplégie  imparfaite* 

■éT\N  examina  avec  attention  l’état  dë 
Monfieur ,  iorfquni  pafla  par  cette 
ville  pour  fe  rendre  à  Balaruc,  Sc  on  ob- 
ferva  qu’il  étoit  attaqué  d’une  oppreffion 
de  poitrine  &  d’une  toux  très  incommo-- 
de,  qu’il  paffoit  des  nuits  très-înqu:éres  ^ 
&  qu’il  y  avoir  une  agitation  febrile 
dans  fon  pouls,  avec  un  commencement 
de  cours  de.  ventre»  On  le  folldcitâ  aveç 
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empreflèmeht  de  refter  ici  pour  calmes- 
ces  accidens,  &  le  préparer  pour  foute- 
ïîir  une  partie  des  remedes  qu’il  fç  pro- 
p  g  foie  de  faire  à  Balaruo- N’ayant  pu- 
Rengager  à  prendre  ce  parti ,  on  lui  fit 
une  ordonnance  conditionnelle  pour  ten¬ 
ter  quelques  douches  à  la  tête  &.  au  bras- 
malade  ,  avec  la  précaution  de  ne  pas- 
abfoiument  boire  les  eauxfLes-efiais  de-s 
la  douche  de  la  tête  r  ou  du  bras,  ayant: 
fait  craindre  quelque  chofe  de  dëfagréa— 
ble  ,  le  malade  fe  détermina  à  tout  abanw 
donner  &  à- s’en  retourner  chez  lui  fans: 
s’arrêter  en  cette  vilfê  ,,-fe  trouvant  à: 
peu  près  dans  l'état  détaillé:  ci-deffus  ?1 
c’eft  à.  dire ,  avec  un  cours  de  ventre- 
encore  plus  marqué  ,  l’infomnie ,  un 
mouvement  de  fièvre  ,.la  toux  &  l’op— 
preffion.. 

Oh  s’eft  informé  des  circonffances> 
,<qui  -avaient-  précédé  l’hémiplégie  impar¬ 
faite  pour  laquelle  on  avoir  envoyé' 
Monfieur  à’ BalaruCy,&  l'on  a  appris  qu’il 
étoit:  afthmatique  depuis^  quatre  ans 
qu’if  avoir  elfuyé  i’hyver  paffé  un  rhu¬ 
me  de-  poitrine,  fort  fâcheux  ,,  Ôè  qu’il: 
droit  tombé  dans  l’accident  d’hémiplé¬ 
gie  vers  le  vingt  ou  le:  vingt-deux:  de: 
mais  ^dépendant  Con  .rhume  de  po%- 
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trihe  fubfîftoit  encore-  On  a  été  in  for— 
médes  fecours  qui  ont  été  mis  enufage; 
pour  la  guérifon  de  l’hémiplégie  &  de  la 
paralyfîe  particulière  de  la  langue;,  qui; 
îe  réduifent  à  des  faignées  &  des  purga¬ 
tions ,,  ou  autres  fecours  qui  ont  arrêté1 
les  progrès  ,  &  même  diminué  la,  force 
des  accidents.. 

Sur  les  faits. que  Ton  vient  d'avancer; 
©n  a  jugé  que  l’afthme  auquel  Moniteur 
eltfujèt  depuis  quatre  ans.  avoicété  eau— 
fé.  par  Tépaiffiffement  &  Ta  faumure  de; 
la  malïèdu  fang,gc  par  la  foiblelTe  du  tilïu-: 
de  fes  poulmons,accompagnés  de  concré¬ 
tions.  tuberculeufes  de  ce  vifcere..  On  a; 
conclu  de  plus  que  le  rhume  de  poi¬ 
trine  lürvenu  dans  Thiver  étoit  du  -ca¬ 
ractère  des  maladies  de  cette  efpéce  qui 
ontcouru  toute  l’ Eu  rope,&  qu’il  avoltété-' 
produit  par  unedifpofîtiomgenerale  ré-' 
panduëdans  rair,&;  qui  portoir  principa¬ 
lement  fon  inapreffion  fur  là  lymphe 
bronchial  e:&  tout  lecorps  delà  lymphe,. 
JL’hémiplégie  &la  paralylië  imparfaite  de' 
là  langue  furvenues  dans  le  mois.de  mars 
montrent  clairement  que  la  lymphe  ner— 
veufe  s’êft  reffentie  du  détordre  général 
de  la  portion  blanche ,  &  quelle  a  formé' 
dés  embarras. dans  les.  tuiauxuerveux  qui 
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partent  de  la  portion  gauche  de  la  moelîë 
de  l’épine  ,  &t  dans  ceux  qui  fe  diftri- 
buent  à  la  langue  ,  dont  le  tiflu  eff  or¬ 
dinairement  plus  foible.  On  compte  que 
le  détail  des  caufes  antecedentes  eft inu¬ 
tile  ;  on  le  pafle  fous  filence. 

Pour  fuivre  les  réglés  de  la  bonne  pra~ 
tique ,  on  doit  fe  propofer  de  rétablir 
les  fondions  de  Feftomac  dans  le  bon 
ordre,  de  procurer  une  louable  fluidité 
à  la  maife  du  fang ,  d’en  diminuer  la 
fougue  &  la  fauinure  qui  ont  pris  le  def- 
fus ,  de  la  faire  rouler  avec  facilité  dans 
les  poulmons  &  dans  le  tiliu  des  nerfs 
affectés,  &  de  redonner  à  ces  derniers 
le  reiïort  qu’il  ont  perdu.  On  efpére  que 
ces  indications  fêtant  remplies  par  le 
moïen  des  remedes  fuivahts ,  autant 
que  le  progrès,  de  la  maladie  peut  per¬ 
mettre  de  s’en  flatter. 

Monfieur,étant  arrivé  chez  lui,  s’y  re- 
pofera  deux  ou  trois  jours,  pendant  les¬ 
quels  il  ufera  le  foir  en  fe  couchant 
d’une  dragmede  diafcprdium  ,s’en  tenant 
pour  fa  nourriture  aux  bouillons:,  ou  à- 
quelques  legeres  foupes  ,  ou  même  aux 
feuls  bouillons, fi  fe  fievre  étoit  de  la  par¬ 
tie.  On  examinera  enfuité  l’état  des  for¬ 
ges.  &  du  pouls  tu  malade  j  &  ,  fi-  ries? 
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he  s’y  oppofe,on  lui  tirera  une  palette 
&  demie  ou  deux  petites  palettes  de  fan  g 
pour  lui  donner  pendant  trois  matins  la 
potion  fuivante. 

POTION. 

Prenez  eau  de  plantain  deux  onces  ; 
fyrop  de  chicorée  compofé  une  once> 
rhubarbe  en  poudre  dix  grains;  faites 
une  potion  qui  fera  prife  le  matin  pen¬ 
dant  huit  jours. 

Moniteur  aura  foin  durant  ce  même 
tems  de  continuer  le  foir  laffage  du  diaf- 
cordium  à  la  même  dofej  on  auroit  aulli 
recours  à  quelques  lavements  à  la  demi- 
dofe  qui  feroient  faits  avec  la  décodion 
defonlavé,de  la  graine  de  îin,&  un  jaune 
d’œuf,  &  l’huile  d’amandes  douces  ou 
l’huile  de  lîs.;  La  boillon  du  malade  fera 
de  l’eau  panée ,  ou  une  décodion  de 
fruits  de  kynorrhodon. 

Suppofé  que  le  cours  de  ventre  fub- 
fifte  après  ces  remedes,  Monlîeur  pren¬ 
dra  pendant  fix  matins  l’opiate  luivante, 
avalant  par  delfus  chaque  prife  un 
bouillon  ordinaire. 
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O  P  I  A  T  E. 

Prenez  conferves  de  rofes&kynorrfio^ 
don  de  chacune  un  gros  &  demi  -y  craie 
très-blanche  ÿ  &c  cachou  ,  de  chacun  un; 
gros  ;  extrait  de  genièvre  &  rhubarbe  de 
chacunun  demigros;pilhles  de  eynogloiïe 
dix  grains  *  melez  avec  un  peu  de  fyrop 
de  rofes  feches  v  &  faites  une  opiate,  qui 
fera  partagée  en  fix  dofes-  égales.. 

Après  Fopiate  on  purgera  avec  une* 
dragme  de  rhubarbe  conçaflee,  deux  pin¬ 
cées  de  fleurs  de  pêcher3&  une  pincée  de 
fleurs  de  violettes,  dont  on  fera  une  dé¬ 
coction  pour  diffoudre  dans  un  verre  de 
colature  deux  onces  de  manne. 

Durant  ce  tems-là ,  fi  on  le  juge,  nén 
«eflaire ,  en  fer^  prendre  le  foir  la  mê¬ 
me  dofe  de  dkfèordium ,  &  on  donnera 
pendant  neuf  èü  dix  marins  un  bouillon 
fait  avec  un  mcn/rai  de  collet  demtwN- 
ton  j  une  drag-rné  dç  racine  d’énula  cam- 
pana;deux,  écreviffes  de  rivrere  étouffées 
dans  ïeau  chaude  &  éçrâfées  dans  untnor- 
tier.&  demi- poignée  de  feuilles  de  chicot 
rée  amere..  On  jettera  dans  le  pot  fur  la 
fin  de  lacoction  une  douzaine  de  clopor¬ 
tes  lavées  de  étouffées  dans  le  vin  blase^ 
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$C  une  pincée  de  fommités  feches  &rfleu- 
ries  d’hypericum,auxquelles  on  donnera 
une  ébullition  de  quelques  minutes  avant  ' 
de  couler  le  bouillon,  réitérant,  la  mê¬ 
me  médecine  à  la  fin* 

On  obfervera  avec  exactitude  l’état  ou 
Monfieur  fe  trouvera  après  ces  reme- 
des  ,  &,.fi le  cours  de  ventre  fubfiftoit , 
©n  continueroit  la  même  opiate  pendant 
fix  autres  matins ,  en  terminant  l’üfage- 
par  la  médecine  ordinaire  ,  pour  reve¬ 
nir  à  une  autre  reprife  des  mêmes  bouil¬ 
lons  y  &  finir  par  le  purgatif. 

Il  n’eft  gueres.  permis  de  propofer  une1 
plus  longue  fuite  de  remedes  à  caufe 
des  differents  changements  qui  peuvent 
furvenir  dans  le  cours  de  la  maladie  3c 
auxquels  Monfieur  le  Médecin  ordinaire* 
aura  égard..  On  aura  recours  à  des  pur¬ 
gatifs,  fuivant  le  befcin  ;  aux  pilules  de 
cynogloffe  le  foir,  fi  l’infbmnië  perfifte». 
commençant  par  deux  ou  trois  grains 
on  fe  fêrvifa  de  tems  en  tems  du  fàfïraiii 
de  mars  apéritif  avec  la  foupe  ,  ou  de 
Finfufion  de  la  boule  d’acier  pour  boit* 
£bn.. 

A  l’égard’ du  régime  dë  vivre,. on  fe  ré¬ 
glera  fur  les  accidents  pour  le  confeilIer„ 
&.  ou  le  réduira  à.des,  bouillons  „  à.  dç% 
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potages  à  la  viande ,  ou  enfin  à  un  peu 
de  bouilli  &  de  rôti ,  s’il  n’eft  pas  quef- 
tion  de  fievre  ,  retranchant  tous  les  ali¬ 
ments  de  haut  goût,  &  tous  ceux  qui 
font  greffiers,  indigeftes,ou  échauffants. 

A  Montpellier  le  17.  feptembre  1745. 
Signé ,  Montagne. 


CONSULTATION  XXXVII. 
Sur  une  ajjeüwn  mdanchoüque. 

LÂ  douleur  &  les  picoetements  que 
Moniteur  fent  fur  le  devant  &  fur  le 
derrière  de  la  poitrine  ,  &  qui  portent 
jufques  fur  la  région  lombaire,  la  palpi¬ 
tation  du  cœur ,  la  conftipation ,  le  gon¬ 
flement  du  bas  ventre  ,  la  fortie  abon¬ 
dante  des  vents les  maux  de  cœur ,  ou 
les  cardialgies  qui  fur  viennent  le  matin 
&  fur  le  foir,le  ferrement  de  poitrine  qui 
-  les  accompagne,  le  fommeil  interrompu 
;  par  les  fonges  defagréables ,  &  enfin  la 
crainte  &  les  idées  triftes  dont  le  ma¬ 
lade  eft  tourmenté  fur  les  événements 
de  ces  differentes  incommodités  ;  tous 
-  ces  accidents,  dis-je,  établirent  le  caraco 
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tere  de  l’affedion  mélanchoîique ,  & 
entité  produits  par  l’épaiffiftèment ,  la 
fèchereflè  ,,  &  la  faumure,  de  la  maftè 
du  fang,  &  en  même  tems  par  la  roi- 
deur  ou  tendon  fpafmodique  du  genre 
nerveux. 

Les  chagrins  que  Mondeur  a  ef- 
fuyés  pendant  quelque  tems ,  &  les  fa¬ 
tigues  de  corps  &  d’efprit  auxquelles 
il  s’eft  livré  fans  roefure  pour  tourner 
favorablement  des  affaires  domeftiques , 
ont  donné  lieu  au  développement  des 
difpodtions  qui  croient  cachées  dans  la 
maffedu  fangfles  digeftions  fe  font  ref- 
fenties  du  deîordre  général  des  liqueurs, 
&  en  ont  augmenté  les  progrès  de  jour 
en  jour-,  le  fyftême  des  folides  &  fur-tout 
celui  des  nerfs  étant  arrofé  &  nourri  par 
une  lymphe  gluante  ,  8c  propre  à  le  ra¬ 
cornir,  ont  perdu  leur  foupieflè,  &  font 
tombés  dans  une  difpodtion  en  quel¬ 
que  maniéré  fpafmodique. 

Pour  tirer  tout  le  parti  pofïïble  des 
accidens  qui  font  le  fujet  de  cette  con- 
fultation,  ondoitfe  propofer  de  redref- 
fer  les  digeftions,  de  divifer  &  d’affiner 
la  maife  du  fang  fans  la  rendre  fougueu¬ 
se.,  de  lui  fournir  une  abondante  décrem- 
-  P?  ?  d’en  rétablit  la  douceur  &  l’onctuo- 


ife  Consultations  choisi®» 
fité,  &  de  redonner  au  genre  nerveux î* 
fouplefle  qui  lui  manque.  On  efpere  que 
ces  indications  feront  remplies  par  le 
anoïen  des  remedes  fui  vans. 

Monfieur,  étant  arrivé  chez  lui ,  &  s’y 
étant  repofé  une  couple  de  jourssprendra 
pendant  neuf  ou  dix  matins  le  demi-bain 
domeftique  tiède ,  avalant  à  la  fortie 
■une  couple  detafles  d’infiifion  de  feuilles 
fechesde  citronelle  préparée  à  la  manié¬ 
ré  du  thé,  ou  bien  un  bouillonordinaire 
altéré  avec  les  feuilles  de  chicorée  blan¬ 
che  &  de  chicorée  amere. 

Ayant  été  tempéré  par  les  demi-bains 
àionfieur  fera  purgé  avec  cette  mede- 

TV  RG  AT  10  A?. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once 9 
.rhubarbe  concaflfée  un  gros^  fleurs  de 
■mauve  &  de  pêcher  de  chacune  deux 
-pincées ^faites  bouillir  dans  une  fuflSfante 
quantité  d’eau  *,  faites  infufer  dans  une 
livre  de  colature  deux  gros  de  fenné  mon* 
diffoudre  deux  onces  &  demie  de 
manne  deCalàbre*, faites  une  potion  pour 
deux  dofes qui  feront  prifes  lailfant 
deux  heures  d’intervalle  entre  chacune. 
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Pendant  les  dix  matins  fuivants  Mon¬ 
teur  boira  un  bouillon  fait  avec  un  jeune 
pouîet.pme  dragme  &  demie  de  racine  de 
-pivoine  mâle  coupée  par  tranches ,  deux 
éereviiTes  de  riviere  étouffées  dans  l’eau 
chaude  &  écrafées  dans  un  mortier  ,  & 
«ne  poignée  en  tout  de  feuilles  de  pim- 
prenelle  &  de  creffon  de  fontaine.  On 
jettera  dans  le  pot  fur  la  fin  de  la  coétion, 
•une  quinzaine  de  cloportes  lavées  & 
étouffées  dans  le  vin  blanc  9  auxquelles 
#n  donnera  une  ébullition  de  quelque* 
minutes  avaut  de  couler  le  bouillon,  réf¬ 
uter  ant  la  même  medecine  après  la  dixaine» 
Monfieur  prendra  eniuire  pendant 
douze  ou  quinze  matins  une  écuellée  mé¬ 
diocre  de  petit  lait  qu’on  tirera  du  lait 
de  chevre  ou  de  vache  caillé  avec  la 
prefure  ordinaire  3  &  qu’on  féparera  de 
ton  fromage  en  le  laiffant  égoutter  à  tra¬ 
vers  un  linge  pour  le  clarifier  d’abord, 
après  avec  le  blanc  d’œuf.  On  y  jettera 
pendant  cette  clarification  huit  clopor¬ 
tes  lavées  &  étouffées  dans  le  vin  blanc, 
auxquelles  on  donnera  une  legere  ébul¬ 
lition  avec  le  blanc  d*œuf,  y  éteignant  ea 
même  tems  deux  ou  trois  doux  rouillé* 
&  rougis  au  feu.  On  dilfoudra  dans  le. 
petit  lait  coulé  un  peu  de  fucre  royal  a 
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&  on  repugera  avec  la  ptifane  laxative 
confeillée  ci-delïiis. 

Pendant  les  trois  mois  de  l'hiver  Mon- 
fieux  ufera  alternativement  trois  fois  la 
fémaine ,  ou  de  Pinfufion  de  feuilles  lè¬ 
ches  de  citronelle -qu’il  boira  le  matin 
à  jeun,ou  du  faflrran  de  mars  apéritif  pré¬ 
pare  à  la  rofée  du  mois  demaiqu  il  ava¬ 
lera  à  l’heure  de  fon  dîner  dans  la  pre¬ 
mière  cuillerée  de  foupe,à.fla  dofe  de 
huit  grains.  Il  pourra  aulTî  de  tems  en 
tems  prendre  pour  boiffon  une  infufion 
de  limaille  de  fer  touillée  ,  ou  de  la  boule 
d’acier  dans  l’eau  de  fontaine  ,  ayant  la 
précaution  de  ne  lai  (Ter  féjourner  cette 
boule  dans  Peau  qu’autant  de  tems  qu’il 
fera  nécefïàire  pour  qu  elle  ait  prisla  cou¬ 
leur  de  la  petite  bierre. 

Le  printemps  prochain  Monfieur  re¬ 
prendra  pendant  dix  matins  les  mêmes 
bouillons  avec  les  écrevifies,  qui  feront 
précédés  &  fuivîs  du-même  purgatif, 
pour  venir  pendant  une  quinzaine  de 
mâtins  à  l’ufage  du  petit  lait  préparé 
de  la  même  maniéré  ;  aïant  eu  foin  de 
fe  purger  à  la  fin  9  il  boira  pendant  un 
mois  Sc  demi  chaque  matin  le  lait  de 
chevre  entierscommençant  par  un  grand 
terre ,  &  montant  peu  à  peu  jufquà  la 
quantité 
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Quantité  d’une  écuellée  ,  mêlant  chaque 
pur  avec  ce  lait  deux  cuillerées  de  la 
fécondé  eau  de  chaux.  Pendant  tout 
le  tems  du  lait  Moniteur  fe  fervira,  d’a¬ 
bord  de  deux  eu  deux  ,  &  enfuite  de 
trois  en  trois  jours  5  dans  la  première 
cuillerée  de  foupe  à  Theure  du  dîner,  du 
même  faffran  de  mars  apéritif  à  la  do-* 
fe  de  huit  à  -dix'  grains  ,  employant  le 
purgatif  ordinaire  à  la  .fin  même  an 
milieu  ,  fi  on  le  juge  néce flaire. 

Monfieur  obfervera  pendant  les  cha¬ 
leurs  de  l’été  de  prendre  alternative¬ 
ment  pendant  deux  neuvaincs  le  demi 
bain  domeftique  tiede,  &  les  eaux  de  Ca- 
marès  ,  mais  tiedes  ou  dégourdies ,  avec 
les  précautions... néceflàires  dans  de  pa¬ 
reils  cas ,  c’eft-a-dire  en  rendant  le 
premier  verre  des  eaux  purgatifs  le  pre¬ 
mier  jour  ,  &  le  dernier  ou  penultieme 
verre  le  dernier  jour  de  la  boillon  ,  en  y 
didôlvanc  deux  onces  &  demiehe  manne 
ôc  vingt-cinq  grains  de  rhubarbe,  en 
poudre. 

Il  eft  abfolument  néceflaire  que  Mon¬ 
fieur.  fe  diftraie  par  la  promenade  à 
pied  ou  à  cheval .  par  la  fréquentation 
des  a  Semblées  où  il  pourra  fie  procurer 
une  fiocieté  gracieufe  ,  &  par  toutes  les 
M 
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occupations  propres  à  Pamufer  fàns'Iff- 
fatiguer.  Il  fe  nourrira  avec  des  pota- 
ges  à  la  viande ,  du  bouilli  &  du  rod , 
&  s’abftiendra  de  tous  les  aliments  de 
haut  goût ,  &  de  tous  ceux  qui  font 
venteux ,  greffiers  aindigeftes,ou  échauf¬ 
fants. 

A  Montpellier  le  18.  feptembre  1745’ 
Signé ,  Montagne. 


CONSULTATION  XXX  VII I; 

Sur  une  Colique  d'eftomae  &  d'mfeftins  $ 
avec  perte  blanche  habituelle. 

“f  A  colique ,  àlaquelle  Mademoifelle 
1  ..a  eft  devenue  fujecte  dans  le  tems 
de  fa  fécondé  grolTeüe  ,■  &  dont  les  at¬ 
taques  ont  été  plus  frequentes  Sc  plus 
fortes  ,  à  mefure  que  le  nombre  des 
groffdïès  a  augmenté  9  porte  dans  cer¬ 
tains  tems  fur  Peftomac  ,  -puifqu’elleeft 
accompagnée  de  vomiflement ,  êc  dans 
a  autres  elk  faiiît  les  inteftins  étant 
jointe  à  une  diarrhée  plus  ou  moins  in* 
commode  t  ainfi  l’on  doit  regarder  cet¬ 
te  colique  comme  compliquée  de  l’in- 
çeftinaley  ôc  de  celle  de  lYftomac  9  par 
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rapport  à  la  différence  des  parties  qui 
fouffrent  fuccefïivement. 

Cette  maladie  a  été  produite  dans 
fes  commencements  ,  &  eft  aéhuelle- 
ment  entretenue  ,  par  l’acrimonie  8c 
l’aétion  trop  fougueufe  des  liqueurs  di- 
geftives  ,  &  par  la  trop  grande  fenfibi- 
lité  des  parties  membraneufes  qui  fe 
trouvent  affectées  dans  les  diverfes  at¬ 
taques. 

La  mauvaifè  conftitutien  des  liqueurs 
•digeftives  eft  une  fuite  néçeffàire  de 
i’épaiffilTement  ,  de  la  fougue  ,  8c  de 
l’acrimonie  de  la  maffè  du  fang  ,  com¬ 
me  le  tempérament  vif  8c  ardent  de  la 
malade ,  la  chaleur  ,  qu’elle  éprouve  dans 
toutes  les  parties  de  fori  corps  ,  lafoif 
extraordinaire  3  les  -hemorrhoides  fâ- 
cheufes ,  le  crachement  de  fang  furvenu 
pîufteurs  fois  ,  principalement  durant 
les  grofleffes  ,  la  fievre  qui  fe  met  de  la 
partie  ,  &  enfin  les  boutons  8c  les  de- 
mangeaifons  qui  paroiffènt  quelquefois 
au  dedans  des  mains  8c  des  doigts ,  le 
prouvent  évidemment. 

Comme  Mademoifelle  a  déjà  pafïe 
par  differentes  groffeffès  3  qu’elle  a  nour¬ 
ri  la  plupart  de  les  etîfans  ,  que  la  co- 
,  lique  .  d’eftomac.  la  tourmente  ,  fur-tout 
M  i; 
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pendant  la  groffeffe  ,  &  que  celle  des 
inteftins  fuit  de  près  les  accouchements  , 
on  eft  obligé  de  conclurre  que  les  grof- 
feffes  nombreufes  &  le  lait  que  la  ma¬ 
lade,  a  fourni  à  fes  enfans  ont  diminué 
le  baume  8c  le  mucilage  de  la  malle  de 
fon  làng  ,  &  ont  déterminé  les  progrès 
des  difpofttîons  vicieufes  qui  y  croient 
cachées  &  qui  étaient  attachées  aii  tem¬ 
pérament  :  on  juge  même  que  le  cou- 
Joir  utérin  a  foufïèrt  par  les  différentes 
grolîèlfes  9  &  qu’il  n’a  pas  fa  premier? 
liberté  ,  puifque  Mademoifelle  eft  Injec¬ 
te  à  une  perte  blanche  habituelle  ,  8c 
que  fes  évacuations  en  rouge  fe  font  en 
très- pence  quantité  ?  8c  fans  période  ré¬ 
gi^ 

Pour  fuivre  les  réglés  de  la  bonne 
pratique  dans  le ‘traitement  de  la  coli¬ 
que  &  des  autres  accidents  qui  font  le 
fujêt  de  cette  confultation  ,  on  doit  fe 
propofer  d’affouplir  8c  de  détendre  l’eC 
tomac  8c  les  inteftins,  de  rendre  l’aétion 
des  liqueurs  digeftives  plus  douce  8c 
moins  fougueufe,  de  procurer  à  la  maf- 
fe  du  fang  une  divifton  douce  &  ména¬ 
gée  ,  de  rétablir  le  baume  &  le  mucila¬ 
ge  qui  lui  manquent ,  8c  d’en  corriger 
l’acrimonie  qui  a  pris  le  deflus.  On  fe 


de  Médecine. 

Batte  que  ces  indications  feront  rem¬ 
plies  j>ar  le  moien  des  remedes  fuivanrs. 

Mademoifelle  commencera  par  pren- 
dre  pendant  cinq  ou  fîx  matins  le  demi- 
bain  domeftique  tiède,  où  elle  demeurera 
une  heure  chaque  fois ,  avalant  à  la  fortie 
une  ou  deux  taflès  d’infufion  de  feuilles 
feches  de  citronnelle  ,  ou  à  fbn  défaut 
d’une  légère  infufîon  dethé,&  files  de¬ 
mi-bains  ne  l’ont  pas  fatiguée  ,  après 
s’être  repofée  un  ou  deux  jours ,  elle 
en  reprendra  cinq  ou  fîx  autres  aufîi  le 
matin  ,  avec  la  même  infùfion  à  la  for¬ 
tie. 

Elle  Ce  fera  enfuite  faigtier  du  bras  ÿ 
&  on  lui  tirera  huit  onces  de  fang  pour 
la  purger  le  jour  fuivant  avec  deux  fcrti- 
pules  de  rhubarbe  concafïee  ,  demi-po?- 
gnée  de  fleurs  de  pêcher  ,  &  deux  pin¬ 
cées  de  fleurs  de  mauve  ,  dont  on  fera 
d’une  décodion  dans  un  grand  verre  de 
laquelle ,  après  l’avoir  coulée,  on  diflbu- 
dra  deux  onces  de  manne  ôc  une  once 
de  fyrop  de -rôles  folutif ,  ou  à  fon  dé¬ 
faut  une  once  de  fyrop  de  chicorée 
compofé. 

Pendant  les  dix  matins  fuîvants  Ma- 
demoifelie  boira  un  bouillon  fait  avec 
un  jeune  poulet ,  demi-once  de  feroen- 
M  iij 
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ee  de  pavot  blanc  concaffée  &  enfermée 
dans  un  nouet ,  deux  écreviffes  de  rivière 
étouffées  dans  l’eau  chaude  &  écrafées 
dans  un  mortier  ,  &  une  poignée  eu 
tout  de  feuilles  de  fcolopendre  &  de  . 
chicorée  amere.  On  jettera  dans  le  pot 
fur  la  fin  de  la  coétion  une  pincée  de 
fommités  feches  &  fleuries  d’hypericum, 
réitérant  la  médecine  à  la  fin» 
Immédiatement  après  Mademoifelle 
prendra  pendant  une  douzaine  de  ma¬ 
tins  une  écuellée  médiocre  de  petit  lait  * 
qu’on  tirera  du  lait  de  chevre  caillé  avec 
prefure  ordinaire  ,  &  qu’on  féparera  de 
fon  fromage,en  le  laiflànt  égouter  à  tra¬ 
vers  un  linge  ,  pour  le  clarifier  d’abord 
après  avec  le  blanc  d’œuf ,  y  ajoutant 
pendant  cette  clarification  huit  clopor¬ 
tes  lavées  &  étouffées  dans  le  vin  blanc  ôc 
une  pincée  de  fommités- feches  fleuries 
de  petit  chêne  ou  germandréë ,  aux¬ 
quelles  on  donnera  une  ébullition  de 
quelques  minutes  avec  le  blanc  d’œuf, 
y  éteignant  en  même  tems  deux  ou 
trois  doux  rouillés  8c  rougis  au  feu.  On 
diflbudra  dans  le  petit  lait  coulé  un  peu 
de  fucre  roïal ,  &  on  finira  par  le  pur¬ 
gatif,  pour  revenir  aux  mêmes  bouil¬ 
lons  pendant  dix  autres  matins  „  fe 
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-fermant  de  collet  de  mouton  Ci  011 
manque  de  poulet.  Les  aiant  terminés 
par  la  médecine  ,  la  malade  reprendra 
d’abord  après  la  même  préparation  de 
lait  pendant  une  douzaine  ou.  une  quin¬ 
zaine  de  matins  ,  CiCon  eftomac  s’en  ac- 
commode,empîoiant  le  purgatif  en  aban¬ 
donnant  le  petit  lait* 

Suppofé  qu'il  furvienne  des  attaques 
de  coliques  dans  le  cours  de  ces  reme- 
des  ,  ou  dans  la  fuite  ,  on  fe  fervira  fur 
le  champ  d’une  potion  faite  "avec  trois 
cuillerées  d’eau  de  chicorée  une  drach¬ 
me  de  theriaque  récente  ,  fix  drachmes 
d’huile  d’amandes  douces  ,  une  Bonne 
cuillerée  de  jus  de  citron  &  cinq  drach¬ 
mes  de  fyrop  de  pavot  blanc  >  dont  011 
donnera  d’abord  la  moitié  ,  faifant 
prendre  l’autre  plus  ou  moins  prompte¬ 
ment ,  ou  plusieurs'  heures  après,  fuivant 
Feflèt  de  ce  remede ,  qu’on  aura  foin 
de  réitérer  conformément  à  la  néceffité. 
Les  lavements  k  la  demi-dofe,  &  faits 
avec  la  décoétion  de  fon  lavé  8c  de  grai¬ 
ne  de  lin ,  à  laquelle  on  ajoutera  le  jau¬ 
ne  d’œuf,  8c  deux  onces  de  la  meilleure 
huile  d’olives  ou  d’amandés  douces , 
11e  feront  pas  négligés.  On  nourrira 
pendant^  l’attaque  la  malade  avec  l’eau 
'  M  iiij 
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de  poulet  ou  la  ptifane  émulfionnée  ; 
les  crèmes  de  ris  ou  d’ayenat  à  l’eau  ;  & 
des  bouillons  trës-legers. 

Ou  aura  recours  à  la  fàignée  du  bras 
fi  l’attaque  eft  violente ,  &  on  purgera  / 
quand  elle  fera  diminuée  ,  avec  une  dé- 
codion  de  tamarins ,  la  manne, &  l’hui¬ 
le  d’amandes  douces. 

On  obferveraque  l’ufage  des  calmants 
eft  abfolument  mécefiaîre  pendant  les 
attaques  de  la  colique ,  foit  iateflinale , 
foit  d’eftomac.  On  verra  par  l’expé¬ 
rience  quelle  efpece  de  calmants  la 
malade  peut  fupporter  ,  comme  la  dé¬ 
coction  des  tetes  de  pavot  blanc,,  le  fy- 
rop  du  mèmè  pavot ,  ajoutant  quelques 
gouttes  anody nés  de  Sydenham  ,  l’o¬ 
pium  en  extrait ,  ou  enfin  l  es  pilules  de 
eynoglofiè  ,  fi  les  autres  narcotiques 
la*  dérangeoient. 

;  Dans  la  colique  accompagnée  de  vo- 
miirement  on  emploieroitun  juîep  fait 
avec  trois  cuillerées  d’eau  de  menthe  9 
une  cuillerée  ,de  fuc  de  citron  ,  vingt 
grains  de  fel  d’àbfynthe  ,  fix  drachmes 
de  fyrop  de  pavot  blanc,  donné  en  deux 
fois  dans  l’efpace  de  deux  bu  trois  heu 
res.  - 

Le  printemps  prochain  s  fi  Mademoi. 
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’feîle  n’eft  point  enceinte  ,  elle  repren¬ 
dra  les  mêmes  bouillons  &  le  même  pe¬ 
tit  lait  avec  les  précautions  déjaeonfeil- 
lées  ci  deflus  -,  &  fi  le  même  petit  lait 
avoit  bien  réuffi  pendant  les  deux  fois 
elle  prendra  pendant  un  mois,  ou  cinq 
femaines  chaque  matin  le  lait  de  chevre 
entier  ,  ufant  de  deux  en  deux  jours 
dans  la  première  cuillerée  de  ce  lait  3 
d’une  poudre  faite  avec  vingt  grains  de 
corail  rouge  préparé  ;  &  dix  grains  de 
cachou  brut' réduit  en  poudre  ,  &  réité¬ 
rant  le  purgatif  à  la  fin. 

Il  eft  ablolument  néceflaire  que  Ma- 
demoifelle  obferve  un  bon  régime  de 
vivre  j  &  quelle  fe  nourrifie  avec  des 
_  potages  à  la  viande.,  du  bouilli  &  du. 

.  rôti ,  des  crèmes  de  ris  au  bouillon  ou 
à  l’eau  ,  ou  des  avenats  à  l'eau.  Elle 
s’&bftiendra  des  ragoûts ,  de  la  pacifie- 
rie  ,  de  la  friture  ,  des  falades  ,  des 
fruits  cruds  ,  des  legumes  4  des  châtai¬ 
gnes  ,  &  de  tous  les  aliments  venteux  a 
indigeftes,  ou  échauffants» 

À  Montpellier  le  2 1.  feptembre  2745» 

Signé  9  Montasse, 
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CONSULTATION  XXXIX. 

Sur  des  maux  de  cœur  avec  foiblejfe  9 
envie  de  vomir  3  vomiffement ,  donleur 
de  tête  y  embarras  Aidées  5  vertiges . 

LEs  attaques  de  maux  de  cœur  ac¬ 
compagnées  d’une  grande  foiblef- 
ie,  d’envie  de  vomir  ,  de  vomiffement  , 
de  douleur  de  tête  ,  d’embarras  des 
idées  ,&  de  vertiges,  que  Monfîeur  avoit 
efîuyées  avant  de  fe  rendre  à  Balar  uc ,  8c 
celle  quil  vient  d’éprouver  ici  après  la 
boiffon  des  eaux  ,  portent  avec  elles 
quelque  choie  de  vaporeux  ,  8c  font  les 
productions  d’un  fang  fec,  réfineux ,  8c 
faumuré ,  8c  de  la  roideur  ou  tenfîon 
ipafmodique  de  la  membrane  nerveufe 
de  l’eftomac  ,  5c'  de  tout  le  genre  ner¬ 
veux. 

L’état  des  liqueurs  que  l’on  vient 
d’établir  eft  démontré  par  le  tempéra¬ 
ment  plein  de  feu  8c  de  vivacité  du  ma¬ 
lade  J  mais  ces  difpofitiôns  attachées  au 
tempérament  ont  été  développées  8c 
augmentées  par  les  grandes  fatigues  de 
corps  8c  d’efpritj  8c  fur-tout  par  la 


D  ï  Mïbîcihï.  1J.$ 
boiflbn  immodérée  des  liqueurs  arden¬ 
tes  &  fpiritueufes.  L'expérience  journa¬ 
lière  qui  fe  tire  des  injeéHons ,  prouve  la 
propriété  qu’a  lefprit  de  vin  de  coa¬ 
guler  la  lymphe  &c  le  refte  de  la  mafle 
du  fàng ,  &  de  la.  rendre  coefneufe  ou 
propre  à  fe  racornir.  Les  changements 
vicieux  furvenus  dans  les  fluides ,  fe 
font  communiqués  aux  folides ,  mais 
d’une  maniéré  plus  marquée  à  l’eftomac, 
dont  les  fibres  nerveufes  ont  été  defle- 
chées  &  rendues  trop  fenfibles  &  élaffci— 
ques  ;  le  dégoût  extraordinaire  qui  s’eft 
mis  de  la  partie  confirme  les  faits  énon¬ 
cés  ci-de  fiùs. 

Pour  prévenir  les  fuites  des  accidents 
de  vapeurs  qui  font  le  fuj.ee  de  cette 
-  confultation  ,  on  doit  fe  propofer  de  di¬ 
minuer  la  fenfibilité  &  la  roideur  de  la 
membrane  nerveufe  de  l’eftomac  -,  de 
-calmer  la  fougue  des  digeftions ,  de  pro¬ 
curer  une  louable  fluidité  à  la  mafle  du 
'  fang ,  d’en  corriger  la  faumure  trop 
exaltée ,  &  de  redonner  au  genre  ner¬ 
veux  la  foupleflë  qu’il  a  perdu.  On 
compte  que  ces  indications  pourront 
.  être  remplies  par  le  fecours  des  reme- 
f  des  fuivants.  - 

-  Monfieur  pourra,  inceflamment  fe 
M  vj 
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faire  tirer  deux  palettes  de  fang  pour 
commencer  le  matin  fuivant  le  demè- 
.bain  domeftique  tiede  quil  continuera 
pendant  neuf  ou  dix  matins  ,  &  où  il 
demeurera  une  heure  chaque  fois  y 
avalant  à  la  fortieune  ou  deux  taflès 
dlinfitfion  de  feuilles  feches  de  citroneL 
le  préparée  à  la  maniéré  du  thé. 

Immédiatement  après  Moniteur  fera-: 
purgé  avec  cette  médecine,, 

P  V RG AT  1  O  ISF. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once’ 5 
ïncelle  de  caflè  fraîchement  tirée  &  non 
mondée  des  noïaux  deux  onces  ;  rhubar¬ 
be  concaffce  ,  fel  d’Epfom  s  de  chacun- 
-deux  fcrupules  ;  fleurs  de  pêcher  deux 
pincées  ;  faites  bouillir  dans  Peau  de 
fontaine,  &  dillond re  dans  une  livre  de* , 
eolature  deux  onces  de  manne  de  Cala¬ 
bre  ,  faites  une  potion  pour  deux  do- 
Tes.,  qui  feront  prlfes  laiCant  deux  heu-; 
ies  d’intervalle  entre  chacune. 

Pendant  les  fîx  matins  fuivants ,  Mon- 
lïeur  prendra  un  bouillon  fait  avec  un 
jeune  poulet  y  trois  drachmes  de  fe- 
mences  de  pavot  blanc  concaifées.  „ 
&  enfermées  dans  un  nouée  f  qua*. 
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rre  fcirupules  de  racine  de  pivoine  mâ¬ 
le  concafFée  ,  deux  écrevifiès  de  riviere 
étouffées  dans  Feau  chaude  8c  écrafées 
dans  un  mortier  ,  &  une  poignée  en 
tout  de  feuilles  de  pimprenelie  &  de 
.  chicorée  amere. 

Mon  fieu  r  ufèra  enfuke.  pendant  fix 
nouveaux  matins  d’un  bol  fait  avec 
vingt  grains  de  conferve  de  kynor- 
rhodon  „  quinze  grains  de  poudre 
de  guttete ,  &  fix  grains  de  macis  ré¬ 
duit  en  poudre  3  que  l’on  incorporera 
avec  un  peu  defyrop  de  capillaire  pour 
former  un  bol ,  avalant  par  deflus  une 
couple  de  taffes  de  la  même  infufion 
de.  mélifîe ,  &  réitérera  la  même  mé¬ 
decine  à  la  fin,  pour  revenir  d’abord 
après  aux  mêmes  bouillons  pendant  au¬ 
tres  fix  matins  8c  tout  de  fuite  an 
même  bol  ÿ  &  à  i’infufion  de  mélifîe 
par  deflus ,  durant  fix  nouveaux  matins». 

Après  ces  précautions ,  on  pafîèra  à 
l’ufage  du  petit  lait  qu’on  tirera  du  lait 
de  vache  ou  de  chevre  caillé  avec  la 
prefure  ordinaire  ÿ  &  qu’on  fèparera  de 
ion  fromage  5  en  le  laiflànt  égouter  à 
travers  un  linge  ,  le  clarifiant  d’abord 
après  avec  le  blanc  d’œuf.  On  y  jettera 
fendant  cette  clarification  huit  clopor- 
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tes  lavées  &  étouffées  dans  le  vin  blanc; 

&  une  pincée  de  feuilles  feches  de  citro- 
nelle  ,  les  faifànt  bouillir  durant  quel¬ 
ques  minutes  avec  le  blanc  d’œuf,  y 
éteignant  en  même  tems  quelques 
morceaux  de  fer  rouillés  ôc  rougis  au 
feu  ^  on  diffoudra  dans  une  écueilée  mé¬ 
diocre  de  petit  lait  coulé  un  peu  de  fu« 
cre  roïal ,  &  on  aura  recours  à  la  mê¬ 
me  médecine  &  \à  fin. 

Monfieur  paffera*fon  hiver  en  ufant 
de  tems  en  tems  alternativement  le  ma¬ 
tin,  ou  d’un -peu  de  lait  caffeté,  ou  bien  - 
coupé  avec  L’infufîon  de  citronelle  ou 
d’un  bol  fait  avec  douze  ou  quinze 
grains  de  poudre  de  guttete  ,  qu’on  in¬ 
corporera  avec  un  peu  de  fyrop  de  ca¬ 
pillaire  pour  former  ùn  bol  ,  prenant 
par  défias  une  grande  taffe  d’infufiou 
de  feuilles  feches  de  citronelle  5  ou  des 
fleurs  de  tilleul,  cbfervant  de  Ce  purger 
une  ou  deux  fois  dans  le  cours  de 
l’hiver. 

Le  printemps  prochain  Monfieur 
pourra  réitérer  les  mêmes  bouillons , 
le  même  bol .  &  enfuite  le  petit  lait 
avec  les  précautions  confeiitées  pour  le 
premier  ufage  de  ces  remedes  ;  & ,  fi  le, 
petit  lait  a  .bien  paffé  ,  Monfieur  boira. 
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pendant  cinq  ou  iîx  femaines  le  matin 
le  lait  de  chevre  entier,  commençant 
par  un  grand  verre ,  &  montant  peu  à 
peu  jufques  à  la  quantité  dfone  écucllée , 
mêlant  à  chaque  prife  une  cuillerée  & 
demie  ou  deux  bonnes  cuillerées  de  la 
fécondé  eau  de  chaux.  Pendant  cè  tems- 
là  Monfieur  avalera  de  deux  en  deux  ou 
de  trois  eu  trois  jours  dans  la  première 
cuillerée  de  foupe  à  Pheure  de  fon  dî¬ 
ner  une  poudre  faite  avec  dix  grains  de 
poudre  de  guttete  ,  &  fix  grains  de  faf- 
fran  de  mars  apéritif  préparé  à  la  rofée 
du  mois  de  mai ,  terminant  ces  reme- 
des  par  le  purgatif  en  deux  verres. 

Les  chaleurs  de  Pété  étant  arrivées  ÿ 
Monfieur  prendra  pendant  deux  neu- 
vaines  differentes  le  demi-bain  domef- 
tique  tiede,  avalant  chaque  fois  à  la 
fortie  Pinfufion  de  méliffe  ,  &c  biffant 
une  femaine  d’intervalle  auneiieuvab 
ne  de  demi-bain  à  l’autre. 

Vers  le  commencement  d’août ,  Mon¬ 
iteur  boira  les  eaux  de  la  Baftide  'du 
Perat  pendant  une  dixaine  de  "matins , 
aiant  foin  de  les  faire  dégourdir  en  les 
buvant ,  &  de  diffoudre  le  premier  jour 
de  la  boiffon  dans  le  premier' verre  deux 
pnces  de  manne  &  une  de  fyrop  de 
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fleurs  de  pêcher  ;  on  en  fera  de  même 
le  dernier  jour  dans  le  dernier  verre. 
On  remarquera  que  fl  la  boiflon  de 
ces  eaux  portoit  à  la  tête  ,  8c  domioit 
des  vertiges  ou  des  maux  de  tête,  il 
conviendroit  de  les  abandonner, 

Monfieur  obfervera  un  bon  régime 
de  vivre  3  8c  fe  nourrira  avec  des  pota¬ 
ges  à  la  viande ,  des  crèmes  de  ris  au 
bouillon  ou  à  Peâa  ,  des-  avenats  à 
l’eau  y  du  bouilli  cSe  du  rôti  ,  foupant 
avec  beaucoup  de  frugalité  ,  &  s’abfte- 
liant  même  entièrement  du  vin  durant 
quelque  tems.  Il  fe  privera  auffi  des 
ragoûts ,  de  la  patiiferie  ,  de  la  friture, 
des  falades ,  des  fruits  cruds ,  8c  de  tous 
les  aliments  de  haut  goiït ,  venteux  , 
indigéftes  ,  ou  échauffants. , 

A  Montpellier  le  14.  feptembre  1745, 
Signé  y  M  O  N  T  A  G  N  E. 

S’il  furvenoit  des  attaques  ,  8c  futw 
tout  accompagnées  de  foiblefle  ,  Mon¬ 
fieur  fe  ferviradu  remede  fuivaut  „  qu  on 
lui  donnera  en  deux  fois  ou  en  une# 
luivant  la  force  de  l’attaque. 


DE  M  E  D  E.  C  ï  N  £.  Z$t 

J  V  L  E  P. 

Prenez  eau  de  mélifiè  {Impie  trois 
onces  ;  teinture  de  caftoreum  vingt- 
cinq  gouttes  ;  fyrop  d’œiilcts  fix  gros. 
Faites  un  julep  qui  fera  emploie  dans 
les  circonftances&  de  la 'maniéré  qu’on 
Tient  de  dire. 


CONSULTATION  XL. 

Sur  uns  ajfeUïen  vaÿoreufe  & 
mélanckolique. 

ON  a  profité  de  la  préfence  de  More- 
fieur  ,  qui  s’eft  rendu  .en  cette  vil¬ 
le  ,  pour  s’afîurer  avec  la  detniere  pré- 
cifion  de  fon  tempérament ,  de  l’état 
des  vifceres  du  bas  ventre  ,  &  de  ce¬ 
lui  de  fa  poitrine.  Par  l’examen  qui  a 
été  fait  des  parties  contenues  dans  le 
bas  ventre  ,  on  les  a.  trouvées  dans  leur 
fituation.  naturelle  ,  8c  il  a.  paru  qüe  la 
poitrine  étoit  pareillement  bien  difpo- 
îee. 

A  l’égard  des  accidents  dont  on  avoit 
déjà  envoie  le  détail  l’année  pafifée  au 
mois  de  novembre ,  on  s’eft  alluré  par  ce- 
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lui  que  Monfieur  en  a  fait ,  &  par  .îe 
mémoire  qu’il  en  avoir  d  relié,  qu’ils  font- 
à  peu  près  les  mêmes.  On  a  feulement 
eu  occalion  d’obférver  que  les  remèdes 
en  forme  feche ,  c’eft-à-  dire  1  es  opiates', 
avaient  porté  fur  l’eftomac  ,  &  caufé 
des  inquiétudes  ,&  que  les  eaux  de  Vais 
confeillées  par  un  autre  Médecin  ,  auf.- 
lî-bien  que  les  bouillons  de  tortue 
avoient  produit  des  effets  defavanta- 
geux.  On  va  tâcher  de  profiter  de  tous 
ces  éclair  cillements  pour  varier  d’une 
maniéré  plus  favorable  les  remedes 
qu’on  juge  à  propos  de  confeiller. 

Il  feroit  inutile  de  donner  une  fécon¬ 
de  fois  le  dénombrement  des  accidents 
qu’on  trouvera  dans  la  première  con* 
fultation.  On  n’a  rien  à  ajouter  à  la  con- 
ftitutlon  du  fang  .  ni  à  l’état  des  folides 
qu’on  a  déjà  établis  comme  caufe  de 
tous  les  accidents.  Le  tempérament  por¬ 
té  à  la  refléxion  &  à  la  mélancolie  que 
Ton  a  reconnu  clairement  chez  le  ma¬ 
lade  ,  les  impreffions  fàcheules  que  font 
fur  lui  les, occupations  mêmes  médio¬ 
cres  ,  les  inquiétudes  qui  l’engagent  à 
quitter  le  travail  ,les  feux  qui  portent  à 
la  poitrine  &  à  la  tête  ,  les  éblouiffe- 
mènes ,  le  trouble  des  idées  dans  des 
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moments  ,  &  fur- tout  les  attentions  fur. 
les  moindres  changements  ,  &  la  crain¬ 
te  continuelle  de  quelque  dénouement 
trifte^caraderifent  parfaitement  la  ma¬ 
ladie  ,  &  ne  permettent  pas  de  la  mé~ 
eonnoître  5  ai.nfi  le  Confeil  la  regarde 
comme  une  affection  vaporeufe  &  mé¬ 
lancolique. 

Les  vues  que  l’on  doit  avoir  fe  ré- 
duifent  toujours  à  redreller  les  digef- 
tions ,  à  les  rendre  plus  calmes  &  moins 
tumultueufes  \  à  rompre  &  à  divifer 
avec  ménagement  le  tifîu  du  fang  trop 
ferré,  à  le  détremper  &  à  l’adoucir  5 
&  enfin  à-afïbuplir  le  genre  nerveux  de¬ 
venu  trop  élaftique.  On  efpere  queces  in¬ 
dications  feront  remplies  par  l’ufage  des 
remedes  fuivants. 

Monfîeur ,  étant  arrivé  à  Lion ,  &  s’y 
étant  repofé  deux  ou  trois  jours  ,  pren¬ 
dra  pendant  fix  matins  le  demi -  bain 
domeftique  tiede  ,  où  il  demeurera  une 
heure  chaque  fois ,  avalant  à  la  fortie 
une  couple  de  taflës  d’infufion  de  feuil¬ 
les  feches  de  citronelîe  préparée  à  la 
maniéré  du  thé.  Suppofé  que  Monfieur 
fe  trouve  bien  des  demi  -  bains ,  il  en 
prendra  encore  tout  de  fuite  quatre ,  fi 
mieux  il  11  aime  fe  tranquillifer-  pendant 
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deux  jours  pquren  reprendre  fix  autres  ; 
avec  les  mêmes  précautions  qu’on  a 
prefcrites  pour  les  fix  qui  auront  pré¬ 
cédé. 

Immédiatement  après  Moqfieur  fera 
purgé  avec  la  médecine  en  deux  verres, 
dont  la  manipulation  eft  décrite  .  dans 
l’autre  ordonnance  ,  pour  prendre  le 
|our  fuivant  ,  &  continuer  pendant  dix 
matins  un  bouillon  ffait  avec  un  jeune 
poulet  , -des  racines  de  valériane  &  de 
pivoine  mâle  coneaffées ,  de  chacune  , 
une  drachme  ;  deiix  écrevifiès  de  riviere 
étouffées  dans  l’eau  chaude  &  écrafées 
dans  un  mortier  ,  &  une  poignée  de 
.  feuilles  de^  crefïbn  de  fontaine.  On  jet-' 
tera  dans  le  pot  fur  la  fin  de  la  coc- 
tion  dix  ou  douze  cloportes  lavées  8c, . 
étouffées  dans  le  vin  blanc  ,  auxquelles 
on  donnera  une  ébullition  de  quelques 
minutes ,  avant  de  couler  le  bouillon  ; 
réitérant  la  même  médecine  après  la 
dixaine. 

Pendant  les  fix  matins  fuivants  ; 
Monfieur  boira  une  écueîléê  de  petit  lait 
de  vâche  préparé  avec  la  prefure  ordi¬ 
naire,  &  qu’on  clarifiera  avec  le  blanc 
d’oeuf,  y  ajoutant  pendant  cette  clari¬ 
fication  une  pincée  de  fammités  feches 
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&  fleuries  d’hypéricum  ,  &  huit  clopor¬ 
tes  iaveés  <k  étouffées  flans  le  vin  blanc 
que  l’on  fera  légèrement  bouillir  avec 
le  blanc  d’œuf,  y  éteignant  "en  mê¬ 
me  tems  quelques  morceaux  de  fer 
rouillés  &  rougis  au  feu.  On  difloudra 
dans  le  petit  lait  coulé  une  cuillerée  de 
fuc  de  menthe  bien  dépuré  ,  ôc  un  pêu 
de  fucre  roïal. 

On  reviendra  enfuite  pendant  fîx  nou¬ 
veaux  matins  aux  mêmes  bouillons  mar¬ 
qués  ci-defïus,  &  on  les  terminera  par  la 
même  médecine  ,  pour  recommencer  le 
petit  lait  préparé  de  la  même  maniéré  , 
&  le  continuer  pendant  une  dixaine  ou 
une  douzaine  de  matins,  avec  la  pré¬ 
caution  de  repurger  après  ce  terme. 

Pendant  l’hiver  Monfïeur  ufera  al¬ 
ternativement  chaque  femaine ,  ou  de 
rinfulion  de  gnafahum  maritimum  ,  ou 
bien  de  celle  de  feuilles  de  citro- 
neîle ,  qu’il  boira  le  matin  à  jeun ,  ou 
d’une  poudre  faite  avec  douze  grains 
de  poudre  de  guttete  ,  &  fix  grains  de 
faffran  de  mars  apéritif  préparé  à  la 
rofée  du  mois  de  mai ,  qu’il  avalera  à 
Pheure  de  foa  dîner  dans  la  première 
cuillerée  de  foupe. 

Le  printemps  prochain  ,  Monfleyr 
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aura  recours  aux  mêmes  bouillons  Bc 
au  même  petit  lait  dans  le  même  or¬ 
dre  ,  &  avec  les  précautions  mention¬ 
nées  ci  defius  ;  8c  ,  fi  cette  préparation 
de  lait  a  bien  réuiïï  ,  Moniteur  prendra 
d’abord  après  pendant  un  mois  &demi 
le  lait  d’âneflè  entier ,  commençant  par 
-un  grand  verre  ,  &  montant  peu  à  peu 
jufques  à  la  quantité  d'une  écuellée,  y 
mêlant  chaque  fois  deux  cuillerées  de  la 
fécondé  eau  de  chaux.  On  purgera  à 
la  fin  ,  &  même  au  milieu  de  l'ufage 
du  lait  ,  fi  on  ie  juge  néceflàire  ;  ajou¬ 
tant  de  deux  en  deux  jours  à  la  pre¬ 
mière  cuillerée  une  poudre  faite  avec 
-douze  grains  de  poudre  de  guttete  ,  dix 
rains  de  corail  rouge  préparé  ,  5c  dix 
rains  de  cachou  brut  réduit  en  poudre, 
mieux  on  n’aime  faire  avaler  cette 
poudre  avant  le  lait  dans  une  cuillerée 
d’eau  de  méliflè  fîmple,ou  d’eau  de  fleurs 
d’oranges. 

Après  ces  remedes  on  .donnera  avis 
•de  leur  effet ,  même  plûtôt,  fi  on  le  juge 
■néee  [faire  ,  fur-tout  fi  le  lait  d’ânelfe  ne 
-réuffifibit  pas. 

Le  Confeil  juge ,  que  Monfieur  a  be- 
fbin  a-bfolument  de  te  diftraire  ,  par  la 
promenade  à  pied  &  à  cheval  ,  par  la 
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fréquentation  des  fpectacies_,  quand  Ü  eu 
aura  occaflon  ,  par  celle  des  affem- 
blées  qui  pourront  lui  procurer  le 
commerce  6c  la  focieté  des  perfonnes 
d’un  caradere  gracieux  &c  enjoué ,  & 
par  toutes  les  occupations  qui  peuvent 
i  atmifer  fans  fatiguer  fbn  efprit ,  & 
qui  peuvent  croîier  le  penchant  qui 
i  entraîne  à  réfléchir  fur  fes  incommo¬ 
dités. 

A  l’égard  du  régime  de  vivre  ,  on  le 
pa (le  fous  filence  ,  parce  que  Monheur 
voudra  bien  s’en  tenir  à  celui  qui  lui  a 
déjà  été'  confeillé  dans  l’autre  ordon¬ 
nance. 

A  Montpellier  le  20.  feptembre  1743, 
Signé  j  Montagne. 

Suppofé  qu’il  furvint  des  attaques 
de  vertige,  Moniteur  prëndroit  pendant 
l’attaque  un  julep  fait  avec  trois  cuille¬ 
rées  d’eau  de  mélijfe  (impie,  une  cuil- 
:  lerée  d’eau  de  fleurs  d’oranges  ,  douze 
ou  quinze  gouttes  de  teinture  de  caf¬ 
ter  ,  &  trois  drachmes  de  fyrop  d’œiL. 
;  lets.  On  croit  auffi  qu’il  peut  tremper 
fes  jambes  dans  le  marc  du  raifin  pen¬ 
dant  les  vendanges  ,  réitérant  ce  bain 
-plus  ou  moins ,  füivant  fon  effet. 
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CONSULTATION  XLI. 

Sut  des  .mouvements  convulfîfs ,  &c. 

LEs  mouvements  convulfifs  dont 
Monfieur  a  effuyé  differentes  atta¬ 
ques  vers  la  fin  du  mois  de  juin  der¬ 
nier  ,  qui  ont  affe&é  les  mufcles  de 
l'œil,  des  levres  ,  de  la  mâchoire  in¬ 
férieure,  de  la  tête,  du  col  placés  du  cô^ 
té  gauche  ,  &  qui  ont  même  porté  leur 
impreffion  jufques  aux  flechiffeurs  de 
quelques  doigts  delà  main  gauche,  les 
crampes ,  les  engourdiffements ,  la  foi- 
bîeffe  6c  les  fourmillements  qui  fe  font 
fait  fentir  depuis  dansdoute  la  portion 
gauche  de  la  tête  ,  &  dans  l’extrémité 
fûpérieure &  inférieuredu  même  côté, 
font  les  effets  de  la  trop  grande  confit . 
£ence  du  lang  &  de  fon  cara&ere  acri¬ 
monieux  s&  en  même  rems  d’un  vice 
•orgairque  dans  les  tuïaux  nerveux  des 
vaiffeaux  fanguins  qui fe  diff ribuent  dans 
les  parties  placées  du  côté  gauche  ,  qui 
ont  été  attaquées  des  accidents  quon 
vient  d’énoncer. 

Les  grandes  fatigues  que  le  malade 
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%  cfluyées  3  les  veilles  immodérées  aux¬ 
quelles  il  s'eft  livré  -  ont  développé  les 
difpofitionscachéesdans  le  fang,&  atta¬ 
chées  à  fou  tempérament  ardent  &  plein 
d’acHvité  ;  les  infomnies  qui  l’inquietent 
actuellement ,  les  Tonges  defagréables 
qui  troublent  fon  fommeil ,  &  la  né- 
ceffité  où  il  fe  trouve  de  fortir  du  lit 
pour  trouver  la  tranquillité  prouvent 
clairement  la  roideur  ou  tendon  fpaf-' 
modique  des  filets  moelleux  du  cerveau 
&  de  tout  le  genre  nerveux. 

Les  vues  que  Ton  doit  avoir  fe  ré- 
duifent  à  re&ifier  les  digeftfons ,  à  re¬ 
donner  de  la  fluidité  &  de-  la  douceur, 
à  la  mafle  du  fan  g ,  à  corriger  la  trop 
grande  tendon  du  genre  nerveux  ,  &  à 
détruire  le  vice  local  qu’on  a  lieu  de 
foupçonner  dans  les  tuïaux  nerveux  des 
vaiflèaux  fan  gui  ns  des  parties  qui  ont 
fouffert  5c  qui  foufrren-t  encore.  On 
efpere  que  ces  indications  feront  rem¬ 
plies  par  le  moien  des  remedes  fuivants. 

Monfieur  pourra  commencer  par  une 
Alignée  du  pied  droit ,  prenant  enduite 
pendant  fix  matins  un  bouillon  fait  avec 
un  jeune  poulet ,  ou  un  morceau  de 
maigre  de  veâu  ,  Sc.  une  drachme  & 
demie  de  racine  de  pivoine  -mâle ,  ceux 
N 
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écreviffes  de  riviere  étouffées  dans  Teai* 
chaude  &  écrafées  dans  un  mortier  ,  & 
«ne  poignée  en  tout  de  feuilles  de  pim» 
prinelle  .&  de  chicorée  blanche ,  après 
tefquels  il  fera  purgé  avec  cette  mé¬ 
decine. 

WR  G  AT  ION. 

Prenez  une  once  de  pulpe  de  tarnai 
Tins  i  rhubarbe  concaffée  un  gros  -,  fleurs 
de  pécher  &  de  violettes  de  chacunes 
deux  pincées  ;  faites  bouillir  le  tout  dans 
Peau  de  fontaine  5  &  infufer  dans  une 
livre  de  colature  deux  gros  de  fenné  ; 
après  avoir  encore  coulé  la  liqueur  vous 
y  ferez  diflbudre  deux  onces  &  demie 
de  manne  de  Calabre  -,  faites  une  po-, 
don  pour  deux  dofes  >  qui  feront  pri¬ 
ses  le  matin  a  deux  heures  de  diftance  fa¬ 
ne  de  l’autre. 

Pendant  les  neuf  matins  fuivants , 
Monfieur  boira  les  mêmes  bouillons 
confeillés  cLdeflfus ,  auxquels  on  ajoute¬ 
ra  fur  la  fin  de  la  coâion  douze  ou 
.quinze  cloportes  lavées  &  étouffées 
dans  le  vin  blanc,  &  auxquelles  on 
donnera  une  ébullition  de  quelques  mi¬ 
nutes  avant  de  couler  le  bouillon,  réi¬ 
térant  la  même  médecine  à  la  fin  de  la 
neuvaine. 
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Pendant  les  dix  matins  füivants  „ 
Üvionfieur  ufera  du  bol  fuivànt ,  avalant 
par  deffus  une  couple  dé  taxés  d’infu- 
jfion  de  feuilles  feches  de  citronelle  pré¬ 
parée  à  la  maniere  du  thé  ,  avec  la  pré¬ 
caution  de  fe  repurger  après  ce  terme 

B  O  L. 

Prenez  poudre  de  guttete  quinze 
grains  ;  poudre  de  cloportes  dix  grains  s 
maffia  ligried  en  poudre  fîx  grains-  fai- 
tes  un  bol  pour  une  dofe  avec  le  fyrop 
de  capillaires. 

Mônfieur  boka  enfulte  pendant  dou- 
-ze  ou  quinze  matins  une  écuellée  de  petit 
lait  qu’en  tirera  du  lait- de  chevre  ou 
de  vache  caillé  avec  la  prefure  ordi- 
maire  ,  &  que  l’on  feparera  de  fon  fro¬ 
mage  ,  en  le  laiflànt  égouter  à  travers 
un  linge ,  pour  le  clarifier  d’abord  après 
avec  le  blanc  d’oeuf.  On  y  jettera  pen¬ 
dant  cette  clarification ,  huit  cloportes 
lavées  6c  étouffées  dans  le  vin  blanc  „ 
&  une  pincée  de  feuilles  de  tilleul  ou 
de  lîhum  con'vdmm  5  ou  à  leur  défaut  ,  des 
feuilles  feches  de  citronelle ,  pour  les 
faire  bouillir  légèrement  durant  quel¬ 
ques  minutes  avec  le  blanc  d’oeuf.  O11  y 
éteindra  en  même  tems  quelques  mor- 
N  ij 
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ceaux  de  fer  rouilles  &  rougis  au  feu  ~ 
diflblvânt  dans  le  petit  lait  coulé  un  peu 
de  fucre  roïal ,  &  emploiant  le  purgatif 
à-la  fin. 

Monfieur  ufera  de  tems  en  tems  pour 
fa  boifion  ,  d’une  ptifane  faite  avec  la 
racine  de  chiendent  ,  les  fruits  de  ky- 
norrhodon ,  Sr  uii  noüet  de  fix  drachmes 
de  limailles  de  fer  rouillé  5  fi  mieux  il 
n’aime  fubftituer  à  cette  ptifane  une  in,*’ 
fufion  de  la  boule  d’acier  dans  l’eau  de 
fontaine  ,  que  l’on  aura  foin  de  retirer 
lorfque  l’eau  fera  devenue  trouble  3  & 
de  la  couleur  de  la  petite  bierre,  * 

S’il  furvient  des  attaques ,  Monfieur 
ulèra  d’un  julep  fait  avec  trois  onces 
d’eau  de  méliflè  fimple  ,  une  once  d’eau 
de  fleurs  4’oranges  ,  trente  gouttes  de 
teinture  de  caftor ,  &  fix  drachmes  dç 
fyrop  dceiiiets ,  ou  de  'capillaire  à  fou 
défaut  y  qu’il  avalera  en  deux  fois. 

Pendant  l’hiver  Monfieur  prendra 
trois  fois  la  femaine  le  mâtin  un  bol 
fait  avec  douze  grains  de  poudre  de 
guttete  ,  &  huit  grains  de  faffran  de 
mars  .apéritif  ,  préparé  à  la  ro fée  du 
mois  de  mai ,  que  l’on  incorporera  av  ec 
un  peu  de  fyrop  des  cinq  racines  , 
‘^valant  par  deflus  chaque  fois  une  ou 
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deux  taflès  d’infufion  de  feuilles  lèches 
de  citroaelle. 

Le  printemps  prochain  ,  Moniteur 
reprendra  les  féconds -bouillons  con- 
feillés  ci-defius  t  le  bol  avec  l’infufioii 
de  mélifie  ,  &  le  petit  lait  avec  les  . mê¬ 
mes  précautions. 

Les  ‘événements  de  la  maladie  dé¬ 
cideront  fi  après  ces  remedes  Monfieur 
doit  tenter  encore  la  douche  &  les  bains 
dans  la  cuve  à  Balaruc,  oü  s’ilne  doit 
pas  donner  .la  .préférence  à  ceux  de 
Bagnol  en  Gevaudan ,  ou  fe  palfer  des 
uns  &  des  autres. 

Moniteur.  doit  fe  nourrir  avec  des 
foupes  à  la  viande ,  du  bouilli  &  du  rô¬ 
ti,  boire  très-peu  de  vin  &  extrême¬ 
ment  trempé  ,  éviter  les  fatigues  de 
corps  &  d’efprit ,  &  s’abfienit  des  ra¬ 
goûts,  des  falades,  des  fruits  cruds  „ 
&  de  tous  les  aliments  groffiërs  ,  indi- 
geftes  ôc  propres  à  incendier  le  fang.  Il 
eft  abfolumentnécèlTaire  qu’il  foupetrës- 
frugalement ,  &  quil  fe  contente  pour 
ce  repas  ou  d’une  loupe ,  ou  d’un  ris  au 
bouillon  ,  avec  un  morceau  de  pain. 

A  Montpellier  le  15.  feptembre  J743* 
Signé ,  Montagne. 
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CONSULTATION  XLII. 

Sur  des  maux  de  tête  avec  douleurs ?. 
rhumatifantes  ,•  ébullitions  de  fangy 
boutons  t  dartres  r  clouds. 

T  A  douleur,  de.  tête  dont  Monfieur 
t  j  a  elïuyé  plufieurs  attaques  depuis, 
quelque  teins  ,  avec  des  intervalles  plus, 
ou  moins  longs  5  les  douleurs  rhumati¬ 
fantes  qui  fe  font  fentir  dans  differen-. 
tes  parties  de  Ton  corps  5  les  ébullitions 
de  fah'g  auxquelles  il  eft  fujet ,  les  bou¬ 
tons  qui  forcent  en  plufieurs  endroits, , 
de  la  peau  x  &  qui  fe  diffîpent:  d’eux-, 
mêmes- 9.  les  dartres  qur  ont  paru  vers, 
là  partie  fupérieure  Sz  anterieure  d’une; 

1  cuifte  &  dans  le  voifinage  des  bourfès  y 
auffi-bien  que  celles  que  l’on  remarque: 
aduellement  fur  le  derrière  des  deux 
telles  enfin  les  clouds  furvenus  il  y 
a  quelque  tems  aux  euilîès  3  font  les. 
effets  de  la  co  nftitution  feche  ,  épailfe,. 
£c  falée,  de  la  maffe  du  lang.. 

Le  caractère  des,  liqueurs  que  l’on: 
■vient  de  déterminer  eft  prouvé  par  le 
tempérament  mélancholique  &  vi£.  de. 
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Monfîeur ,  par  fes  attentions  &c  Tes  in¬ 
quiétudes  fur  les  événements  de  fès  in¬ 
commodités  ,  mais  fur- tout  par  la  déli- 
eateflè  des  gencives ,  par  le  tremblement 
de  quelques  dents  &  par  le  faignement 
qui  arrive  à  fes  gencives  ÿ,  pour  peu 
quil  les  touche..  On  peut  même'  foup- 
eonner  qu’il  y  a.  quelque  ehofe  dhsre— 
ditaire  dans  la- difpofition  du  fang/i  l’on- 
a-  égard  à  une  teigne  opiniâtre  ,  dont 
une  perfonne  de  la  famille  a  été  atta¬ 
quée,  &  qui  enfin  céda  à  certains  re- 
medes. 

Pour  fiiivre  les  régies  de  la  bonne- 
pratique  dans  le  traitement  des  acci¬ 
dents  qui  font  le  fujet  de  cette  eonful- 
tation  ,  on  doit  ie  propofer  d’entretenir 
les  digeftions  dans  le  bon  ordre  ,  de  di- 
vifer  avec  beaucoup  dé  douceur  la  mallé 
du  fang d’en  corriger  Ta  falure  appro» 
chante  de  la  icorbutique  qui  a  pris  le 
deflus ,  de  dégager  les  glandes  feba- 
cées  qui  font  le  liège  dés<  dartres ,  &  de 
leur  redonner  la  liberté  de  leurs  fonc¬ 
tions.  Ori  efpere  que  ces  indications  fe¬ 
ront  remplies  par  le  moien  des  remedes 
Rivants.. 

Monfieur  fera  incefïàmment  faigné 
du  bras.  ^  pour  prendre  d’abord  après 
N  iii 
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durant  fept  ou  huit  jours  les  -bains  doua 
&  huileux  de  Rennes  deux  fois  par  jour, 
fur-tout  fi  la  faifon  continue  d'être  fa- 
vorable  &  chaude.  S’étant  rendu  chez 
lui,  il  s’y  repofera  trois  ou  quatre  jours, 

_ durant  lefquels  il  prendra  chaque  ma¬ 
tin  un  bouillon  fait  avec  un  jeune  pou¬ 
let  ,  une  cuillerée  de  ris ,  êc  une  poi¬ 
gnée  de  feuilles  de  crefTon  de  fontaine., 
après  lefquels  il  fera  purgé  avec^fîx 
drachmes  de  tamarins  ,  la  pulpe  tirée- 
de  quatre  onces  de  cafle  en  bâton  fans 
la  paffèr,&  deux  pincées  de  fleurs  de  pê¬ 
cher^  dont  on  fera  une  décoétion  ,  dans 
un  bon  verre  de  laquelle,  après  l’avoir 
coulée  ,  on  diflbudra  deux  onces  de 
manne. 

Immédiatement  après  ,  Mon  fleur 
prendra  pendant  vingt  matins  un  bouil¬ 
lon  fait  avec  la  moitié  d’un  poulet ,  ou 
un  .morceau  de  maigre  de  veau  ,  &  la 
chair  d’une  tortue  d’une  grandeur  rai- 
fonnable,  qu’on  jettera  d’abord  dans 
l’eau  bouillante ,  l’y  laifïànt  jufques  à 
ce  quelle  foit  étouffée,  &  l’en  retirant 
tout  de  fuite ,,  pour  ouvrir  par  le  côté 
les  pièces  delà  coquille  ,  &  en  tirer  les 
quatre  membres  de  la  tortue ,  avec  la 
précaution  de  ramaflèr  le  fang de  fé:. 
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parer  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  îe  ven-  ' 
tre  &  la  poitrine  ,  en  refervant  le  cœur 
&  le  foie  -,  8c  enfin  de  couper  la  tête  & 
la  queue ,  8c  les  pâtes.  Après:  avoir 
.partagé  les  quatre  membres  de  la.  tor¬ 
tue  en  petits  morceaux  &c les  avoir 
blanchi  ,  on  les  jettera  dans  un  pot  de 
grandeur  convenable  avec  le  fang  ,  le 
foie  &  le  cœur  ,  le  poulet  ou  le  mor¬ 
ceau  de  veau ,  8c  trois  drachmes  de  chair 
feche  de  ferpent  du  pais  ,  y  ajoutant 
deux  bonnes  écuellées  d’eau  de  fontaine. 
Àiant  commencé  de  faire  .bouillir  les 
matières ,  on  écumera  autant  quon  le 
jugera  nécefiâire ,  pour  garnir  le  pot 
de  fon  couvercle  ,  &  continuer  une 
ébullition  très  -  ménagée  pendant  cinq 
heures  le  foir  ayant  l’heure  du  coucherjon 
retirera  enfuite  le  pot  du  feu  pour  cou¬ 
ler  le  bouillon  reffiroidi  ,  &  le  placèr 
dans  un  endroit  frais  jufques  au  ma¬ 
tin  ;  &  après  l’avoir  dégraifie  avec  une 
cuillier ,  on  le  mettra  de  nouveau  fur  le 
feu  ,  après  y  avoir  jette  une  poignée  de 
:  feuilles  de  crelïon  de  fontaine  hachées 
menu  -,  on  donnera  une  nouvelle  ébul¬ 
lition  au  bouillon  &  aux  feuilles  pen- 
-  dans  une  petite  demie-heure  ,  8c  aianc 
r écoulé  on  fera  prendre  le  bouillon  dans 
N  v 
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•  le  lit  ou  Monfieut:  pourra  relier  une- 
couple.  d’heures,  Suppofé  que  la  pre¬ 
mière  quantité  d’eau  ne  fuffife -pas-,  pneu*, 
ajourera- un  peu  durant. la  coftion  3  ter¬ 
minant  l’alage  de.  ce  remede  par  le 
purgatif. , 

Moniteur  Boira  enfuite  pendant  une 
couple  de  mois  lé  lait  d’ânefle  entier , 
à  la  dofe  d’une  éeuellée  ou  environ  ,  y 
mêlant  chaque  fois  deux-  cuillerées  de- 
la  fécondé  eau  dé  chaux  ;  &  fi  le  lait  du 
matin  a  bien  pafle  pendant  une  dixaine- 
de  jours  ,  on  fera  prendre  le  foir  à, 
ïheuredu  coucher  une  fécondé  écuelie 
de.  lait;  d’aneffè  Sv  obfervant  d’engager- 
Monheur  à  manger  vers-  les  fix  ou  iëpt 
heures  un  potage,  ou  un  ris  au  bouil¬ 
lon  s.  avec  un  morceau  de  pain  pour 
boire  un  coup  3.  &  de  lè  repurger  à  la- 
fin  ,  &  même  au  milieu  s.ü  cela  paroît; 
nécelîaire. 

Pendant  l’üfage  du  lait  Moniteur  ava¬ 
lera,  d’abord  de  deux  en  deux  M  enfuite* 
de.  trois  en  trois  jours  ,  une  demi-heure 
avant  le  lait  du  matin,  un  bol  fait  avec: 
douze  grains  d’antimoine  diâphoretiquer 
dix  grains,  de  cloportes  en  poudre 
que  l’on,  incorporera  avec  un  peu  dé;' 
%top  de  capillaire  pour. former  un. bol*. 
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On  pourra  durant  l’ufage  du  lait  d’â- 
neflè  ,  le  foiren  fe  couchant ,  ernplôier 
pour  frotter-  les  endroits  dartreux  „  mie 
pommade  compoféede  deux  onces  de* 
cerat  de  Galien  récent  &  fait  avec  l’hui- 
le  demandes  douces  5c  la  cire  blanche 
trois  drachmes  de  fouffire  vif,  &  de¬ 
mi-drachme  de  benjoin  en  larmes  qu’ont 
mêlera  éxa&ement  avec  le  cerat.*  On 
continuera  pendant  fept  ou  huit  jours 
ces  on&ions  à  la  même  heure  &  en  fe 
mettant  au  lit  ,  couvrant  les  endroits 
frottés  avec  un  linge.  On  fufpendra. 
après  ce  terme, pendant  une  douzaine  de 
jours  ,.pour  recommencer  la  même  ma¬ 
nœuvre  &  la  continuer  pendant  huit  on; 
neuf  autres  jours ,  compofanrde  nou¬ 
velle  pommade  à  mefute  que  la-  pre¬ 
mière  fera  finie. 

Le  printemps  prochain  on  aura  re¬ 
cours  à  la  faignée  du  bras  ,  au  purgatif,,* 
aux  bouillons  de  tortue  pendant  une 
vingtaine  de  jours ,  &  eniuite  au  lait  de. 
ehevre  entier  foir  &  matin ,  continuant 
pendant  une  couple  de  mois  y  &  s’en 
tenant  pour  le  purgatif-,  le  mélange  de 
l’eau  de  chaux  ,  &  le  bol,  ,  à  ce  qui  a  déjà 
éte  confèillé.  dans-  ks  remedes  de  l’aii-- 
tomne.-. 

MvJj  - 
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On  pourra  dans  ce  tems-là  donner 
avis  de  l’efFet  des  remedes  &  de  l’étac 
où  Mon  fieur  fe  trouvera  ;  il  convien- 
droit  même  fi.  le  lait  pade  bien  de  ten¬ 
ter  la  diete  blanche. 

On  pafle  fous  filenee  le  régime  de 
vivre,parce  qu’il  a  déjà  été  prefcrit  dans 
l’autre  confultation.  On  fe  contente 
d’exhorter  Monfieur  a  fe  diffiper  par  la 
promenade  à  pied  ou  à  cheval ,  par  la 
fréquentation  du  fpeétacle  quand  il  en 
aura  l’occafion ,  par  celle  des  affemblées 
où  il  pourra  profiter  de  la  compagnie 
des  perfonnes  d’uné  focieté  gracieufe  * 

.  &  par  toutes  les  occupations  capables 
de  l’amufer  fans  fatiguer  fon  efprit,  & 
propres  à  le  diftraire  du  penchant  qui 
l’entraîne  à  réfléchir  fur  les  incommo- 
.  dités. 

A  Montpellier  le  3. -octobre  1743» 
Signé  ,  'M  O  N  T  A  G  N  E. 
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CONSULTATION  XLIIL 
Sur  une  Colique  hépatique. 

MOnfieur  eft  attaqué  de  tems  en 
tems  depuis  Ton  féjour  en  cette 
Tille  d’une  douleur  ,  d’une  tendon  ,'Ôc 
d’une  chaleur  ,  plus  ou  moins  violentes , 
qui  Te  font  fentir  dans  toute  l’étendue 
del’hypochondre  droit,  &  de  la  portion 
de  l’épigaftre  du  même  côté  jufqu’à  la 
ligne  blanche  fans  ^s’étendre  ,  ou  pres¬ 
que  point  an  de-Ià  vers  la  portion  gau¬ 
che  de  l’épigaftrc.  On  s’eft  âfluré  en 
touchant  les  endroits  affeétés  que'  le 
fiége  de  ces  accidents  n’èft  point  dans 
la  iubftancedes  mufcles  du  bas  ventre,, 
ni  dans  la  portion  convexe  du  foie  ;  ain- 
fi  on  juge  que  la  doreur  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  avec  la  chaleur  5c  la  tendon 
qui  s’y  joignent, peut  être  regardée  com¬ 
me  une  colique  hépatique  qui  attaque 
îa  portion  concave  du  foîe  lavédcu- 
le  du  fiel ,  &  quelqu’une  des  parties  de 
ce  viicere  qui  font  hors  dé  la  portée  de 
l’eftomac. 

Sur  ce  que  Ton  vient  d’avancer  ,  on 
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croic  devoir. conduire  que  cette  coliquer 
eft  produite  par  l’ëpailMement  &  l’acri¬ 
monie  de  la  Bile  Ton  féjour  dans  la-, 
véftcule  du  fiel  &  dans  les  tuiaux  biliai¬ 
res  5  petits  ou  grands  deftinésà  ion 
tranfport  dans  le  duodénum.  La  bile-: 
arrêtée  s’épàiifir  de  plus  en  plu  s- &  for¬ 
me  dès  embarras  qui  troublent  l’œco- 
nomie  dé  la  circulation^  occafionnent 
un  état,  de  fpafme&  dé  légère  phlogofè.- 
dans  les  endroits  afTecbés  de  douleur  } 
8c  qui.fe  trouvent  naturellement  foibles0. 

La  conftitution  épaiffe  &  acrimo- 
nieuiè  de  là  bile  eft  une  fuite  d’un  fera- 
Blable  état  de  toutes  les-  parties-  inté-  ~ 
grantes  du  iang^comme  le  tempérament: 
vif ^  bilieux/&  maigre,  de  Monfieur  5,fa 
conftipation  8c  les  difpofitrons  itabi- 
tuelies  ne  permettent  pas  d’en  douter... 

Les  grouilîëments  qui  font  dans  le’ 
Bas  ventre ,  les  vents  qui  fortent  plus 
ou  moins  abondamment  par  la  bouche , 
lés  nau fées  &  les -rapports  nidoreux  qui 
fe  mettent  de  la  partie  s...fttr-foat  durant 
lès  attaquessprouvent  le  caradere  gluant; 
8c'  acrimonieux  de  la  lymphe  gaftriqùe- 
8c  inteftinale  s  &  leur:  adieu  cumul— 
«æufe  fur  les  aliments.  Eélaboratio® 
imparfaite,  du.  chyle  fournit.  One  nou^. 
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-velîë-càufe'-  qui  entretient  la  difpofidoUE 
vieieufe  de  la.  mafle  des  liqueurs  j  ce- 
défordre  portant  fur  la  bile  donne  lieu-: 
au  retour  de  nouvelles  coliques..  Quoi¬ 
que  l’on  ne;pui(îe  pas  fixer  précifément 
quelles  font  les  parties  qui  fouffirent 
dans  la  colique  dbnt.il  eft  ici  queftion  ^ 
la  communication  entre  les.  vaifleaux 
fanguins-&  lymphatiques  la  fympa- 
tHie  des  nerfs  dont  les  plexus  du  bas  : 
ventre  font  eompofés  , Serviront  à-;  ex¬ 
pliquer  les  combinaifbns,.&  là  variété 
des  accidents  qui  peuvent  fe  commu¬ 
niquer  de  la  véficule-  du  fiel ou  des. 
autres  parties  afte&ées  dans  le  foie  , .  à. 
la  portion  du  vénrrieule  qui  fe  trouve 
placée  daiis  le  voifinage  ou  même  -  au 
duodénum  dans  lequel  la  décharge  de¬ 
là  bile  doit  fe-fairé; 

Pour  délivrer  Monfiëür  de  fa  colique  *- 
&  en  prévenir  lès  fuites  ,  on  doit  fe- 
propofer  de  calmer  la  fougue  &  le  dé¬ 
fordre  des  digeftion  s ,  dé  rend  re  1  a  maf— 
fe  du  fang  plus  fluide  SC  plus  coulante , 
d’en  corriger  l’acrimonie  naturelle  & 
de  la  faire  rouler  avec  facilité  dans  le: 
foie,,  8c  fur-tour  dans  les  endroits.de  cé- 
^ifcere  difpofés  à  s’engager.. On  efpere- 
que  ces  indications  feront  remplies  par* 
moien  des  remedes,  fuivants* 
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Monsieur  commencera  par  Ce  faîne 
faigner  du  bras  fur-tout  dans  le  tems 
des  attaques  ?  réitérant  cette  évacua» 
tion  plus  ou  moins  fuivant  leur  violen» 
ce ,  &  Ce  purgeant  dans  le  calme  avec 
cette  médecine. 

PVRGATION . 

Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once  > 
rhubarbe  concafTée  un  gros  ;  fleurs  de 
pêcher  &  de  violettes  de  chacunes 
deux  pincées  ;  faites  bouillir  le  tout 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de 
fontaine  ;  mettez  infufer  à  froid  dans 
une  livre  de  colature  un  gros  .&  demi 
de  fermé  ;  diflblvez  dans  la  liqueur  paf- 
fée  deux  onces  de  manne  de  Calabre  j 
faites  une  potion  pour  deux  dofes,qui 
feront  prifes  le  matin  ,  laiflant  deux  heu¬ 
res  de  diftance  entre  les  deux. 

Pendant  le^  dix  matins  fuiva-nts  Mon- 
fleur  prendra  un  bouillon  fait  avec  lui 
morceau  de  jarret  de  veau ,  deux  écre- 
viffes  de  riviere  étouffées  dan-s  l’eau 
chaude  &  écrafées  dans  .un  mortier  Sc 
une  poignée  en  tout  de  feuilles  de  fco- 
lopendre  &  de  crdfon  de  fontaine.  Ôiï 
jettera  dans  le  pot  fur  la  fin  de.  la  coc- 
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tien  douze  ou  quinze  cloportes  lavées 
&  étouffées  dans  le  vin  blanc  que  Ton 
fera  légèrement  bouillir  durant  quelques 
minutes  avant  de  couler  le  bouillon  , 
réitérant  la  même  médecine  après  la  di- 
xaine. 

Immédiatement  après ,  Moniteur  boi¬ 
ra"  une  écuellée.de  petit lait  qu'on  tirera 
du  lait  de  vache  caillé  avec  la  prefure 
ordinaire  ,  &  filtré  à  travers  un  linge 
•  pour  le  clarifier  d’abord  après  avec  le 
blanc  d’œuf.  On  y  jettera  pendant  cette 
clarification  huit  cloportes  lavées  & 
étouffées  dans  le  vtn  blanc ,  leur  donnant 
une  légère  ébullition  de  quelques  minu¬ 
tes  avec  le  blanc  d’œuf ,  &  y  éteignant 
en  même  tems  quelques  morceaux  de 
fer  rouilles  8c  rougis  au  feu.  On  diffou- 
dra  dans  le  petit  lait  coulé ,  deux  cuil~ 
lerées  de  fuc  de  creffon  de  fontaine ,  ou 
de  berle,  bien  dépuré ,  &  on  repurgera 
à  la  fin. 

Monfieur  paffera  fon  hiver  en  ufant 
trois  fois  la  femaine  dans  la  première 
cuillerée  de  foupe,  à  l’heure  de  fon  dî¬ 
ner  ,  du  mars  potable  à  la  dofe  de  douze 
ou  quinze  grains  ;  fi  mieux  il  n’aime  boi¬ 
re  de  tems  en  tems  de  l’infufîon  de  ce 
mars  potable, ou  de  la  boule  d’acier, dans. 
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l'eau  de  fontaine  ,.}ufqu’a  ce  qu’elle  foie 
devenue  trouble  &  de  la  couleur  de  la 
petite  bierre.. 

Le  printemps  prochain  Monfîeur  re¬ 
viendra  aux  mêmes  baillons  au  mê¬ 
me  petit  lait  ;  &  il' pourra  même  alter¬ 
nativement  les  prendre  deux  fois  cha¬ 
cun  -  avec  les  précautions  déjà,  conféil- 
fées  pour  le  premier  ufage. 

Les  chaleurs  étant  arrivées ,  Monfîéur 
aura  recours:  aux  demi-bains  domeftf-  . 
ques, qu’il  prendra  pendant  neuf  matins,, 
avalant  à  la  fcrtie  une  ou  deux  talfes- 
d’infafion  de  feuilles  feches  dé  citron¬ 
nelle  préparée  à  la  manière  du  thé ,  &  5-, 
s’etant  repofé  une  (êmaine  ,  il  reprendra 
le  même  demi-bain  pendant  neuf  autres 
matins  ,  avec  l’infulion  de  melilfe  ,  le 
purgeant  à  la  fin  avec  fa  médecine  or¬ 
dinaire^. 

Vers  la  fin  de  juillet  ou  le  commen¬ 
cement  d’août ,  Monfîéur  boira  pendant 
une  dixaine de  matins  les  eaux  favo- 
neufes- de  I5lombierés,,ou  celles  de  Buflfau^ 
qu’on  aura  foin  de  faire  dégourdir  en 
lès  buvant  ,  difFolvant  le  premier-  jour 
de  la  boiffon  ,  dans  le  premier  verre  r 
deux  onces  de  manne  &  vingt  grains  de 
rhubarbe  en  poudre  &  en  faifant  de; 
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même  le  dernier  jour  dans  le.  dernier  ou: 

1  e  pénultième  verre., 

'  Suppofé  que  ees  eaux  aient  bien  pafle^ 
après  une  intervalle  de  huit  ou-  neuf 
jours ,,  Moniteur  en  réitérera  l'a  boiflba 
pendant  une  fécondé  dixaine  ,  ©bfervant 
les  circonftances-  déjà  prefcrites.. 

On  croit  que  Tufage  dès  calmants 
convient  eflentiellement ,  fur-tout  pen¬ 
dant  les  attaques ,  s’en  fervant  fuivani 
cette  formule., 

V  O  T  I  O  N. 

Prenez  eau  de  fleurs  de  nénuphar  trois; 
'cuillerées  ;  huile  d’amandes  douces ,  &, 
fyrop  de  pavot  blanc  ,  de  chacun  une; 
demi  once  ;  huit  gouttes  anodynes  j 
mêlez  ,  faites  une  potion:  qui  fera  prile.: 
e  n  tems  convenable.. 

On  pourra  dans  la  fuite  augmenter 
le  nombre  des  gouttes  fhivant  le  befoin„, 
Les  lavemenrsémollients  &  adouciflants. 
pourront:  avoir  leur  place,  pendant  la 
conftipation^ 

La  nourriture  du  malade  durant  les 
attaques  fera  extrêmement  adbuciflante 
&  tempérante  ,  &  oii  emploiera  Teats- 
de.  poulet  celle  de.  ris  ou  de  gruau 
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enfin  les  crèmes  de  ris  ,  d’orge  ,  ou  de 
gruau  à  l’eau,  &  quelques  bouillons  ex¬ 
trêmement  légers.  , 

On  juge  né  ce  flaire  que  Monfieur 
quitte  ce  pais-ci ,  &  qu’il  choififfe  pour 
fou  féjour  un; climat  où  il  puiflè  refpi- 
rer  un  air  plus  humide  &  moins  vif,.  Il 
fe  nourrira  avec  des  potages  à  la  vian¬ 
de  ,  du  bouilli  &  du  rôti ,  &  fe  privera 
de  tous  les  aliments  de  haut  goût  s.  de 
tous  ceux  qui  font  venteux  ,  cr-uds ,  groil 
fiers  ,indigeftes ,  échauffants  j  il  pour- 
roit  même  dans  la  fuice  tenter  le  lait 
d’âneffe  entier  ,  &  en  continuer  l’ufage 
plus  ou  moins  ,  fuivant  l’effet  qu’il  pro¬ 
duira. 

A  Montpellier  le  -5.  octobre  1 743# 
Signé ,  Montagne. 
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CONSULTATION  L XIV. 

Sur  une  toux  avec  crachement  de  fan?  I 
pefanteur  douloureufe  fur  la  poitrine  , 
mouvement  de  fièvre  ,  opprejfon. 

LEs  attaques  de  toux  accompagnées 
de^rachement  de  fang  ,  d’une  pe- 
fanteur  douloureufe  fur  le'  devant  du 
la  poitrine  ,  &  même  quelquefois  d’un 
mouvement  de  fièvre  ,  que  Monfieur  a 
dfuiées  depuis  le  mois  de  juin  dernier  , 
en  divers  tems ,  doivent  être  regardées 
comme  dépendantes  de  la  conftitution 
fougueufe  ,  feche,  &  acrimonieufe  ,  de 
la  madè  du  fang  de  la  foiblelîè  de 
quelques  vaifièaux  fanguins  dilperfih 
dans  la  fubftance  des  poulmons, 
L’oppreffion  à  laquelle  le  malade  eft 
fujct  lorfqu’il  s’agite  ou  qu’il  monte  des 
degrés ,  donne  lieu  de  foup.çonner  qu’il 
y  a  quelques  légers  embarras  lympha*- 
tiques  dans  le  tiiïu  des  poulmons  ,  qui , 
en  gênant  la  libre  distribution  4es  li¬ 
queurs  dans  les  tuiaux  voifins ,  ont  con¬ 
tribué  à  les  amincir,  à  les  rendre  foibles 
êc  variqueux  ,  &  à  occcafionner  leur 
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•rupture  dans  les  circonftances  où  fe 
■volume.,  l’aftion  tumultueufe ,  ou  l’é- 
paiffi  hument  du  fang  ,  fe  mettent  de  là 
partie  d’une  maniéré  plus  marquée. 

L’état  du  fang  que  Ion  vient  d’éta¬ 
blir  eft  démontré  par  le  tempérament 
vif  ,  plein  d’ardeur  ,  &c  d’aétiyité  ,  de 
Moniteur-;  mais  il  a  été  augmenté  pat 
ion  attachement  &  fes  attentions  peu 
ménagées  à  fes  affaires  domeftiques  & 
fur-tout  par  les  écritures  qui  l’ont  en¬ 
gagé  fréquemment  à  travailler  de  fuite* 
&  à  fe  tenir  dans  une  fituation  gênante 
pour  -fa  poitrine.  Il  eft  d’ailleurs  natu¬ 
rel  de  penfer  que  l’œconomie  de  fes  di- 
geftions  eft  dérangée  puifque  la  fievre 
f  eft  trouvée  plufieurs  fois  jointe  aux  at¬ 
taques  de  crachement  de  fang. 

Pour  prévenir  les  fuites  de  l’état  pré- 
fent  du  malade,  on  doit  fe  propofer  de 
rectifier  les  digeftions,  de  procurer  une 
louable  fluidité  à  la  mafTe  du  fang.,  d’en 
rétablir  la  douceur  &  Tonétuofité,  ®e 
lever  fes  légers  embarras  que  l’on  foup- 
çonne  dans  les  poulinons,  de  redon¬ 
ner  aux  vai (féaux  foibles  le  reflbrt  qu’ils 
ont  perdu.On  efperequeces  indications 
feront  remplies  par  le  moiendes  remè¬ 
des  que  Ion  va  prêter  ire. 
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Monfieur,étant  arrivé  chez  lui,s’y  re- 
pofera  quelques  jours  s  après  lesquels  il 
fera  fa'igné  dubras  ,  &  ©ri  lui  cirera  deux 
bonnes  palettes  de  fang  ;  on  réitereroit 
même  cette  laignée  fi  le  crachement  de 
fan  g  avoir  recommencé  3  lui  donnant 
chaque  matin  des  jours  de  repos  &  de 
la  faignée^un  bouillon  fait  avec  un 
jeune  poulet  9  demi^once  de  femences 
de  pavot  -blanc  coacaifée  &  enfermée 
dans  un  noiiet ,  &  une  petite  poignée 
,en  tout  de  feuilles  de  pimpinelle  &  Je 
fommité's  d’orties,.  Après  quatre  ou 
cinq  de  ces  bouillons  5  on  le  purgera 
avec  cette  médecine. 

P  V  R  G  A  T  I  O  N, 

Prenez  moelle  de  cafle  fraîchement 
tirée  }  &  non  mondée  de  fies  noiaux  s 
deux  onces  ;  fleurs  de  violettes  &  de 
pêcher ,  de  chacunes  une  demi-poignée  j 
faites  bouillir  dans  îeau  de  fontaine  j 
diflbjvez  dans  huk  onces  de  colature 
deux  onces  de  marine  de  Calabre  ;  fai¬ 
tes  une  potion  pour  prendre  le  matin. 

Pendant  les  dix  matins  fuivants  Mon¬ 
iteur  boira  un  bouillon  fait  avec  un 
morceau  de  mou  de  veau  les  cuiifcs 
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de  quatre  ou  cinq  grenouilles  écorchées 
&  écrafées ,  fi  on  peut  en  avoir  J  deux 
écrevifles  de  riviere  étouffées  dans  l’eau 
chaude  &  écrafées  dans  un  mortier ,  & 
une  petite  poignée  en  tout  de  feuilles 
de  bourrache  &  de  fommitcs  d’orties 
grieches.  On  jettera  dans  le  pot  fur  la. 
fin  de  là  codion  une  pincée  de  balaufi. 
tes  ,  réitérant  l'a  même  médecine  a  la 
fin. 

Monfieur  ufera  pendant  les  douze, 
matins  fuivants  de  l’opiate  ci-jointe  'y 
avalant  par  deifus  chaque  dofe  une 
grande  tafïe  d’infufion  de  fleurs  de  vio¬ 
lettes  préparée  à  la  maniéré  du  thé. 

O  P  I  A  T 

Prenez  conferves  de  grande  confou-  ' 
de ,  de  Lofes  rouges  ,  &c  de  kynorrho- 
don,  de  chacune  deux  gros  &  demi  ; 
blanc  de  baleme,  cachou  brut,  de  chacun  -- 
deux  gros  ;  extrait  de  rhubarbe  un  gros  ; 
pilules  de  cynoglofie  un  fcrupule  j  faites 
avec  le  fyrop  de  rofes  feches.  une  opiate 
qui  fera  partagée  en  douze  parties  éga¬ 
ies. 

Àiant  terminé  l’opiate.  par.  le  purga¬ 
tif,  on  aura  recours  au  lait  d’ânefle  en¬ 
tier, 
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tier ,  que  Monfieur  boira  le  matin  , 
commençant  par  un  grand  verre  ,  & 
montant  peu  à  peu  jufqu’à  la  quantité 
d’une  écuelléep  il  continuera  de  même 
pendant  une  couple  de  mois  ;  &  ,  fi  le 
lait  du  matin  a  bien  paflfé  pendant  une 
dixaine  de  jours ,  il  mangera  le  foir  à 
fon  fouper  ou  un  ris ,  ou  un  gruau  ,  ou 
une  foupe  au  lait  de  vache.  ■ 

On  purgera  à  la  fin ,  &  même  au  mi¬ 
lieu  ,  fi  on  le  juge  néceiTaire ,  avec  le 
même  remede  -,  &:  pendant  le  tems  du 
lait ,  on  ajoutera  à  la  première  cuillerée 
de  celui  d’âneflfe  s  d’abord  de  deux  en 
deux,  &c  enfuite  de  trois  en  trois  jours , 
une  poudre  faite  avec  dix-huit  grains  de 
*  corail  rouge  préparé, &  douze  grains  de 
cachou  brut  réduit  en  poudre. 

Le  malade  boira  de  tems  en  tems  du¬ 
rant  le  cours  de  ces  remedes ,  d’une  pti- 
fane  faite  avec  la  racine  de  grande  con- 
foude  danslaquelle  on  jettera  fur  la  fin 
de  la  codion  une  pincée  de  rofes  rou¬ 
ges  ,  fi  mieux  on  n’aime  difibudre  dans 
une  pinte  de  la  ptilane  coulée  une  once 
&  demie  ,  ou  deux  onces ,  defyrop  de 
rofes  feches  ,ou  de  celui  de  violettes. 

S’il  furvenoit  des  attaques  de  crache¬ 
ment  de  fang  ,  on  auroit  recours  à  la 
O 
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laignée  du  bras  plus  ou  moins  fouvent% 
le  réglant  fur  l’abondance  du  crachel 
ment  de  fang  5  &  la  violence  de  la  toux  > 
on  mettroit  le  malade  à  Fufage  des 
bouillons ,  ou  des  crèmes  de  ris  à  l’eau 
s’il  y  a  voit  de  la  fievre  j  on  donneroit 
le  foir  à  l’heure  du  coucher  un  julep  fait 
avec  trois  onces  de  fuc  d’orties ,  &  fix 
drachmes  de  fyrop  de  pavot  blanc  ;  là 
ptifane  confeillée  ci-ddfos  feroit  em- 
pioïée  pour  toute  boiflon  ,  ^l’accident 
uni ,  on  reprendroit  les  mêmes  reme- 
des  ,  s’il  étoit  arrivé  durant  leur  ufage. 

Moniteur  paflera  fon  hiver  en  pre¬ 
nant  de  tems  en  tems  une  écueüée  de 
lait  de  vache  écrémé  le  marin  ,  ou  une 
foupe  j'  ou  un  ris  au  même  lait  le  foir  à 
l’heure  du  fouper.  Les  calmants ,  tels 
que  font  le  fyrop  de  pavot  blanc  ,  mais 
for-tout  les  gouttes  anedynes  de  Syden¬ 
ham  ,  né  feront  pas  négligés  ,  fi  les 
nuits  font  inquiètes  $c  la  toux  fatiguan¬ 
te. 

Suppofé  que  le  lait  d’ânefiè  ne  pafiat 
point ,  on  lui  fubftkueroit  des  bouillons 
faits  avec  un  morceau  de  mou  de  veau  y 
la  chair  ,  le  foie  ,  le  fang  &  le  cœur 
d’une  tortue  ,  d’une  grandeur  raifonna- 
ble ,  &  une  petite  poignée  de  fommitéi 
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le  printemps  prochain  Monfieur  re¬ 
prendra  les  bouillons  faits  avec  les-gre- 
nouilles,  l’opiate,  &  enfoice  le  lait  d’à- 
neflè  entier  ,  ou  à  fa  place  celui  de  chè¬ 
vre,  le  matin  auffi  entier ,  &  le  foir  ea 
foupe  avec  les  précautions  qu’on  a  déjà 
prefcrites  pour  l’automne, 

Moniieur  doit  fe  nourrir  avec  des 
potages  à  la  viande,  des  crèmes  de  ris 
au  bouillon ,  ou  à  l’eau ,  des  avenats  à 
l’eau  ,  un  peu  de  bouilli  &  du  rôti ,  bu¬ 
vant  très-peu  de*yin  ,  oü  même  s’en  ab C- 
tenant  entièrement ,  s’il  eft  poffible.  Il 
fe  privera  des  aliments  de  haut  goût  ,  êc 
de  tous  ceux  qui  font  cruds.indigeftes  ^ 
ou  échauffants. 

On  donnera  le  foir  ce  julep. 

J  V  L  E  P. 

Prenez  eau  de  lys  blancs  ,  trois  cuille¬ 
rées  j  fyrop  de  pavot  blanc  ,  fîx  gros. 
Mêlez ,  faites  un  julep. 

On  pourroit  ajouter  les  gouttes  ano* 
dynes ,  commençant  par  fept  ou  huit. 

A  Montpellier  le  9.  o&obre  1745* 
Signé  s  Montagne. 
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CONSULTATION  XLV. 

Sur  une  ajfeÜïon  -vaporeufe  avec  un  iElere 
commençant. 

LEs  accidents  futvenus  à  Moniteur 
depuis  la  fievre  continue  qu’il  ef- 
fuia  dans  le  mois  d’août  de  l’année  mil 
fept  cent  quarante  deux ,  jufqu’à  aujour- 
d’nui  ,  peuvent  fe  réduire  à  une  tenfion 
du  bas  ventre  par  des  vents ,  quîeft  fur- 
tout  fixée  dans  la  région  épigaftrique 
du  côté  droit ,  fans  dureté  pourtant  , 
mais  qui  occafionne  une  oppreflion  ou 
refpiration  gênée  quand  on  prefle  cet 
endroit  ;  à  un  changement  notable  dans 
l’état  de  fes  urinés, qui  fe  trouvent  ordi¬ 
nairement  d’une  couleur  faffranée  ou 
brime  -,  à  une  c  on  fti  patio  n  fuivie  quel¬ 
quefois  d’une  diarrhée  de  peu  de  durée  ; 
à  des  crampes  plus  ou  moins- incommo¬ 
des  qui  furviennent  dans  la  nuit ,  &  qui 
attaquent  les  jambes  8c  les  pieds  ;  à  une 
petite  enflure  des  jambes  vers  le  foir  ; 
A  une  déjection  ,  par  le  fondement  ,  de 
matières ,  tantôt  grifes ,  tantôt  bilieufes  y 
à  une  couleur  jaunâtre  qui  ne  fe  diftin» 
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gue  que  fur  le  blanc  des  ieux  -,  à  une  pe-, 
lanteur  fur  lesïeux  fans  mal  de  têre;  & 
enfin  à  des  allarmes ,  &  à  des  réflexions 
difgracieufes  de  la  part  de  Mo.nfieur  fur 
la  durée  de  fes  incommodités ,  &  fur  le 
peu  de  fuccès  d’une  grande  quantité  de 
remedes  qu’on  a  mis  en  ufage  pour  le 
guérir. 

Pour  peu  d’attention  que  l’on  fafïe  à 
la  nature  de  ces  accidents  ,  l’on  verra 
qu’ils  forment  le  caradcre  d’une  affec¬ 
tion  vaporeufe,  ou  mélancholique, com¬ 
pliquée  d’un  i&ere  commençant, &  qu’ils 
ont  été  produits  par  la  trop  grande  con- 
fiftance ,  par  la  fechereflè  &  l’acrimo¬ 
nie  de  la  maflè  du  fang  ,  &  par  la  roî- 
deur  ou  tenfîon  fpafmodique  du  fyftême 
des  folides ,  mais  fur-tout  de  celui  des 
nerfs. 

L’état  vicieux  tant  des  folides  que  des 
fluides  eft  démontré  par  le  tempérament 
ardent  &  bilieux  de  Monfîeur  ,  par  la 
chaleur  d’entrailles  accompagnée  de  fiè¬ 
vre,  à  laquelle  il  a  été  fujet  autrefois  , 
par  la  tenfîon  fpafmodique  qu’il  a  éprou¬ 
vée  dans  l’eftomac  &  les  inteftins  ,  par 
les  attaques  de  vertige  qui  s’y  joigni¬ 
rent  ,  &  par  le  rhuraatifme  fâcheux  qui 
fut  le  prélude  de  ces  derniers  fympto? 

O  iij 
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mes,,  &  qui  arriva  dès  Tannée  mil  fept 
cent  trente-trois,. 

Les  vents  &  les  coliques  bilieufes  ne 
permettent  pas  de  douter  de  la  mauvaife 
tournure  des  digeftions  ^  qui  eft  d’ail¬ 
leurs  confirmée  par  la  diarrhée  paffage- 
ïe  3  &  par  le  caraéfcere  plâtreux  &  la. 
couleur  cendrée  que  les  excrements-ont 
de  tems  en  tems  ;  ainfi  on  a  droit  d’al- 
furer  que  le  défordre  des  digeftions  a 
beaucoup  contribué  &  contribue  en- 
«core  ,  à  entretenir  le  vice  de  la  malle 
du  fang,  fur-tout  fi  Ton  fait  réflexion  ,. 
à  i’impreffion  de  faunifte  qui  fe  remar¬ 
que  dans  le  blanc  des  ïeux  ,  à  la  tenfio.ii 
.confiante  de  Thypocbondre  droit  à  la 
gêne  de  la  refpiration  ,  quand  on  le 
prdfe ,  &  à  la  difpofîtion  bizarre  des  ex- 
crements  tantôt  grifàtres  ,  tantôt  bi¬ 
lieux  i  ckconftances  qui  fuppofent  des 
embarras  dans  le  foie ,  que  Ton  ne  peut; 
connoître  avec  éxaétitude  ,  fans  un  éxa» 
aien  régulier  de  ce  vifcere  &  dont  les 
Médecins  qui  approchent  le  malade  s5af~ 
Cureront  par  ce  moien. 

Pour  fuîvre  les  réglés  de  la  bonne  pra¬ 
tique  dans  le  traitement  des  accidents 
qui  font  le  fujet  de  cette  confuîtation  ^ 
jssi  doit  fe.  propofer  de  rétablir  les  fonét 
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fions  Je  la  digeftion  dans  le  bon  ordre  3 
de  rendre  la  maffe  du  fang  plus  fluide 
&  plus  coulante  ,  d'en  corriger  l’acri¬ 
monie  qui  a  pris  le  deûTus  ,  de  lever  les 
embarras  que  l’on  foupçonne  dans  le 
foie  ,  pour  redonner  a  ce  vifcere  la  li¬ 
berté  de'  fes  fondions  ,  &  enfin  d’afToû- 
plir  le  fyftême  des  fbÜdes  ,  &  de  dimi¬ 
nuer  la  force,  &  la  vivacité,  des  o fcilla~ 
rions  du  genre  nerveux»  O11  efpere  que 
ces  indications  feront  remplies  par  l’u- 
fage  des  remedes  Suivants., 

La  faignée  ne  paroît  point  indiquée 
par  le  détail  des  circonftances  de  la  ma¬ 
ladie  ;  cependant  ,fi  Monfieur  fe  trou- 
voit  échauffé  3  &  que  l’état  de  fou 
jpous  le  demandât ,  on  feroit  précéder 
une  petite  faignée  dû  bras  ,  dont  on  fe 
âifpenfera  s’il  eft  dans  une  fituation  con¬ 
trai  re,le  purgeant  fuivant  cette  formule» 

TV  RG  AT  10  N* 

Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once 
fleurs  de  mauve  &  de  pêcher,de  chacu¬ 
nes  deux  pincées  -,  rhubarbe  concaffee 
un  gros  5  faites  bouillir  le  tout  dans  l’eau 
dé  fontaine  ,  &  mettez  infufer  à-  froid 
dans  une  livre  de  colâture  trois  onces 
O  iiij. 


'jïo  Consultations  choisies 
de  manne  de  Calabre  ;  faites  une  po- 
t  on  pour  deux  prifes  ,  qui  feront  ava- 
léees  à  deux  heures  de  diftànce  l’une  de 
l’autre. 

Immédiatement  après  Monfieur  pren¬ 
dra  pendant  dix  matins  le  bouillon  fui- 
vanr. 

BOVILLO  N. 

Prenez  racines  de  patience  fauvage 
une  once;  racines  d’aunée  feches  &  con- 
caifées  un- gros;  deux  écreviffes  de  riviere 
étouffées  dans  l’eau  chaude  &  pilées 
dans  le  mortier  de  marbre  ;  feuilles  de 
creffon  de  fontaine  ,  &  de  chicorée  fau- 
vage  ,  de  chacunes  une  demi  poignée  ; 

■  dix  cloportes  lavés  vivans  &  étouffés 
dans  lp  vin  blanc  ;  faites  un  bouillon 
avec  un  morceau  de  collet  de  mouton. 

Aiant  réitéré  la  même  médecine  à  la 
fin,  Monfieur  boira  pendant  dix  ou  dou¬ 
ze  matins  un  grand  verre  ,  ou  une  écüel- 
lée  médiocre,  de  petit  lait  qu’on  tirera 
du  lait  de  chevre  caillé  avec  la  prefure 
ordinaire,  &  qu’on  féparera  de  fbn  fro- 
mage^en  le  laiffant  égouter  à  travers  un 
linge",  le  clarifiant  d’abord  après  avec 
le  blanc  d’œuf.  On  y  jettera  pendant 
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cette  clarification  huit  cloportes  lavés 
èc  étouffés  dans  le  vin  blanc  ,  pour  leur 
donner  une  ébulljtion  de  quelques  mi¬ 
nutes  avec  le  blanc  d’œuf ,  y  éteignant 
en  même  tems  deux  ou  trois  clous’, 
rouillés  &  rougis  au  feu.  On  diffoudra 
dans  le  petit  lait  coulé  une  cuillerée  & 
demie  ou  deux  cuillerées  de  fuc  de  Gref¬ 
fon  d’eau  bien  dépuré  ,&  un  peu  de  lu¬ 
cre  roïal ,  avec  la  précaution  de  repur¬ 
ger  à  la  fin  j  pour  revenir  encore  aux 
mêmes  bouillons  pendant  neuf  ou  dix 
matins  ,  terminant  l’ufage  de  chacun  de 
ces  remedes  par  la  médecine  ordinaire. 

On  obfervera  durant  le  tems  du  pe¬ 
tit  lait  de  donner  de  deux  en  deux  jours, 
un  bon  quart  d’heure  avant  ceremede  „ 
le  bol  fuivant  ,  faifant  avaler  enfuite  le 
petit  lait  pendant  les  deux  reprifes . 

BOL . 

Prenez  poudre  de  guttete  douze 
grains  3  poudre  de  cloportes  dix  grains  ; 
faites  un  bol  pour  une  dofe  avec  le  fy- 
rop  des  cinq  racines. 

On  aura  foin  durant  le  cours  de  ces 
remedes  d’engager  Monfieur  àufer  pour 
A  boiffon  d’une  ptifane  faite  avec  les 

or 
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feuilles  feches  de  capillaire  &  de  fcotoi 
pendre  ,  infufées  à  la  maniéré  du  thé 
diflblvant  dan  s,  chaque  bouteille  de  pinl 
te  de  ta  ptifane  coulée  ,  demi  -  drach¬ 
me  de  fàlpccre  raffiné  v  &  de.  tartre  vi¬ 
triolé  ,  alternativement., 

Monfie ur  paffera  fou  Hiver  en  fe? 
purgeant:  de  fix  en  fix  femaines  avec  la 
médecine  ordinaire  &  en  ufant  trois; 
fois  la  femaine  9îlè  matin,. d’un  bol  fem- 
felable  à  celui-  qui  a  été  prefcrit  ci-def- 
fus  y  par  dëiïus  lequel  il  avalera  une  on 
deux  taflès  d’infufîon  de  feuilles  feches 
de  citronelle  préparée  à.  la  maniéré  du; 
thé  ou  bien. à  là  place  du  bol  du  matin 
il  prendra  trois  fois  la  femaine  dans  la. 
première  cuillerée  de  loupe  à  l’heure  de- 
ion  dîner  huit  grains  de  faffran  de- 
mars,  apéritif  préparé  à  la  r o  fée  du  mois, 
de  mai. 

Monfieur  boira  auffi  durant  ce  même: 
tems  d’une  infofîon  d’un  nouet  dë  li¬ 
maille  de  fer  rouillée  dans  l’eau  de  fon¬ 
taine  5.  ou  bien  de  l’infufion  de  là  boule: 
d’acier  ,  faite  auffi  dans  i’eau  de  fon¬ 
taine  sjufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  la  cou^. 
leur  de  la  perte?  bierre  ;  cette  ptifane; 
fera  deffnée  pour  que  le  malade  en? 
feolyg? quelques  verres  a  diffèr ences  hei^- 
de  la  jpuméft. 
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te  printemps  prochain  ,  on  aura  re¬ 
cours  aux  mêmes  bouillons  pendant  une 
dïxaine  de  jours ,  &  enfuiie  au  petit  lait 
pendant -douze ,  s’en  tenant  aux  précau¬ 
tions  déjà  conciliées  pour  le  premier 
ufage  de  ces-  remedës  ,  &  pour-lors  dn 
examinera  avec  éxaclitude  l’état  du  ma¬ 
lade.  Suppofé  que  les  embarras  du  foie 
fubiifrent ,,  auÉ-bien  que  l’enflure  des 
jambes  ,  on  feroit  prendre  pendant  dix: 
matins  un  bouillon  fait  avec  une  livre1 
de  maigre  de  veau  coupé  par  tranches  y 
des  feuilles  de  chicorée  amere  ,  &  de: 
çreflbn  de  fontaine  ,  en  tout  deux  bon¬ 
nes  poignées  qu’on  haeherolt  bien  me¬ 
nu,  une  drachme  de  rhubarbe  en  pou¬ 
dre  ,  une  drachme  Sc  demie  de  faffran 
de  mars  apéritif  préparé  à  la  rofée  du 
mois  de  mai ,  que  Ion  mêler  oit  avec: 
la  rhubarbe  &  quinze  ou  dix-huit  clo¬ 
portes  lavés-  &  étouffés  dans  le  vin: 
blanc. 

:  Pour  la  préparation  de  ce-  bouillon  y 
on  mettra  couche  par  couche  dans  un 
pot  de  terre  de  grandeur  convenable 
les  feuilles  &  plantes  hachées ,  &  les 
rouelles  de  veau  3  aiant  foin  do  jetter. 
fer  les  couches- un  petf dé  la  poudre  do 
ihubarbe  &'  faffraiï  dé'  mats  dt?' 
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mêler  les  cloportes  à  proportion.  Affres 
avoir  continué,  de  même  jufqu’a  ce  que 
toutes  les  drogues  foientemploiées  9  on: 
garnira  le  pot  de  Ton  couvercle  ;  on  en 
lutera  les  jointures  ,  &  on  le  placera 
dans  un  bain  marie  le  foir  d’aflèz  bonne: 
heure  ,  pour  que  les  matières  puifiènt 
recevoir  une  ébullition  de  cinq  ou  fix 
heures  j  on  délutera  le  matin  ,  &  aiant 
coulé  avec  expreffion  ,  on  donnera  le 
bouillon  au  malade  ,  fini  fiant  fon-  ufage 
par  le  purgatif ,  &  réitérant  d’abord, 
après  celui  du  petit  lait  preferit  ei-def- 
fus  „  pendant  une  douzaine  de  matins 
après  iefquels  on  repurgera  de  même 
pour  revenir  une  fécondé  fois  aux. 
mêmes  bouillons  au  bain  marie  avec 
les  mêmes  circonftances  déjà  mention¬ 
nées, fans  négliger  les  boi  fions  de  la  mê¬ 
me  ptifane  qu’on  a  prefcrite. 

Si  au  contraire  les  obftruéHons  du 
foie  ,  &  l’enflure  des  pieds  âvoient  cédé 
aux  premiers  remedes  ,  c’efl-a-dire  aux 
premiers  bouillons  „  &  au  premier  petit 
lait ,  on  pourrait  tenter  le  lait  d’ânefie 
entier,  qu’on  ferait  prendre  le  matin  à 
la  dofe  d’un  grand  verre  ,  ou  d’une 
écuellée  médiocre  ,  &  qu’on  continue- 
ïoit  au  moins  cinq  femaines ,  s’il  paflbie 


BE  MEDECINE.  Ji/ 

bien ,  y  mêlant  chaque  fois ,  deux  cuil¬ 
lerées  de  la  fécondé  eau  de  chaux.,  6c  re-; 
purgeant  à  la  fin. 

Pendant  tout  le  tems  du  lait ,  Mon- 
fieur  avalera  de  deux  en  deux  jours  dans 
la  première  cuillerée  de  loupe  ,  à  Pheure 
de  fon  dîner  ,  une  poudre  faite  avec 
huit  grains  de  cloportes  en  poudre  ,  Irx 
grains  de  fafïran  de  mars  aperitif,&  au¬ 
tant  de  cajfîa  lignea  réduite  en  poudre. 

On  pourroit  pour  une  plus  grande 
précaution  informer  de  l’état  du  malade 
avant  de  commencer  les  remedes  du 
printemps. 

Il  eft  abfolument  néceffaire  que  Mon- 
fieur  pbferve  un  bon  régime  de  vivre, 
fe  nourri  liant  avec  des  potages  à  la  vian¬ 
de  ,  du  bouilli ,  6c  du  rôti ,  buvant  fou 
vin  extrêmement  trempé ,  6c  s’abftenant 
de  .tous  les  aliments  de  haut  goût  ^  &de 
tous  ceux-  qui  font  cruds  ,  indigeftes  a 
ou  échauffants. 

A  Montpellier  le  10.  o&obre  174^ 
'Signé  9  Montagne. 
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CONSULTATION  XL  TI, 

Sur  dés  douleurs  rhum/itifantes  & 
gputeufes .. 

LEs  douleurs  vagues  8c  plus  eé 
moins  violentes  que  Monfieur  rel¬ 
ient  par  intervalles,  depuis  quelques  an¬ 
nées  ,  tantôt  ;dans  la  région  lombaire: 
©u  dans  les  parties  voifines  des  articula* 
dons  foperieures  des  os  delà  cuiife  Se¬ 
dan  s  celles  qui  font  placées  au  dehors  j. 
tantôt  dans  les  genoux,,ôu  dànsies  pieds,, 
avec  une:  enflure  œdemateufe  dans  ces; 
endroits  mais  lur-tout  dans  le  pied 
gauche  ,  ne  doivent  pas  être  regardées 
Comme:  Amplement  rhumatifantes 
mais  comme  compliquées,  de  celles  de- 
ïhumatifme  8c  de  goûte. 

On  doit  naturellement  rapporter  cess 
douleurs  de  rhumadfme  gouteux  à  î'& 
conftiturion  é-paiflè  -  feche  ,  8c  muriau- 
que  de  la  lymphe  mufcrdaire  arti¬ 
culaire  tout  enfemble  ^  devenue  propre 
à  s’arrêter  dans  les  glandes  mu  cil  a  gi- 
neufes  qui  les  fé  pare  ne  ,  à1  gêner  les- 
^aiifeaux  faquins  de  leur,  voi finage^ 
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àoecafionner  un  état  phlogiftique  dans 
les  parties  affè&ées.  Gomme  la  portion' 
Manche  fournit;  la  matière  qui  entre¬ 
dans  la  eomgofition  de  toutes  les  autres 
parties  intégrantes  de  îk  malle  du  fang  3, 
on  a  droit  de  conelurre  qu’elle  participe- 
au  même  défordre  &  aux  mêmes  chan¬ 
gements  vicieux. 

Les  fatigues  militaires „  le  dérange* 
ment  du  régime  de  vivre  inféparable  der 
cet  état  4.  &  la  néceflité  d’efluyet  lés-  va¬ 
riations  qui  furviennent  dans  lès  diffe¬ 
rentes  faifons  ,  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  du  ferviee  ont  beaucoup  contri¬ 
bué  à  développer  lesmauvaifes  difpofi- 
tions  cachées  dans  le  fang  ,  &  quii 
avoient  déjà  été  annoncées  depuis  huit, 
années  par  un  rhumatifme  général  8t: 
gouteux  ,  8c:  depuis  par  une  fécondé? 
maladie  de  même  elpece  ;  qui  ont. 
laiffe  des  impreffions  qui  fubfiftent: 
èncore  r&  dans  les  folides  8c  dans  les. 
fluides,.  . 

Pour  prévenir  lés  fuites  dé  l’état  pré¬ 
sent  de  Moniteur  3.on  doit  fe  propo'er 
d’entretenir  les  digeftions  dans  le  boœ 
ordre  3  de  divifer  la  port‘011  blanche  Sc¬ 
ies  autres  parties  intégrantes  du  fang 
Jàn$  les  incendier  3  d’en  rétablir,  la.  don- 


51 S  CONSULTATIONS  CHOISIES 

ceur  &  l’on&uofité  ,  &  de  redonnée 
aux  parties  affe&ées  de  douleur  le  re£. 
fort  qu’elles  ont  perdue. 

On  efpere  que  ces  indications  feront 
remplies  par  le  moien  des  remedes  fui- 
Vants. 

Moniteur  étant  arrivé  chez  lui  ,  & 
s’y  étant  repofé  quelques  jours-,  com¬ 
mencera  par  fe  faire  faigner  du  bras ,  Sc 
on  lui  tirera  environ  hu!t  onces  de  fang. 
On  réitereroit  même  la  faignée  vingt- 
quatre  heures  après, fî  les  douleurs  étoient 
violentes  ,  &  fur-tout  s’il  y  avoit  de 
l’agitation  dans  le  pouls ,  pour  purger  le 
lendemain  de  la  laignée  de  cette  ma¬ 
niéré. 

P  V  R  G  A  T I  O  N. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once  ; 
rhubarbe  concalfée  un  gros  j  fleurs  de 
mauve  deux  pincées  •  faites  bouillir  le 
tout  dans  l’eau  de  fontaine.  Mettez  in- 
fufer  dans  huit  onces  de  colature ,  un 
gros  &  demi  de  fenné  5  coulez  ,  &  fai¬ 
tes  fondre  dans  la  liqueur  ,  deux  onces 
de  manne  de  Calabre  ,  pour  une  potion 
qui  fera  p'rife  le  matin. 

Immédiatenrejut  après  s  Moniteur 


B  ï  MïBÏCIN!,'  $2<) 
prendra  dix  matins  le  bouillon  fuivant, 

B  O  V  I  L  L  O  N. 

Prenez  racines  de  fquine  coupée  pat 
tranches  minces ,  un  gros  ;  deux  écre- 
villes  de  riviere  étouffées  dans  l’eau  chau¬ 
de,  &  pilées  dans  le  mortier  de  mar-, 
bre  ;  feuilles  de  crelfon  de  fontaine  une 
poignée  -,  douze  cloportes  lavés  vivans  , 
&  étouffés  dans  le  vin  blanc  ;  faites-un 
bouillon  avec  un  morceau  de  veau  eu 
un  poulet. 

Aiant  réitéré  la  même  médecine  après, 
les  bouillons,  Monfîe.ur  boira  pendant 
douze  matins  un  petit  lait  ainfi  préparé , 
.qu’on  terminera  ainfi  par  le  même  pur¬ 
gatif. 

PETIT  LAIT, f 

Prenez  petit  îaît  tiré  du  lait  de  chè¬ 
vre  caillé  avec  les  fleurs  de  chardon- 
nette  ,  &  féparé  de  fes  parties  caféeufes 
en  le  laiflant  égouter  à  travers  un  linge 
fin  ,  une  livre  &  demie  ;  clarifiez  -  le 
avec  le  blanc  d’œufs ,  ajoutant  dans  le 
tems  de  la  clarification  huit  cloportes 
lavés  vivans  &  étouffés  dans  le.  vin  blanc  ; 
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de  maniéré  qu’ils  bouillent  doucement 
avec  le  blanc  d’œuf  ;  faites-y  tremper 
en  même  te  ms  quelques  morceaux  de 
fer  rouillé  &  rougis  au  feu  3  dillblyez 
dans  la  colature  un  gros-  &  demi  de  fu„ 
cre  candi  » 

Suppolé  que  les  douleurs  perfiftent 
après  ces  remedcs  ,  Moniteur  ufera  pen¬ 
dant  un  mois  du  lait  d’ânelTe  entier  , 
qu’il  boira  le  matin  à  la  dofe  d’un  grand 
verre,  ou  d’une  éeuellée  médiocre  3  du¬ 
rant  ce  même  tems  ,  Motif eur  avalera 
de  deux  en  deux  jours  ,  le  foir  en  iè 
couchantje  bol  qui  fuit,  le  repurgeant  à 
la  fin  avec  le  même  remede» 

B  O  U 

Prenez  antimoine  diaphorétique  dou¬ 
ze  grains  3  ïeux  d’écrèvilfes  de  rivière 
dix  grains  3  extrait  de  rhubarhe  huit 
grains  faites  un  bob  avec  le  fyrop  de 
chicorée  compofé. 

Après  ces  remedes  ,  fi  la  faifon  le 
permet  ,  Moniteur  fe  rendra  à  Ârna- 
dille  pour  -y  prendre  cinq  ou  fix  bains , 
fi  on  le  juge  convenable  ,  fe  conren- 
-  tant  d’un  bain  par  jour..  Il  pourroit  me,- 
me  commencer  par  la  boifion  des  eaux  > 
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fi  Meilleurs  les  Médecins  du  pais  le  ju¬ 
gent  né  cédai  re ,  obfervant  dans  le  cours 
de  ces  remedes  ,  les  précautions  qu’oir 
a  accoutumé  de  prefcrire  fur  les  lieux».. 

Mais  fi  Monfieur  était  obligé  de  ren¬ 
voyer  jufqu’au  printemps  prochain  les 
bains  d’Arn.adille  ,,  il  auroit  foin  avant 
de  s’y  rendre,  de  prendre-fes  bouillons  , 
&  enfuite  le  périr  lait  prefcrits  ci-dedus  5, 
dans  le  même  ordre  &  avec  les  mêmes 
circonftancesqui  ont  été  propofées  pour 
le  premier  ufage  de  ces  remedes  •,  6e  d’a¬ 
bord  après  s.  il  fe  rendra  à  Arnadille  * 
pour  y  prendre  les  bains  feuls.  Il  y  boi¬ 
ra  en  même  tems  les  eaux.. 

Pendant  le  voiage  ,  6e  le  cours  de  ces- 
remedes  ,  Monfieur  observera  un  bon 
régime  de  vivre.  Il  fe  tiendra  en  garde 
Contre  lé  froid  6e  l’humidité  ,  6e  fe 
nourrira  avec  des  potager  à  la  viande 
du  bouilli  6e  du  rôti,  s’abftenant  des 
ragoûts  ,  des  entremets  ,  des  falades , 
des  fruits  cruds  de  tous  les.  aliments 
venteux  ,  grofilers  ,  indigeftes  ,  ou 
éch  auffans. 

A  Montpellier  le  i^o&obre  I74J®. 
Signé  ^Montagne. 
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CONSULTATION  XL  VII. 

Sur  un  iftere  jaune  tirant  fur  le  brun ,  avee 
enflure  des  jambes  5  dv. 

L’I&ere  jaune  tirant  fur  le  brun  \ 
l’enflure  des  jambes ,  le  dégoût , les 
embarras  du  foie ,  les  excrétions  des 
urines  plus  ou  moins  chargées,  Sc  d’uné 
couleur  tantôt  briquetée  ,  tantôt  cafle- 
tée  ,  &  les  autres  accidents  dont  Mon¬ 
iteur  eft  attaqué  j  ont  été  regardés  pat 
les  Médecins  aflèmblés  comme  produits 
ôc  entretenus  par  l’épaiffiflement  &  la 
faümure  de  lamafle  du  fang}&  par  le  mé¬ 
lange  imparfait  5c  irrégulier  de  la  féro- 
fxté  avec  les  autres  parties  intégrantes, 
de  la  malle. 

Par  les  réflexions  qui  ont  été  faites 
-fur  l’état  prélent  de  la  bouche  de  Mon- 
fleur  }  on  a  conclu  que  la  conftitution 
des  liqueurs  que  l’on  vient  d’établir 
avoit  été  annoncée  depuis  long  tems 
par  la  perte  des  dents ,  &  le  caradere 
particulier  de  la  falîve  qui  l’a  occafion- 
née. 

La  préparation  défe&ueufe  des  ali- 


DE  MEDECINE.  333 
ments  qui  s’èft  paffée  dans  la  boucheJ&: 
la  trop  grande  confidence  des  liqueurs 
■digeftives  mêlées  de  faumure,  ont  trou- 
blé  Pceconomie  des  digeftions  ,  &  la 
louable  élaboration  du  chyle ,  avant  Ton 
mélange  dans  le  fang.  La  bile  s’eft  ref- 
fentie  d’une  maniéré  plus  marquée  des 
changements  vicieux  lurvenus  dans  le 
ûag  -,  &,par  jes  embarras  qu’elle  a  for¬ 
més  dans  le  foie  *  elle  a  augmenté  le  dé- 
fordre  des  digeftions ,  &  s’eft  pratiquée 
des  routes  dans  le  corps  réticulaire  de 
toute  la  peau,&  même  à  travers  les  filiè¬ 
res  urineufes. 

De  l’aéHon  réunie  de  toutes  ces  eau- 
les  on  déduira  très-aifément  les  fym- 
ptômes  de  l’i&ere  &  des  autres  acci¬ 
dents  furvenus  à  Monfieur  &  dont  il 
eft  inutile  de  faire  un  plus  long  détail. 

Pour  prévenir  les  fuites  de  la  maladie 
qui  fait  le-fujet  de  cette  confultation ,  on 
doit  fe  propofer  de  rétablir  les  digeftions, 
<k  de  les  mettre  en  état  de  fournir  un 
chyle  bien  conditionné  ,  de  divifer  la 
maftè  du  fang,  fans  la  rendre  fougueu- 
fe  j,  d’en  retrancher  la  faumure  qui  a 
pris  ledeflus,  d’emporter  les  obitrüdiolis 
formées  dans  le  foie  ,  de  déterminer  la 
quantité  de  férofité,qui  parole  furabon- 
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dance ,  à  fe  ieparer  dans  les  reins ,  pour 
la  détourner  des  endroits  où  elle  mena¬ 
ce  de  s’extravafer,  On  je  flatte  que  ces 
indications  feront  remplies  par  le  fe- 
cours  des  remedes  qui  ont  déjà  été  faits 
ki ,  ou  de  ceux  qui  feront  exécutés  dans 
la  fuite  ,  &  que  Ton  va  prelcrire. 

Monfleur ,  étant  arrivé  à  Geneve  ,  & 
s’y  étant  repofé  quelques  jours  3  fe  pur¬ 
gera  avec  la  médecine  fuivante. 

P  V  R  G  AT  10  JST, 

Prenez  rhubarbe  concaflee  un  gros  ; 
fleurs  de  pêcher  une  demi-poignée  ;  fel 
polychrefte  un  gros  ;  faites  bouillir  le 
.tout  dans  1  eau  de  fontaine  ;  infufez  dans 
une  livre  de  colature  deux  gros  &  de¬ 
mi  de  fennêy  coulez  encore ,  &  diflol- 
vez  dans  la  liqueur  deux  onces  de  man¬ 
ne  de  Calabre ,  &  une  de  fyrop  de  ro- 
fes  foîutif.  Faites  une  potion  pour  deux 
dofes,qui  feront  prifes  le  matin  ,  laiflant 
deux  heures  d’intervalle  entre  la  pre¬ 
mière  &  la  fécondé. 

Monfleur  ufera  enfuite  pendant  qua¬ 
tre  jours  le  matin  à  fept  heures  „  l’a- 
près  midi  vers  les  quatre  ou  cinq  y 
de  cet  apofême. 
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A  PO  S  EM  E. 

Prenez  racines  de  patience  fauvageune 
once  &  demie  ;  racines  d5 année  léchés  8c 
concaflfées  un  gros  &  demi  ;  feuilles  de 
crefiTon  de  fontaine  &  de  chicorée  fau- 
vage  s  de  chacunes  une  poignée  -,  dix-huit 
cloportes  lavés  vivansjc  étouffés  dans  lé 
■vin  blanc'faites  bouillir  le  tout  dans  une 
fufEfante  quantité  d’eau  de  fontaine.Dans 
une  livre  de  colature  3  vous  ferez  diflou- 
dre  un  gros  8c  demi  de  fel  admirable  de 
Glauber ,  ou  de  tartre  vitriolé.  Faites 
un  apofême  pour  deux  dofes  -,  dififoL 
vaut  dans  celle  du  matin ,  une  once  de 
fyrop  de  chicorée  eompofé ,  8c  dans 
•celle  de  f  après-midi ,  .fix  gros  de  celui 
des  cinq  racines. 

On  réitérera  la  même  médecine  le 
lendemain  du  quatrième  jour  de  l’ufage 
dès  apolemes. 

Pendant  les  douze  matins  fuivants  9 
Monfîeur  boira  un  grand  verre  ou  une 
écuellée  médiocre  de  petit  lait  qu'on 
tirera  du  lait  de  vache  caillé  avec  la 
prefute  ordinaire ,  &  qu’on  féparera 
durant  la  nuit  de  fori  fromage  ,  en  le 
faiMànt  égoutter  à  travers  un  linge  pour 
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le  clarifier  le  lendemain  matin  avec  le 
blanc  d’œuf.  On  y  jettera  pendant  cet¬ 
te  clarification  huit  cloportes  lavés  & 
étouffés  dans  le  vin  blanc  ,  auxquels 
on  donnera  une  ébullition  de  quelques 
minutes  avec  le  blanc  d’œuf, y  éteignant 
en  même  tems  quelques  morceaux  de 
fer  rouillés  &  .rougis  au  feu  j  on  diffou- 
dra  dans  le  petit-lait  coulé  une  once  ou 
une- once  &  demie  de  fuc  d’api  fauyage 
ou  apium  paluftre  ,  ou  de  celui  de  cref- 
fon  de  fontaine  ,  &  un  peu  de  fucre 
roial.  On  aura  foin  de  repurger  à  la  fin, 
&:  même  au  milieu ,  fi  on  le  juge  à  pro¬ 
pos.  . 

'  Moniteur  boira  en  fuite  pendant  neuf 
mâtins  ,  quatre  ou  cinq  onces  de  fuc 
tiré  des  feuilles  de  crefTon  de  fontaine 
&  de  berle,  &  qu’on  aura  eu  foin  de 
-  bien  dépurer  le  foir  félon  les  réglés  de 
l’art,  en  les  laifianr.  digerer  durant  la 
nuit  fur  un  feu  de  fable  ou  de  cendre 
très- doux  avec  une  dixaine  de  clopor¬ 
tes  lavés  &  étouffés  dans  le  vin  blanc. 
Aiant  recoulé  de  nouveau- le  matin ,  on 
diffoudra  dans  la  colature  fix  grains  de 
fleurs  de  fel  ammoniac  martiales ,  &  fix 
drachmes  de  fyrqp  des  cinq  racines, 
ou  de  celui  de  capillaire.  On  aura  re- 
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cours  a  la  medecine  ordinaire  apres  l’u- 
fage  de  ces  fucs  3  &  l’on  examinera  pour 
lors  fi  les  bouillons  au  bain  marie  ont 
produit  un  meilleur  effet  que  le  petit 
lait  ,  ou  li  ce  dernier  a  mieux  réuffi.' 
Dans  le  premier  cas ,  Moniteur  pren^ 
ira  neuf  ou  dix  matins  un  bouillon 
compofé  avec  une  livre  ou  douze  onces 
de  maigre  de  veau  coupée  par  tranches  ~ 
des  feuilles  de  chicorée  amere ,  de  Gref¬ 
fon  de  fontaine ,  &  de  celles  de  fcolo- 
pahdre ,  en  tout  deux  bonnes  poignées  , 
qu’on  hachera  bien  menu  ;  deux  fcru- 
pules  de  rhubarbe  en  poudre  ,  &  une 
drachme  &  demie  de  faffran  de  mars 
apéritif,  préparé  à  la  rofée  du  mois  de 
mai  ,  qu’on  mêlerfa  avec  la  rhubarbe  j 
deux  écrevilîes  de  rivière  étouffées  dans 
l’çau  chaude  &  écrafées  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  quinze  ou  feize  cloportes  la¬ 
vés  &  étouffés  dans  le  vin  blanc. 

On  mettra  couche  par  couche  les 
rouelles  de  veau  avec  les  plantes  hachéefc 
dans  un  pot  de  terre  de  grandeur  con¬ 
venable,  jettant  de  la  poudre  faite  avec 
la  rhubarbe  &  le  mars  fur  les  couches  , 
&  entremêlant  les  écreviffes  &  les  clo¬ 
portes  à  propotion.  Suppofé  qu’on  ju¬ 
geât  que  les  plantes  ne  foient  pas  ailes 
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fucculentes ,  on  ajoutera  un  demi  verre 
d’eau  de  fontaine  ,  garniffant  d’abord 
après  le  pot  de  fon  couvercle  ,  &  en 
lucane-  les  jointures  pour  le  placer  le 
foir  dans  un  bain  marie ,  &  donner  aux 
matières  contenues  une  ébullition  de 
cinq  ou  fix  heures.  On  délutera  le  ma¬ 
tin  le  pot  ,  & ,  après  avoir  coulé  le  bouil¬ 
lon  avec  expreffion ,  on  le  donnera  au 
malade  dans  Ton  lit ,  terminant  l’ufage 
du.  bouillon  par  le  même  purgatif. 

Mais  fi  on  avoit  remarqué  que  le 
petit  lait  avoit  eu  un  fuccès  plus  favo¬ 
rable  que  lés  bouillons  qui  ont  été  pris 
ici  ,  on  leur  fubftitueroit  le  petit  lait 
pendant  neuf  ou  dix  matins  ,  avec  la 
précaution  d’empioier  toujours  la  mé¬ 
decine.  -  .  ^ 

Moniteur  ufera  à  fon  ordinaire  pour 
boifibn  d’une  ptifane  faite  avec  les 
fruits  de  kynorrhodon  ,  &  un  noüet  de 
fix  drachmes  dê  limaille  de  fer  rouil- 
lée  ,  jettant  fur  la  fin  demi-poignée  des 
feuilles  feches  de  capillaire;  ou  bien 
d’une  autre  ptiiàne  faite  avec  les  feuil¬ 
les  feches  de  capillaire  ou  de  icolopen- 
-dre  înfufées  à  la  maniéré  du  thé.  On 
difibudroit  de  tems  en  ceins  dans  cha¬ 
que  bouteille  d’une  pinte  de  la  ptifane 
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coulée  demi-drachme  de  nitre  raffiné  ou 
de  tartre  vitriolé. 

On  laiffera  quand  on  jugera  à  pro¬ 
pos  quelques  jours  d'intervalle  entre 
ces  differents  remedes ,  à  mefure  qu'on 
paffera  de  l'un  à  l’autre. 

Le  printemps  prochain ,  on  réitérera  ; 
les  bouillons  au  bain  marie  ,  le  petit 
lait  9  les  apozêmes ,  &  les  fucs  préparés, 
à  peu  près  dans  le  même  ordre  ,  & 
avec  les  précautions  déjà  confeillées  ; 
mais  on  donnera  la  préférence  à  ceux 
dont  le  malade  fe  fera  le  mieux  trouvé. 
La  boiflon  ordinaire  fe  tirera  des  mê-" 
mes  ptifanes,  fi  mieux  on  n'aime  avant 
de  recommencer  donner  avis  de  l’état 
de  Monfieur  ,  &  des  changements  qui 
pourront  être  furvenus  dans  le  carac¬ 
tère  de  la  maladie. 

On  prie  Meilleurs  les  Médecins  qui 
verront  journellement  le  malade  de  vou¬ 
loir  bien  fe  charger  du  foin  de  prefcri- 
re  le  régime  de  vivre  ,  &  de  joindre  les 
differentes  combinaifons  qu'il  convien¬ 
dra  de  faire  dans  la  difpenfation  des  re¬ 
medes  ,  fi  leur  effet  ne  répondoit  point 
aux  vues  que  l’on  fe  propofe. 

A  Montpellier  le  25.  o&obre  1743» 
Signe  ,  Montacke.  P ij 
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CONSULTATION  XLVIII. 

Sur  une'  perte  blanche  avec  accès  irré¬ 
guliers  de  fièvre  ,  coliques  ,  diarrhée , 
mouvements  convulfifs  ,  vents  ,  douleur 
aux  cuijfes  ,  aux  ,  puanteur  des 
urines  avec  pus . 

LA  perte  blanche  à  laquelle  la  ma¬ 
lade  eft  fujette  depuis  long-tems , 
les  accès  de  fièvre  irréguliers  qui  fur- 
yiennent  fans  aucune  réglé  j  les  coli¬ 
ques  plus  ou  moins  violentes  ;  la  diar¬ 
rhée  qui  fe  met  fouvent  de  la  partie  ; 
les  légers  mouvements  convulfifs  ;  les . 
vents  qui  fprtent  par  la  bouche  avec 
abondance  ;  la  douleur  qui  fe  fait  fen tir 
dans  les  reins  &  les  cuififes  ;  la  puan¬ 
teur  qu’on  a  remarqué  quelquefois  dans 
les  urines  avec  un  mélange  de  pus  ;  & 
enfin  l’émotion  fébrile  qui  accompagne 
communément  les  vives  attaques  de~ 
douleur  -,  tous  çes  accidents,  dis-je,  font 
lçs  effets  de  la  di.fpofidon  épaiffe  & 
acrimonieufe  de  la  maffe  du  lang ,  Sç 
d’une  fuppuration  que  Ton  a  lieu  de 
foupçonner  avoir  fon  fiege  dans  les 
ieïns* 
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Il  paroîc  allez  inutile  de  rechercher 
les  differentes  caufes  de  tous  ces  acci- 
dents,en  remontant  aux:  événements  qui 
fe  font  paflfés  depuis  plufieurs  années  ; 
mais  il  eft  certain  que  la  malade  a  paf- 
fé  par  un  très-grand  nombre  de  groflèf- 
fes  ,  qui  ont  donné  lieu  à  la  difïïpation 
du  baume  &  du  mélange  le  plus  fin  de 
la  maffe  du  fang.  On  ne  fçauroit  de- 
plus  difconvenir  que  quelques-unes  de 
ces  groflfefies  n’aient  porté  des  imprefi- 
fions  fâcheufes  fur  le  vagin  ;  puifqu’il 
y  a  eu  un  relâchement  de  cette  partie 
qui  a  véritablement  diminué ,  mais  qui 
entretient  encore  la  perte  blanche. 

Pour  tirer  tout  le  parti  pofîible  de 
l’état  préfent  de  Mademoifelle  ,  on  doit 
fe  propofer  de  rectifier  les  digeftrons  5  de 
procurer  une  divifion  méuagée  à  la  maf- 
le  'du  fang ,  d’en  adoucir  l’acrimonie 
qui  a  pris  le  dellus  de  tarir  les  four- 
ces  de  la  fuppuration  qu’on  juge  établie 
dans  les  reins  ,  ou  pour  le;  moins  d’en 
empêcher  les  progrès.  On  efpere  que 
ces  indications  feront  remplies  par  le 
moïen  des  remedes  fuivants. 

Suppofé  que  la  malade  n’ait”  pas  été 
purgée  depuis  quelque  tems  ,  elle  le 
iera  avec  une  once  de  tamarins ,  une 
V  iij. 
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poignée  de  fleurs  de  pêcher ,  &  demi, 
drachme  de  rhubarbe  concaflee  ,  dont 
on  fera  une  décodion ,  dans  un  grand 
verre  de  laquelle ,  après  Tavoir  coulée^ 
on  difloudra  deux  onces  de  manne. 

Immédiatement  après  la  malade  boira 
pendant  dix  matins,  un  bouillon  fait  avec 
un  morceau  de  maigre  de  veau ,  ou  de  . 
collet  de  mouton ,  deux  écreviflès  de 
rivière  étouffées  dans  l’eau  chaude  & 
éerafées  dans  un  mortier  ,  &  une  petite 
poignée  de  feuilles  de  chicorée  amère. 
On  jetteradans  le  pot  fur  la  fin  de  la 
codion  une  pincée  de  fommités  feches 
&  fleuries  d’hypéricum  ,  &  une  pincée 
de  feuilles  feches  de  lierre  terreftre, 
réitérant  la  même  médecine  à  la  fin.  ; 

On  aura  recours  enfuite  au  lait  da- 
neife  entier  ,  que  la  malade  prendra  le 
matin  pendant  cinq  ou  fix  femaines , 
commençant  par  un  grand  verre,  & 
montant  peu  à  peu  jufques  à  la  quan¬ 
tité  d’une  écuellce.  On  y  mêlera  cha¬ 
que  fois  deux-cuillerées  de  la  fécondé 
.eau  de  chaux.  Et  fi  le  lait  du  matin  a 
bien  paifé  pendant  une  dixaine  de  ]  ours  , 
on  pourroit  faire  prendre  le  foir  à 
l’heure  du  coucher  un  autre  grand  ver¬ 
re  de  lait  d’ânefle ,  aiant  la  précaution 
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S’engager  la  malade  de  manger  fur  les 
fîx  heures  du  foir ,  ou  un  potage  ,  ou  un 
ris  au  bouillon  ,  avec  un  morceau  de 
pain  pour  fouper.  On  obfervera  de  re~ 
purger  en  fini  Haut  le  lait. 

Pendant  tout  le  tems  du  lait  d’âneiïè 
on  ajoutera ,  d’abord  de  deux  en  deux ,  8c 
enfuite  de  trois  en  trois  jours ,  à  la  pre¬ 
mière  cuillerée  de  ce  lait  une  poudre 
faite  avec  vingt  grains  de  corail  rouge 
préparé ,  &  dix  ou  douze  grains  de  ca¬ 
chou  brut  réduit  en  poudre ,  ou  à  fon 
défaut  quinze  grains  d’ïeux  d’écrevifies. 

La  malade  palîèra  fon  hiver  en  üfant 
trois  ou  quatre  fois  la  femaine  le  ma¬ 
tin  8c  l’après  midi  ,  d’une  ou  deux  t  aile  s 
d’infufion  de  vulnéraires  de  Suifle ,  ou 
de  feuilles  feches  de  lierre  terreftre,  pré¬ 
parée  à  la  maniéré  du  thé ,  la  purgeant 
avec  la  médecine  déjà  confeillée  à  la 
fin  3  &  même  au  milieu  s  fi  le  beiôin  s’y 
trouve. 

La  boiiTon  ordinaire  de  la  malade 
fera  une  ptifane  faite  avec  la  racine  de 
gramen  oü  chiendent  ,  à  laquelle  on 
ajoutera  de  tems  en  tems  une  pincée 
de  fieprs  de  mauve  ou  de  violettes. 

Suppofé  que  la  malade  pafsât  de 
suuvaifes  nuits ,  on  lui  donneroit  le  foir 
P  üij 
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un  moment  avant  de  fe  coucher ,  îorC. 
qu’elle  ne  prendra  point  le  lait ,  &  deux  * 
heures-  avant  ce  remede  iorfqu  elle  en 
ulera  y  demi  -  once  de  fyrop  de  pavot 
blanc  ,  que  l’on  mêlera  avec  une  cuil¬ 
lerée  d’eau  de  fleurs  d’oranges  ;  on  pour¬ 
ra  ajouter  quelques  gouttes  delà  tein¬ 
ture  anodine  de  Sydhenam  ,  commen¬ 
çant  par  cinq  ou  fix ,  fi  le  fyrop  feul  ne 
procuroit  pas  de  bonnes  nuits. 

Le  printemps  prochain  ou  reviendra, 
aux  mêmes  bouillons,  à  chacun  def- 
quels  011  ajoutera  les  cuiflès  de  quatre 
ou  cinq  grenouilles  écorchées  8c  écra- 
fées  ;  8c  après  avoir  eu  recours  au  pur¬ 
gatif ,  le  lendemain  du  dixiéme  ou  dou¬ 
zième  bouillon  &  la  veille  du  premier, 
©n  fera  prendre  à  la  malade  le  lait  de 
chevre  entier  le  matin  ,  8c  quelques 
jours  après,  s’il  a  bien  pafle,  le  foir  à 
l’heure  du  coucher',  continuant  de  mê¬ 
me  pendant  un  mois  &  demi  ou  mê¬ 
me  deux  mois  ,  &  s’en  tenant  pour  l’eau 
de  chaux ,  8c  la  poudre  ,  avec  les- autres- 
circonflanees ,aux  réglés  prefcrites  pour 
l’ufage  du  lait  d*ânefle  dans  cet  au¬ 
tomne.  On  ne  négligera  pas  non  plus 
le  calmant ,  fi  la  néceflité  l’exige. 

La  malade  doit  garder  un  bon  régi- 
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Die  de  vivre  ,  &  fe  nourrira  pendant  les 
accès  ou  redoublements  ou  les  atta¬ 
ques  de  coliques  ,  s’il  en  furvient  avec 
le  feul  bouillon  ;  &  quand  elle  fera  li¬ 
bre  de  ces  accidents,  avec  des  foupes  à 
la  viande  ,  des  crèmes  de  ris  au  bouil¬ 
lon  ou  à  l’eau  ,  des  avenats  à  l’eau  ,  & 
un  peu  de  bouilli  ou  de  rôti  le  matin 
au  dîner  feulement.  Elle  s’abftiendra  des 
ragoûts ,  de  la  patilferie  ,  des  falades  ' 
des  fruits  cruds  ,  des  légumes  ,  des 
châtaignes  ,  &  de  tous  les  aliments 
venteux,  grofïiers ,  indigeftes,  ou  échauf¬ 
fants.  Suppofé  que  le  lait  de  chevre  ne 
pafsât  pas  ,  il  faudroit  l’abandonner  & 
fe  fervir  de  tems  en  tems  pendant  une 
dixaine  de  matins  dgs  mêmes  bouillons1 
d’écrevilïès ,  dont  on  a  donné  la  com» 
pofition  ci-deflus. 

A  Montpellier  le  z 6.  oétobre  174:5- 
Signè  y  Montagne. 
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CONSULTATION  XLIX. 

Sur  un  ulcéré  carcinomateux  a  la  joue. 

LEs  commencements  &  les  progrès 
de  l’ulcere  carcinomateux  placé  au 
dedans  de  la  joue  gauche  dont  le  Re-, 
verend  pere  eft  attaqué  depuis  quelque 
tems ,  doivent  être  rapportés  à  l’adion 
Lourde  de  Tues  lymphatiques  &  fanguins 
extravafés  dans  la  partie  afFedée  ,  & 
devenus  rongeants,  à  mefure  quils  y 
ont  féjourné. 

Le  caradere  malin  des  liqueurs ,  qui 
ont  donné  lieu  au  .développement  de 
l’ulcere  ,  a  été  une  fuite  de  l’épaiffiflTe- 
ment ,  de  la  groffiereté ,  &  de  l’acrimo¬ 
nie,  de  toute  la  portion  blanche  ,  &  en 
même  tems  des  autres  parties  intégran¬ 
tes  du  fang.  On  ne  connoît  point  avec 
précifion  les  caufes  de  la  conftitution 
vieîeufe  de  la  maffedufang;  le  ma  la- 
de  lui-même  n’en  a  indiqué  aucunes 
qui  tiennent  de  l’héréditaire ,  ou  qui 
aient  été  acquiies  par  un  dérangement 
marqué  dans  le  régime  de  vivre  j  il  eft 
feulement  certain  que  la  maladie  a  corn- 
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mence  par  une  tumeur  lymphatique  8c 
fchirreufe  au  dedans  de  la  joue  qui  s’eft 
irritée  peu  à  peu ,  &  eft  devenue  par 
degrés  à  l’état  de  malignité  que  l’on  y 
diftingue  préfentement 

Les  vues  que  l’on  doit  avoir  dans  le 
traitement  de  cet  ulcéré  font  d’en- 
trenir  les  fondions  de  l’eftomac  dans 
leur  œconomie  naturelle  ;  de  divifer 
avec  beaucoup  de  douceur  &  de  mé¬ 
nagement  la  lymphe  3  &  les  autres  par¬ 
ties  intégrantes  du  fang  -,  d’en  corriger 
l’acrimonie  qui  a  pris  le.defïus  j  d’a¬ 
doucir  l’adion  rongeante  des  fucs  extra- 
vafés  dans  la  partie  ulcerée  ;  de  la  dé- 
terger  &  de  la  conduire  à  une  heur  enfer 
cicatrice ,  ou  pour  le  moins-  de  rendre 
plus  lents  8c  plus  'fupportabl.es  les  pro¬ 
grès  de  l’ulcere  carcinomateux.  On  ef- 
pere  que -ces  indications  feront  rem¬ 
plies  ,  autant  que  la  nature  de  la  mala¬ 
die  peut  le  permettre  ,  par  le  fecours 
des  remedes  que  l’on  va  confeiller. 

Il  ne  paroît  gueres  que  la  faignée 
foit  indiquée  dans  le  cas  préfent  -,  ce¬ 
pendant  y  s’il  furvenoit  des  fluxions  & 
des  émotions  de  fièvre  011  pourroit 
avoir  recours  à  la  faignée  plus  ou  moins 
ménagée. 
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Comme  les  remedes  peuvent  être; 
exécutés  dans  l’endroit  de  la  réfidence. 
ordinaire  du  Reverend  pere  ,  il  pourra 
y  retourner ,  &  ,  apres  quelques  jours 
de  repos,  on  le  purgera  Clivant  cette  for¬ 
mule. 

PURGATION, „ 

Prenez  moelle  de  caflfe  fraîchement: 
extraite,  &  non  mondée  de  fes  noïaux  t 
deux  onces  -,  pulpe  de  tamarins  une  on¬ 
ce;  rhubarbe  concédée  deux  fcrupules  5. 
fèl  d’Epfom  un  gros  ;  faites  bouillir  le 
tout  dans  l’eau  de  fontaine'  ;  diffolvez 
dans  une  livre  de  eolature  deux  onces 
&  demie  de  manne  de  Calabre  ;  faites 
une  potion  pour  deux  dofes  qui  feront 
prifes  à  deux  heures  l’une  de  l’autre. 

Immédiatement,  après  le  Reverend' 

fere  prendra  pendant  dix-  matins ,  uit 
ouillon  fait  avec  un  morceau  de  mai¬ 
gre- de  veau  ,  une  cuillerée  à  bouche  de 
ris  ,  deux  écrevidès  de  riviere  étouffées 
dans:  l’eau  chaude  &  écrafées  dans  un 
mortier  ,.  &  une  poignée  en  tout  de 
feuilles  de  chicorée  amere  &  de  crelTon 
de  fontaine.,  On  jettera-  dans  le  pot  fur 
la  fin  de:  la  codion  une  douzaine  de 
cloportes  lavés,  &  étouffés,  dans,  le 
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vin  blanc  ,  &  on  repurgera  après  la  di¬ 
saine  avec  le  même  remede  ,  aiant  eu: 


la  précaution  de  donner  durant  tout  ce: 
tems-là,  le  loir  à  l’heure  du  louper ,  att 
Reverend  pere  une  foupe ,  ou  un  ris  T 
ou  un  gruau ,  au  lait  de  vache  ou  de  chè¬ 


vre. 

On  aura  recours  en  fuite  au  laie 
d’âneflè  entier  ,  dont  le  Reverend  peré' 
boira  une  écuellée  chaque  matin  pen¬ 
dant  une  couple  de  mois  5  y  joignant: 
le  foir  à  l’heure  du  louper  la.  même  fou¬ 
pe  ou  le  même  ris ,  au  lait  de  vache  ou 
de  chevre  ,  &  mêlant  chaque  fois  an 
lait  d’ânelfe  du  matin  deux  cuillerées- 


de  la  fécondé  eau  de  chaux.  On  pur¬ 
gera  au  milieu  &  à  la  fin  de  l’ufage  du 
lait  avec  la  même  médecine» 

On  fe  fervira  foir  &  matin }  &  même*' 
trois  fois  par  jour  ,  fi  on  le  juge  né— 
celfaire  3  d’un  gargarifine  fait  avec  une 
bonne  poignée  en  tout  des  feuilles  du 
plantin  8c  de  grande  ou  petite  joubar¬ 
be  ,  &  de  deux  bonnes  pincées  de  rô¬ 
les  rouges  ,  en  difiolvant  dans  une  li¬ 
vre  de  la  décoction  de  ces  plantes  deux: 
onces  du  meilleur  miel  blanc  s.  ou  deux 
onces  de  lyrop  de  coing»  Dans  la  faifom 
pu  pourra  fubûituer  aux:  feuilles  du 
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joubarbe  celles  de  l’herbe  à  Robert  ou 
celles  de  bugle. 

On  pourra  panier  le  dedans  de  l’ul- 
cere  avec  un  onguent  fait  avec  la  tuthie 
&  le  beurre  frais ,  ou  bien  avec  le  feui 
miel  blanc.  On  pourça  enfin  ajouter 
de  tems  en  tems  au  miel ,  ou  au  beurre 
fèul ,  un  peu  de  poudre  d’écrevîffes  fe-~ 
chées  au  four ou  bien  de  cloportes  pré¬ 
parés  ,  ou  enfin  d’une  poudre  de  ris 
fauvâge/eehé  au  four,  c’eft-à-dire , de 
fedum  mius  ou  petite  joubarbe.  On 
étendra  l’unuou  l’autre  de  ces  onguents 
fur  un  morceau  de  linge  ou  fur  un  plu- 
maceau  mince  pour  l’appliquer  fur  l’en¬ 
droit  malade. 

On  ne  propofe  pas  les  préparations 
de  plomb  ,  parce  que  nécelfairement 
lelReverend  Pere  en  avaleroit  quelques 
parties.  On  palfe  de  plus  fous  fileiice 
tous  les  corps  huileux  &  grailfeux,  com¬ 
me  ennemis  de  la  bouche  ,  mais  on  re¬ 
jette  eflèntiellement  l’ufage  &  l’appli¬ 
cation  de  quelque  rongeant  ou  efcar- 
rotique  que  ce  foit ,  même  en  forme 
feche. 

A  l’entrée  du  printemps  prochain  on 
reviendra  aux  mêmes  bouillons ,  auxquels 
©n  ajoutera  les  cuilfes  de  quelques  gre- 
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houilles  ,  &  d’abord  après  on  donnera 
le  laie  de  chevte  entier  à  la  place  de  ce¬ 
lui  d’âneflè  ,  avec  la  foupe  ou  te  ris  au  _ 
lait  de  chevre  le  foir  ,  continuant  de 
même  jufques  aux  chaleurs  de  l’été  3  5c 
gardanrles  précautions  déjà  confeîllées 
pendant  l’ufage  du  lait  d’ânefle. 

Il  eft  bon  de  faire  remarquer  que 
pendant  tout  le  tems  du  lait  d’ânefle 
le  malade  doit  ufer  d’abord  de  deux  en 
deux,  &  enfuite  de  trois  en  trois  jours  3 
dans  la  première  cuillerée  de  ce  lait  3 
d’une  poudre  faite  avec  vingt  grains 
d’antimoine  d  iaphoretique  ,  5c  douze 
grains  de  cloportes  en  poudre.  On  en 
fera  de  même  le  printemps ,  enfe  .fer- 
vaut  du  lait  de  chevre  le  matin. 

Il  eft  abfolument  néceflaire  que  le 
Révérend  Pere  prenne  les  calmants 
chaque  foir  en  fe  mettant  au  lit.  Il  com¬ 
mencera  par  un  grain  de  laudanum  f 
qu’on  augmentera  enfuite  par  demi- 
grain  jufques  au  point  détourdir  les 
douleurs  ,  5c  de  procurer  de  bonnes 
nuits. 

Le  Reverend  Pere  doit  obferver  un 
éxaéfc  régime  de  vivre  ,  faifant  d’abord 
toujours  gras  ,  &  fe  nourriflant  avec 
des  foupes  à  la  viande  ,  des  crèmes  de. 
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ris  au  bouillon  ou  à  l’eau  ,  des  avenats 
à  l’eau ,  du  bouilli  &  du  rôti.  Il  fe  pri¬ 
vera  delà  patifièrie  ,  de  la  friture  des 
ragoûts ,  des  falades  ,  des  fruits  cruds  y 
des  légumes-, &  enfin  de  tous  les  aliments 
de  haut  goût  ,  &  de  tous  ceux  qui  font 
greffiers ,  indignités  ,ou  qui  échauffent» 
Il  doit  extrêmement  ie  ménager  fur  la; 
quantité  de  vin  qu’il  boira» 

A  Montpellier  le  7»  novembre  1743»' 
Signé  ,  M  o  ntag  ne. 


CONSULTATION  L. 

Sur  me  affection  mêiancholique 
&  vagoreufe.. 

LEs  matières  blanches  ,  épaiffès  ,  &T 
figurées  comme  des  grains  de  ris,que 
Monfieuc  a  crachées  autrefois  par  inter¬ 
valle  -r  l’oppreffion  dont- il  eft  adùelle- 
-ment  fatigué-,  pour  peu  qu’il  agiiîè  ;  la 
pefanteur  de  tête  &  les  ébiouiffements; 
quil  éprouve’ apres  la  ledureou  l’écri¬ 
ture  ;  le  malaife  répandu  dans  toutes 
lés  parties  de  fon  corps  qu’il  reffenr  de 
teins,  en-  tems  4  les  petits. maux:  de  ccsux: 
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auxquels  ileft  fujet  ,  fur-cout  le  matin  ; 
îa  tendon  paflagere  du  bas  ventre;  la 
douleur  qui  Tinquiete  vers  la  région  du 
foie >  fur- tout  quand  il  s’y  couche  ;  les 
pollutions  involontaires  qui  arrivent 
dans  la  nuit  ;  l’embarras  &  pa  foibleflè 
de  l’eftomac  ;  le  penchant  à  la  réflexion 
&  à  la  mélancholie  ;  les  attendons  de- 
fagrcables  fur  les  incommodités  énon¬ 
cées  ci-deffus  ;  la  crainte  de  leurs  pro¬ 
grès  &  de  quelque  dénouement  fâcheux 
de  leur  part  ;  tous  ces  accidents ,  dis- 
je  ,  joints  à  une  grande  feniibilité  fur 
toutes  les  cireonftances  qui  ne  répon¬ 
dent  pas  d’une  maniéré  favorable  aux 
differents  projets  que  Monfîeur  peur 
avoir  faits,  carafterifent  parfaitement  la 
maladie  ;  aind  on  doit  la  regarder  com¬ 
me  une  affe&ion  mélancholique  &  va- 
poreufe ,  &  comme  une  fuite  de  l’épaif- 
fiflèment ,  de  la  fecherelfe ,  8c  de  l’acri¬ 
monie  ,  de  la  maflè  du  fang  ,  &  de  la 
trop  grande  élafticité  du  genre  ner¬ 
veux. 

.Les  occupations  que  Menfîeur  s’eft 
données  pour  les  affaires  de  fon  com¬ 
merce  ;  les  chagrins  qu’îl  a  effuyés ,  8c 
qui  ont  fait  chez  lui  des  impreflïons 
plus  vives  que  chez,  tout  autre  ;  &  en- 
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fin  les  idées  triftes  &  défagtéables  dont 
fon  efprit  a  été  trop  occupé  depuis 
quelque  teins ,  ont  diflipé  le  baume  & 
le  mucilage  le  plus  fin  de  la  maffe  de 
fon  fang ,  ont  troublé  les  dépurations  i  & 
ont  dérangé  les  digeftions ,  de  forte 
que  le  mélange  d’un  chyle  mal  travaillé 
dans  le  fang  en  a  augmenté  de  plus  en 
plus  les  difpo  Otions  vicieufes  &  atta^ 
chées  au  tempérament. 

Pour  délivrer  Monfieur  des  accidents 
'qui  font  le  fujet  de  cette  Confuîtation, 
on  doit  fe  propofer  de  recbifier'  les  di¬ 
gérions  ,  de  procurer  une  divifîon  dou¬ 
ce  &  ménagée,  à  la  maffe  du  fang  ,  d’en 
corriger  l’acrimonie  qui  a  pris  le  défi 
fus ,  &  de  redonner  au  genre  nerveux 
la  fouplefiè  qui  lui  manque.  On  éfpere  - 
que  ces  indications  feront  remplies  par 
le  moïen  des  remedes  fuivants. 

On  commencera  par  purger  Mon¬ 
fieur  avec  une  once  de  tamarins  ,  deux 
fcrupules  de  rhubarbe  co  ne  a  fiée ,  &  de¬ 
mi  -  poignée  de  fleurs  de  pêcher,dont  on 
fera  une  décoétion ,  dans  un  grand  ver¬ 
re  de  laquelle  on  lai  fiera  infufer  pen¬ 
dant  la  nuit  à  froid  une  drachme  de 
fermé  ,  diffolvant  le  matin  dans  d’infu- 
flon  coulée  deux  onces  de  manne  &  fis 
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drachmes  de  fyrop  de  rofes  foîutif. 

-  Immédiatement  après  Monfieur  boira 
pendantneuf matins  unbouillon  fait  avec 
un  morceau  de  maigre  de  veau ,  ou  un 
jeune  poulet ,  deux  écrevifiès  de  riviere 
étouffées  dans  l’eau  chaude  5  &  écrafées 
dans  un  mortier  ,  &  une  poignée  éii 
tout  de  feuilles  de  crefibn  de  fontaine 
8c  de  chicorée  amere. 

Pendant  les  douze  matins  fuivants 
Monfieur  prendra  une  écuellée  de  petit 
lait  qu’on  tirera  du  lait  de  chevre  ou  de 
vache  caillé  lé  foir  avec  la  prefure  ordi¬ 
naire,  &  quon  féparera  durant  la  nuit  de 
fou  fromage,en  le  laiffant  égoutter  à  tra¬ 
vers  un  linge  pour  le  clarifier  le  matin 
avec  le  blanc  d’ceuf.Qn  y  jettera  pendant 
cette  clarification  une  pincée  de  fom mi¬ 
tés  feches  &  fleuries  d’hypéricum  ,  8c 
huit  cloportes  lavés  étouffés  dans 
le  vin  blanc  que  l’on  fera  légèrement 
bouillir  durant  quelques  minutes  avec 
le  blanc  d’œuf ,  diffôlvant  dans  le  petit 
lait  coulé  un  peu  de  fucre  rotai  ,  8c  réi¬ 
térant  la  même  médecine  à  la  fin. 

Pendant  l’hiver  Monfieur  ufera  trois 
fois  la  femaine ,  ou  de  deux  en  deux 
jours , le  matin,  d’une  ou  deux  taffcs 
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d’infufion  de  feuilles  feches  de  citrbnelîe  ' 
préparée  à  la  manière  du  thé ,  &  àlaquelle 
on  ajoutera  tant  fait  peu  de  fucre  roïaL 
Le  printemps  prôehain^on  aura  re¬ 
cours  aux  mêmes  bouillons ,  &  enfuite 
au  même  petit  lait  avec  les  précautions 
marquées  pour  le  premier  ufage  de  ces 
remedes  5  8c  d’abord  après  MonfieuE 
boira  pendant  fix  femaines ,  eu  un  mois 
8c  demi  , chaque  matin  le  lait  de  chevre 
entier ,  commençant  par  un  grand  ver¬ 
re  s  8c  montant  peu  à  peu  jufques  à  la 
quantité  de  i’éeuellée  ,  &  y  mêlant 
chaque  fois  une  couple  de  cuillerées  de 
la  fécondé  eau  de  chaux.  Suppofc  mê¬ 
me  que  le  laïc  du  matin  ait  bien  patte 
pendant  une  dixaine  de  jours  *  on  don¬ 
nera  le  foir  à  l’heure  du  fotiper  ou  un 
ris  ,  ou  un  gruau ,  ou  une  foupe  ,  au 
même  lait  de  chevre ,  purgeant  à  la  fin 
de  Fufage  de  ce  lait ,  8c  même  au  mi¬ 
lieu  ,  fi  on  le  juge  néce (Taire. 

Durant  ce  même  tems,Monfieur  pren¬ 
dra  d’abord  de  deux  en  deux  *  8c  enfuite 
de  trois  en  trois  jours,  dans  la  première 
cuillerée  de  foupe  à  l’heure  de  Ton  dîner, 
lept  ou  huit  grains  de  fafff  an  de  mars  apé¬ 
ritif,  préparé  à  la  rofée  du  mois  de  mat 
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Les  chaleurs  étant  arrivées ,  Mon¬ 
iteur  ufera  pendant  neuf  ou  dix  matins  du 
bain  domeftique  tiede ,  où  il  demeurera 
une  heure  chaque  fois ,  avalant  à  la 
fortie  une  ou  deux  rafles  d’infufion  de 
feuilles  feches  de  citronelie.  Après  une 
intervalle  d’une  douzaine  de  jours  , 
Monfieur  reviendra  pendant  une  autre 
dixaine  de  matins  aux  mêmes  bains  do- 
meftiques ,  &  boira  à  la  fortie  un  bouil¬ 
lon  de  poulet  altéré  avec  les  feuilles  de 
chicorée  amere  ,  aïant  foin  de  finir  ces 
remedes  par  la  médecine  ordinaire, 
v  Monfieur  doit  fe  nourrir  pendant  le 
cours  de  ces  remedes  avec  des  potages 
à  la  viande  ,  des  crèmes  de  ris  au  bouil¬ 
lon  ou  à  l’eau ,  du  bouilli  du  rôti.  Il 
&  privera  des  ragoûts ,  des  entremets , 
de  la  patiflerie  ,  de  la  friture  ,  des  fa- 
lades  ,  des  fruits  cruds ,  des  légumes,  & 
de  tous  les  aliments  venteux.,  greffiers , 
indigeftes  s  ou  échauffants. 

Monfieur  a  befoin  de  fe  diffiper  par 
h  promenade  à  pied  ou  à  cheval ,  par 
la  fréquentation  du  fpeétacle ,  des  con¬ 
certs  &  des  aflèmblges ,  où  il  pourra 
profiter  de  tous  les  plaifirs  ménagés  , 
&:  par  des  occupations  qui  l’amufent 
fans  le  fatigue  3  &  auxquelles  le  m.a- 
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riage  ne  fçauroit  porter  aucune  opp0; 
fitiôn  ;  il  s’aguerrira  fur  les  retours  va¬ 
riables  de  fes  incommodités, qui  ne  icau- 
roient  intereffer  la  durée  de  fa  vie’;  il 
évitera  de  fe  livrer  aux  écritures  ou  aux 
le&ures  forcées -,  8c  fur-tout  qui  regar¬ 
dent  des  matières  auxquelles  on  ne  peut 
s’attacher  fans  une  contention  d’efprit 
portée  trop  loin. 

A  Montpellier  le  n  .  novembre  1743; 
Signé ,  Montagne. 


CONSULTATION  LI. 

Sur  me  pajfîon  hyfterique. 

ON  a  examiné  avec  beaucoup  d’at¬ 
tention  tout'ce qui eft arrivé  pen¬ 
dant  deux  attaques  que  Madame  a  ef- 
fuyées  en  cette  ville  depuis  qu’elle  y  eft 
arrivée  ,  &  on  a  obfervé  que  dans  cha¬ 
cune  elle  a  paffé  fous  deux  differents 
états. 

Dans  le  premier  il  furvint  un  trou¬ 
ble  &  un.  embarras  de  la  tête  avec  des 
tiraillements  douloureux  dans  cette  par*, 
rie  j,  fur-tout  pofterieur.ement ,  une  Jhu~ 
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meur  noire  &  lombre ,  un  dégoût  extrê¬ 
me  pour  la  focieté  &la  compagnie, un 
abbatement  général  des  forces ,  des  crif- 
pations  plus  ou  moins  douloureufes  dans 
les  vifceres  du  bas  ventre  avec  un  froid 
extraordinaire  &  dans  cette  capacité 
&  dans  les  extrémités  inférieures  ;  un 
ennui  ou  plutôt  un  mépris  de  la  vie  mê¬ 
lé  de  grandes  inquiétudes  qui  excluent 
toutes  efpérances  de  guérifon  &  de  ref- 
fources  dans  les  maux  préfents ,  faifànt 
regarder  la  mort  comme  le  feu!  bien  à 
fe  propofer ,  &  comme  le  feul  moïen 
pour  terminer  tant  de  malheurs  ;  une 
infomnie  très-incommode  avec  des  fon- 
ges  des  plus  lugubres  qui  troublent  le 
fommeil,quandil  fe  prélente.Àprès  qua¬ 
tre  ou  cinq  jours ,  ou  quelques  -  uns  de 
plus  ou  de  moins, l’humeur  noire  Sc  fom- 
bre  fembie  tomber ,  &  fa  tête  repren¬ 
dre  une  partie  de  fa  liberté  ,1a  plupart 
des  autres  accidents  fubfiftent  à  peu 
près  dans  la  même  force  ;  il  s’en  pré¬ 
fente  d’autres  tels- que  font  les  cram¬ 
pes  très  -  fâcheufes  qui  font  accompa¬ 
gnées  de  mouvements  convuîfîfs  dans 
les  bras ,  dans  le  vïfage ,  &  autres  par¬ 
ties  avec  des  cris  violents  &  perçants  ; 
ce  qui  arrive  même  quelquefois  dans 
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le  premier  période  5  une  vivacité  qui 
rend  Madame  fufceptible  des  impref- 
lîons  même  un  peu  outrées  au  moindre 
bruit  qu’elle  entend  &  au  moindre  évé¬ 
nement  nouveau  ,  quoique  d’ailleurs 
très-indifferent.  Cette  Fenfibilité  jette 
Madame  dans  des  agitations  de  l’ame 
où  elle  a  befoin  de  fa  douceur  naturel¬ 
le  &  de  fa  bonne  éducation  ,  pour  ne 
pas  fe  livrer  à  des  mouvements  où  la 
fureur  &  Fem portement  pourroient 
avoir  quelque  part.  Elle  eft  en  même 
terri  s  tourmentée  par  un  dégoût  pour 
toute  forte  d’ aliments ,  par  des  maux 
de  tête  ,  par  des  gonflements  dans  l’ef- 
tomac  ,  &  par  d’autres  accidents  dont 
le  '  détail  eft  ici  inutile  ,  &  qui  finiftent 
totalement  avec  le  paroxyfme. 

Pour  peu  d’attention  que  l’on  fa  lie 
aux  fymptômes  énoncés  ci-delfus,  on 
verra  qu’ils  établiftènt  parfaitement  le 
caradere  d’une  affediom  vaporeufe  8c 
mélancboîique  j  &  qui  porte  avec  elle, 
quelque  chofe  d’hyfterique.  On  conclu¬ 
ra  de  plus  que  cette  maladie  a  été  pro¬ 
duite  dans  fes  commencements  8c 
qu’elle  eft  aduellement  entretenue,,  par 
la  trop  grande  confîftence  j  la  fecheref. 
fe ,  8c  l’acrimonie ,  de  la  maflê  du  fang 
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de  par  la  dil  polît  ion  fpafmodique  de 
tout  le  genre  nerveux. 

L’état  des  liqueurs  que  l’on  vient  d’é¬ 
tablir  ,  a  été  d’abord  une  fuite  du  tem¬ 
pérament  vif  &  fenfible  de  Madame  ■ 
mais  il  a  extrêmement  augmenté  par 
ks  jremedes  violents  dont  elle  a  fait  ufa- 
ge ,  &  par  les  évacuations  longues  8c 
forcées  qu’ils  ont  caufc.  Les  chagrins 
auxquels  Madame  a  été  expofée ,  l’opi¬ 
niâtreté  de  fes  maux ,  la  triftelfe  8c  plu-; 
fleurs  pallions  de  l’âme,  qui  le  font  join¬ 
tes  à  toutes  ces  circonftances  3  ont  beau¬ 
coup  contribué  au  progrès  du  vice  des 
fluides  &  des  folides  dont  on  a  parler 
ci-dellus. 

Le  battement  confidérabîe  que  ion 
remarque  dans  i’artere  mefentérique  fu- 

Eérieure,en  touchant  le  bas  ventre  ,  8c 
i  tumeur  circonfcrite  &  douloureulè 
quand  on  la  pirelîè  ,  que  l’on  juge  pla¬ 
cée  dans  le  mefentere ,  reconuoiflènt 
les  mêmes  caufes ,  8c  un  defordre  par¬ 
ticulier  dans  la  lymphe. 

Pour  fuivre  les  réglés  de  la  bonne 
pratique  dans  le  traitement  _  des  acci¬ 
dents  auxquels  Madame  eft  fujetee  de¬ 
puis  environ  douze  années ,  on  doit  le 
propofer  d’ entretenir  les  digeftions  dans 

.Q- 
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le  bon  ordre  t  de  procurer  une  dm- 
fion  douce  &  ménagée  à  la  maffe  du 
fang  j  d’en  corriger  l’acrimonie  trop 
exaltée  ,  d’affouplir  le  fyftême  des  féli¬ 
dés  ,  &  de  modérer  la  force  &  la  vi¬ 
vacité  des  ofcillations  du  genre  ner¬ 
veux,  Le  Confeil  regarde  les  remedes 
fuivants  comme  les  plus  propres  à  rem¬ 
plir  ces  indications. 

Comme  les  faignées  ne  produifeaf 
pas,  des  effets  avantageux  dans  les  atta¬ 
ques  vaporeufes  ,  on  n’a  pas  jugé  a  pro¬ 
pos  de  l’emploier  encore  ,  fe  réservant 
de  le  faire  lorfque  l’état  du  pouls  s  la 
vivacité  de  la  malade  ,  ou  le  manque 
des  évacuations  menftruelies  9  pourront 
l’exiger. 

On  a  commencé  par  une  médecine 
dans  laquelle  on  a  fait  entrer  la  rhubar¬ 
be  ,  un  peu  de  follicules  de  fermé  &  h 
manne.  Ce  remede  a  été  duivi  pendant 
onze  ou  douze  matins  d’un  bouillon 
fait,  avec  un  morceau  de  maigre  de 
veau  9  la  chair  ,  le  foie  ,  le  coeur  ,  8c  le  *• 
fang  d’une  tortue  ,  la  racine  de  valéria¬ 
ne  &  de  pivoine  mâle  ,  un  peu  de  feuü” 
les  de  chicorée  amere  &  de  creflbn 
de  fontaine ,  une  douzaine  de  cloportes 
lavés  &  étouffés  dans  le  vin  blanc  ,  & 
les  fleurs  de  tilleul. 


•2>  Ë  M  E  B  E  C  I  K  I. 

'  Madame  a  ufé  depuis  quelques  jours 
du  petit  lait  de  vache  bien  clatifié,&  dans 
lequel  ou  a  fait  bouillir  durant  quel¬ 
ques  minutes  huit  cloportes  &  les 
fleurs  de  , tilleul ,  avec  la  précaution  d’y 
«teindre  en  même  te  ms  quelques  mor¬ 
ceaux  de  fer  rouilles  5c  rougis  au.  feu  9 
Si  de  diflbudre  dans  la  cqlature  un  peu 
de  focre  rôïal.  Cette  préparation  de 
lait  ayant  continué  pendant  une  dou¬ 
zaine  de  matins  ,  on  reviendra  au  pur¬ 
gatif  pour  commencer  d’abord  apres  le 
lait  d aneflè  entier  ,  &  en  étendre  plus 
ou  moins  i’ufage  fuîvant  les  effets  qu’il 
produira. 

On  a  jugé  a  propos  pendant  le  paro- 
xyfme  de  diminuer  la  tendon  ou  l’éré- 
thifme  des  fibres  du  cerveau  &  du  gen¬ 
re  nerveux  ,  tantôt  par  le  mélange  des 
a  n  t  i  fp  afm  o  d  i  que  s  des  légers  narcoti¬ 
ques  lorlque  fin  fournie  a  été  de  la  par® 
tie  ;  tantôt  par  les  ferais  aiitifpafmod?® 
ques  ,  lorfqu’il  y  a  eu  un  peu  d’affàif» 
fement  dans  le  cerveau  ,  qu’il  e&  iûrve- 
nu  des  crampes  êc  des  mouvements  con- 
vulfifs.  Gn  continuera  ces  -alternatives 
dans  la  fuite  s  &  on  fè  réglera  journel¬ 
lement  fur  les  événements. 

On  fie  propofè  pendant  le  tems  du 

Qij 


$64  Consultations  choisies 
lait  d’ànefTe  de  fe  fervir  de  la  poudré 
de  guttete ,  du  fuccin  blanc  „  de  la  valé¬ 
riane  en  poudre  ,  &  d’autres  remedes 
antifpafmodiques ,  &  non  incendiaires  s 
dont  on  formera  des  bols. 

La  faifon  ne  permet  gueres  de  mul¬ 
tiplier  les  remedes  ,  8c  la  nature  de  la 
maladie  ne  l’exige  pas.  On  a  prié  Ma¬ 
dame  d’obferver  un  régime  fimple  & 
tel  que  fa  fituation  le  demande  ;  on  l’éx- 
iiorte  journellement  à  donner  dans  la 
diffipation  ,  à  s’aguérir  fur  l’opiniâtreté 
8c  le  retour  de  fes  attaques ,  à  ne  pas 
Le  refufer  une  efpérance  fiatteufe  fur 
le  dénouement  de  fa  maladie  ,  &  à  ti¬ 
rer  de  fon  propre  fonds  ,  e’efl-à-dire  de 
fon  efprit ,  les  relfources  qui  peuvent  la 
déterminer  à  méprifer  les  accidents  qui 
l’allarmeht,  &  qui  doivent  en  bonne  par¬ 
tie  leur  opiniâtreté  aux  difpofitions  con¬ 
traires  de  fon  efprit. 

On  a  intention  aü  refte  de  varier  les 
remedes  dans  la  fuite  fuivant  que  les 
faifons  différentes  le  permettront. 

A  Montpellier  le  lo.deaembre  1745» 
Signé 9  Montagne» 
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CONSULTATION  LII. 

Sur  un  crachement  de  fang  avec  toux  , 
opprejjion  3  &  ardeur  dans  la  poitrine. 

LE  crachement  de  fang  accompagné 
d’un  peu  d?oppreffion  ,  de  toux  8c 
d’ardeur  dans  la  poitrine,  dont  Moniteur 
a  déjà  effuié  trois  differentes  attaques 
depuis  un  mois  ,  ou  environ  ,  doit  être 
rapporté  à  la  difpofîtion  fougueufe  9 
feche  ,  &  acrimonieufe  de  la  malle  du 
fmg  ,  &  à  l^foiblelïè  de  quelques  vaiff 
féaux  languins  qui  fe  diftribuent  dans  le 
'  voilînage  des  véhcules  du  poulmon,  ou 
des  differentes  diviffons  des  bronches. 

L’état  de  la  malle  :  du  fang  que  l’on 
vient  d’établir  eft  démontré  par  le  tem¬ 
pérament  bouillant  &  extrêmement  vif 
de  Moniteur  ;  il  faut  pourtant  conve¬ 
nir  que  la  conftitution  des  liqueurs  atta- 
chéesau  tempérament  a  éteextrêmement 
augmentée  par  les  fatigues  de  corps  ôc 
d’efprit  auxquelles  il  s’eft  livré  fans  mé¬ 
nagement  depuis  très-long  tems,  &  par 
les  efforts  qu’a  fouffert  la  poitrine  à  me- 
fure  qu’il  a  extrêmement  hauffé  la  voix 
dans  bien  des  circonllances.  On  ne  fçau- 
toit  d’ailleurs  difconvenir  que  l’intem- 

QJiJ 


'^6  CONSULTATIONS  CHOISIES 

perarace  dans  le  manger  ,  &  le  peu  dsat, 
tendon  a  choifir  des  aliments  d’un  bon 

fuc  n’ait  donné  lieu  au  dérangement  des 

digeftions  marqué  depuis  long  tems  par 
le  gonflement  des  hyppchondres ,  &  les 
vents  qui  fe  formènt  journellement  & 
dans  reftomac  &c  dans  les  bo'raux. 

Pour  prévenir  le  retour  de  nouvelles 
attaques  de  crachement  du  fang  f  on 
doit  fe  propofer  de  redreffer  lés  digeD 
dons ,  de  rendre  la  maflé  du.  fang  plus 
fluide  &  plus  coulante ,  d’en  modérer 
la  fougue  &  l’acrimonie  de  redon¬ 
ner  aux  v  aideaux  du  poulmon  foibles 
ou  variqueux  ,  le  reflort  qu’ils  ont  per¬ 
du.  On  efperê  que  ces  indications  feront: 
remplies  par  le  moïen  des  remedes  fui- 
yants. 

S’il  y  a  déjà  quelque  tems  que  Mon- 
fleur  n’a  pas  été  purgé  ,  il  le  fera  incef- 
famment  avec  fà  médecine  ordinaire  y 
ou  avec  une  once  de  tamarins  ,  deux 
bonnes  pincées  de  fleurs  de  pêcber5dont 
on  fera  une  décodion  dans  un  grand 
verre  de  laquelle après  l’avoir  coulée , 
on  diflbudra  deux  onces  ou  deux  onces 
6c  demie  de  manne. 

Immédiatement  après  3,  Monfieur 
prendra  pendant  cinq  ou  fix  femaines  r 
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s'il  pafiè  bien  ,  le  lait  d’âneflfe  entier , 
commençant  par  un  grand  verre',-  6s 
montant  peu  à  peu  jiuqu’a  la  quantité 
d’une  écùellée  ;  &  fi  le  lait  du  matin 
avoit  bien  paflé  pendant  une  douzaine 
de  jours  y  on  pourroit  donner  ;ïe  foir  à 
l’heure  du  fouper ,  ou  un  ris  ,  ou  un 
avenat ,  ou  une  foupe ,  au  lait  de  vache  , 
purgeant  au  milieu  6s  a  la  fin  de  l’ufage 
de  ce  lait. 

Durant  ce  meme  tems  Monfieur 
prendra  le  foir  en  fe  couchant  d’abord 
de  deux  en  deux  ,  6s  enfuite  de  trois  en 
trois  jours.  Une  drachme  ou  quatre 
ficrupules  de  cette  opiate. 

O  P  IAT  E. 

Prenez  conferves  de  kynorrhodon ,  de 
rofes  rouges  3  6s  de  grande  confoude  ÿ 
de  chacune  crois  drachmes  -,  cachou  6s 
fang  dragon  en  larmes ,  de  chacun  deux 
drachmes  ôS  demie;  blanc  de  baleine  6S 
antiheciique  de  Poterius,de  chacun  deux 
drachmes;  extrait  de  rhubarbe  une  drach¬ 
me;  faites  une  opiate  pour  l’ufage  avec 
le  fyrop  de  rof  s  feches. 

Suppofé  que  le  lait  d’ânefiè  ne  réufsit  . 
point  j  on  lui  fubftitueroit  pendant  vingt 
Qjiij 
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ou  vingt  cinq-matins  un  bouillon  fait 
avec  un  morceau  de  maigre  de  veau  ^ 
la  chair ,  le  foie  y  le  cœur  &  le  fang 
d’une  tortue  d'une  groflèur  ordinaire  5fîx 
drachmes  de  racines  dé  grande  confon¬ 
de  ,  une  bonne  demi-poignée  de  fom- 
mités  d’orties  grieches  ,  une  pincée  de 
fleurs  d’hypericum,  &  autant  de  b'alauf 
tes ,  avec  la  précaution  de  terminer  ces 
bouillons  par  le  purgatif  ordinaire. 

S'il  futvenort  de  nouvelles  attaques 
de  crachement  de  fang  ,  on  employe- 
roit  pour  boiflon  une  ptifane  faite  avec 
la  racine  de  grande  confoude,à  laquelle 
on  ajouter  oit  fur  la  fin  une  bonne  pin¬ 
cée  de  rofes  rouges.  Sappofé  même  qüe 
le  crachement  de  fang  s'opiniâtrât  ,  il 
faudroit  abfolument  avoir  recours  à  la 
faignée  du  bras  ;  mais  comme  Monfieur 
la  craint  beaucoup ,  on  pourrok  la  faire 
aux  vaifièaux  du  poignet ,  en  mettant 
la  ligature  au  deflous  du  coude  &  pla¬ 
çant  l'avant  bras  &  la  main  dans  l’eau  9 
comme  cela  fe  pratique  à  l’égard  de  la 
faignée  du  pied  ;  par  ce  moïen ,  on  évite 
toutes  fortes  de  rifques ,  &  on  engage 
bien  des  perfonnes  à  fe  déterminer  à  la 
faignée  malgré  leur  oppofition  naturelle. 

On  ne  croit  pas  devoir  propofer  une 
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plus  grande  fuite  de  remedes  ;  mais  9 
pour  que  ceux  que  l’on  vient  de  con- 
feiller  réuflîflènt ,  il  eft  abfolument  né- 
ceffaire  que  Monfieur  garde  un  bon  ré¬ 
gime  de  vivre ,  qu’il  modéré  fes  fatigues 
&  fes  vivacités ,  &  qu’il  fenour  rifle 
avec  des  potages  à  la  viande  ,  des  crè¬ 
mes  de  ris  au  bouillon  ou  â  l’eau,  du 
bouilli  &  du  rôti.  Il  s’abftiendra  des 
ragoûts,  des  falades,  des  fruits  cruds  , 
&  de  tous  les  aliments  de  haut  goût  9 
groffiers  ,  indigeftes ,  ou  échauffants. 

A  Montpellier  le  iS.  décembre  1743* 
Signé }  Montagne. 


CONSULTATION  LIII. 

Sur  me  goûte  avec  hydropijïe  de  feitrlnâ 
'  menaçante. 

LEs  attaques  d’oppreffion  qui  ont 
commencé  il  y  a  environ  quatre 
ans ,  d’une  maniéré  à  ne  fatiguer  Mon¬ 
fieur  que  très-pëü  durant  la  première 
année  ,  &  qui  depuis  trois  ont  fait  des 
progrès  ,  mais  plus  manifeftes  depuis  le 
milieu  de  l’été  dernier  portent  avec 

Q* 
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elles-  le  cara&ete  de  îfallhme;  3.  comme  Ta 
toux  plus  ou  moins  incommode 5.  8c  ac¬ 
compagnée  d’un  crachement  affez  abon¬ 
dant  d'une  lymphe  vifqueufe  ,  le  prou, 
ve  évidemment. 

On  ne  fçauroit  naturellement  rappor¬ 
ter  cette  maladie  qu’a  l’épaiffiiTement: 
Sc.  à  la  fa.umure  de  la  malle  du  iang  ?  & 
en  même  rems-  à  quelques  embarras) 
dans  le  tilTii  des  poulmons,. 

Il  faut  pourtant  convenir  que  la  por¬ 
tion  blanche  du  fan  g  a  reçu  des  impref- 
fions,  plus-  marquées  dndéfordre  général 
dé  la  malle  des  liqueurs..  Ce  que  l’on 
vient  d’avancer  eft  prouvé;  par  les  atta¬ 
ques  de  goûte  que  Monlieur  a  eflùyées 
aux:  deux  pieds,  qui:  fuppofeiit  une 
eoifflitutiongluante  &  é'paifle  de;£a  lym¬ 
phe  des,  articulations.  On  a  de  plus- 
©bfèrvé  de  violentes  attaques  d’afthme , 
qui  ont  été  terminées  parla  goûte  fur- 
venue  pour-lors..  Cette  alternative-don¬ 
ne  lieu  de  conclurre  que  la  matière 
gouteulè-  a  trouvé  des  difpofitions  dans; 
les-  poulmons  qui  y  ont  favorifé  fon  fé- 
Jour  dans  le  commencement  ,  &  qui  ^ 
s’étant  multipliées  peu  à  peu,  ont  occa- 
fionné  des  concrétions  lymphatiques^ 
dans  les  glandes-  bronchiales  on  les 
glandes,  conglobées  dé  ce  vifeere» 
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Lé  gonflement  habituel  que  Monfieur 
fouffre  dans  fou  eftomac  &  dans  toute 
retendue  du  bas  ventre  eft  une  fuite  des 
vents  qui  fe  forment  continuellement 
êz  dans  l’eftomac  &  dans  les  inteftins,  & 
qui  contribuent  beaucoup  à  augmenter 
l’oppreffion,à  mefure  quils  fe  trouvent 
dans  une  plus  grande  abondance ,  com¬ 
me  le  foulagement  que  la  fortie  des 
vents  procure  ne  permet  pas  a  en  dou¬ 
ter.  On  en  fera  plus  convaincu  fi  l’on 
fait  attention  au  tiraillement  doulou¬ 
reux  que  le  malade  fouffre  dans  ces  cir- 
eonftances- ,  &  qui  eft  fixé  antérieure¬ 
ment  &  pofterieurement  vers  le  bas 
de  la  poitrine  -,  de  forte  que,  fans  donner, 
dans  des  idées  hazardées  ,  011  croit  pou¬ 
voir  alfurer  qu’il  entre  quelque  chofe 
dé  convulfif  dans  les  violents  accès  d’op- 
preffion.;  Le  dérangement  des  digeftions, 
qui  eft  infeparable  de  la  formation  des 
vents  ypeut  être  mis  au  rang  des  caufes. 
qui  ont  développé  l’état  vicieux  de  la 
maflê  du  fang  attachée  au  tempérament 
plein  de  feu  &  de  vivacité  de  Monfieur 
en  fourniffant  un  chyle  épais  &  mal  con¬ 
ditionné.  Les  fatigues  de  la  chalfe  ,1’in- 
temperancedans  les  plaifirs  de  la  table  3. 
Sc  le-  régime  de  vivre  peu  régulier  ,  ont 

Q-vj 
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renforcé  Fa&ion  des  autres  caufes  8c 
ont  non-feulement  donné  lieu  au  pro¬ 
grès  de  Fépaifliffement  &  de  la  faumure 
des  liqueurs ,  mais  en  ont  de  plus  trou, 
blé  la  température  proportionnée,  com¬ 
me"  on  le  déduira  très-aifément  de  Fen- 
flure  des  pieds  qui  a  paru  depuis  la  fin 
du  mois  dernier  ou  environ. 

.  Les  irrégularités  ,  la  foibleffe,  &  Fin- 
tercadence,que  Ton  diftingue  de  tems  en 
tems  dans  le  pouls, font  les  effets  de  Fac¬ 
tion  peu  uniforme  du  cœur  &  de  ladif- 
tribution  gênée  du  fang  dans  le  poulmorr 
ôc  même  dans  toute  Fhabitude  du  corps; 
Il  n  efl  pas  permis  d’affurer  fi  les  gros 
vaifîèaux  qui  fe  terminent  ou  qui  com¬ 
mencent  dans  le  cœur  ,  ont  quelque 
part  au  dérangement  que  fou  trouve 
dans  le  pouls.  Monfieur  fe  couchant  fur 
tous  les  cotés  de  la  poitrine  ,  femble 
excturre  tout  épanchement  de  férofités 
dans  cette  capacité. 

Pour  fuivre  les  réglés  de  la  bonne 
pratique  dans  le  traitement  de  i’afthme, 
&  des  differents  accidents  qui  font  le 
fujet  de  cette  confultation ,  on  do  fe 
propofer  de  redifîer  les  digérions  &  de 
les  rèndre  moins  fougueufes  ,  de  pr  ocu- 
rer  une  divifion  douce  ôc  ménagée  à  h 
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lymphe  &  aux  autres  parties  intégran¬ 
tes  du  fang  ,  d’en  corriger  la  faumure 
qui  a  pris  le  deflus ,  de  les  faire  rouler 
avec  liberté  dans  le  tifîùdes  poulmons  ÿ 
en  corrigeant  les  embarras  que  l’on  y 
foupçonne  ,  &  de  déterminer  la  fërofi- 
té  mal  mélangée ,  à  fè  féparer  par  les 
filières  urinaires  ou  par  les  Telles.  Le 
Confeil  a  jugé  que  ces  indications  pour- 
roient  être  remplies  par  quelques  reme- 
-des  qui  ont  déjà  été  exécutés  ici,  8c  dont 
on  va  joindre  la  manipulation  ,  ou  par 
ceux  que  l’on  va  détailler  après  ces  pre¬ 
miers. 

On  a  commencé  par  une  faignée  du 
bras ,  &  le  lendemain  on  a  purgé  avec 
cette  médecine. 

T  V  R  G  AT  1  O  N. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  fix  gros  ; 
fleurs  de  pêcher  &  de  violettes ,  de  cha¬ 
cunes  deux  pincées  ;  rhubarbe  concafifée 
un  demi  gros  ;  faites  bouillir  dans  l’eau 
de  fontaine  ;  dilfolvez  dans  huit  onces 
de  colature  deux  onces  de  manne  de 
Calabre;  faites  une  potion  qui  fera 
prife  le  matin. 

Immédiatement  après  Monfieur  a 
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f-fé  de  cet  apofême  pendant  frx  matins.: 

A  P  O  S  E  M  E. 

Prenez  racines  d’aunée  ,  &  d’iris  de 
Florence  ,  concaffées  ,,  de  chacunes  un: 
'gros  ÿ,  une  écrevifle  de  riyiere^  feuilles- 
de  '  chicorée  fauvage  &  de  creflon  de 
Fontaine  de  chacunes  une  demi-poi¬ 
gnée  ;  dix  cloportes  lavés  &  étouffés1- 
dans  le  vin  blanc.  Faites  bouillir  le' tout 
dans  l’eau  de  fontaine  diffolvez  dans; 
luit  onces  de  colature  fixgrosdefy- 
•ïop  de  tuffilage  ,  ou  de  capillaires»- Falo¬ 
tes  un  apofême  pour  i’ufage. 

Ayant  repürgé  le  feptiéme  jour  avec 
la  même  médecine  ,  Mon  heur  a  ufé’ 

Cendant  fix  autres,  matins  des  piüules 
alfamiques  de  Mbrthon  à  la  dofe  de- 
quinze1  a-dix-huit  grahis,avec  la  précau¬ 
tion  de  faire  avaler  par  deffus  une  cou-- 
pie  de  taffes-  d’infufion  de  feuilles  feches 
-de  citronnelle  préparée  ai  la  maniéré 
thé.  Voici  lacompofition  de  ces  pilules»- 

PS  h  V  L  K  S* 

Prenez  cloportes  préparés  troisgroSy 
fSmnic  ammoniaque^  bien  dépurée- uff 
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gros  &  demi  ;  fieurs  de'  benjoin  deux: 
ferupulés  ^  extrait  de  faffran  s,  &  bau¬ 
me  da  Pérou  ,  de  chacun  quinze  grains  % 
baume  de  foufFre  terebinthiné  ,  autant 
qu’il  en  faudra.  Mêlez  ^faites  des  pi¬ 
lules  de  fix  grains  ^  qu’il  faudra  dorer.. 

On  fe  propofe  de  repurger  Monfieur 
après-  la  fixieme  prife,  ou  en-  tout  cas  de  leJ 
repurger  après  fou  arrivée;  èc  après  quel¬ 
ques  jours  de  repos";  chez  lui  avec  lene- 
mede  confeüîéçi-deffus,pourlui  donner 
en  fuite  pendant  fix  matins  un  grand- 
verre  ou  une  écuellée  médiocre-  de  pe¬ 
tit  lait  qu’on  tirera  du  lait  de  vache 
caillé  le  foir  avec  la  prefure  ordinaire  9' 
&  qu’on  féparera  d  é  fon  fromage  en  le 
laiïïant  égoutter  durant  la  nuit  à  travers 
un  linge ,  pour  le  clarifier  le  matin  avec 
lé  blanc  d’œuf.  On  y  jettera  pendant1 
cette  clarification  huit  cloportes-  lavés, 
êc  étouffés  dans  le  vin  blanc  ,  &  une 
.pincée  de  fommités  feches  &  fleuries: 
d’hyperieum  ,  auxquelles  on  donnera 
une’  ébullition  de  quelques  minutes 
avec  le  blanc  d’œuf  9,  y  éteignant  en 
meme  tems  quelques  morceaux  de  fer 
rouilles  &  rougis-  au  feu..  On  diffoudra 
dans  lé  petit  lait  coulé  un  peu  dé  fucre 
roïal }  pour  revenir  d’abord  après  peu- 
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dant  fix  nouveaux  matins  à  l’ufage  du 
même  apofême,  réitérant  le  même  pur¬ 
gatif  le  lendemain  du  fixieme  jour.  On 
fera  enfuite  fucceder  les  mêmes  pilules 
au  nombre  de  deux  &  demie  ou  de  trois 
entières ,  ceft-à-dire  à  la  dofe  de  quin¬ 
ze  à  dix-huit  grains  ,  avec  Pinfution  de 
melilTe  par  deffus  ,  pour  recommencer 
d’abord  après  la  même  préparation  du 
petit  lait  &  la  continuer  pendant  fix  au¬ 
tres  matins  ,  employant  la  même  mé¬ 
decine  après  ce  terns. 

Pendant  le  cours  deces  remedes  Mon- 
fieur  boira  dans  la  journée  une  ptifane 
ainfi  compofée. 

P  T  1  S  A  N  E. 

Prenez  graine  d’anis  &  de  coriandre 
concafTée  ,  &  enfermée  dans  un  noüet  9 
de  chacune  un  gros  ;  faites  bouillir  pen¬ 
dant  trois  quarts  d’heure  dans  trois  chow 
pines  d’eau  de  fontaine  ,  ajoutant  fur  la 
fin  feuilles  d’herniaire  defièchées  une 
pincée  &  demie  5  diflfolvez  dans  la  cola- 
ture  dix -huit  grains  de  nitre  purifié  8c 
une  once  &  demie  de  fyrop  de  capillai¬ 
res  ,  ou  de  lierre  terreftre.  Faites  une 
ptifane  pour  l’ufage. 
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On  s’eft  fervi  quelquefois  le  foir  à 
l’heure  du  coucher  pour  calmer  les  in¬ 
quiétudes  du  julep  fuivant. 

J  V  L  E  F. 

Prenez  eau  de  coquelicot  trois  cuille¬ 
rées  ^  fyrop  de  velart  &  de  pavot  blanc  9 
de  chacun  deux  gros  &  demi  ;  faites  un 
julep  pour  prendre  en  fè  couchant. 

On  a  extrêmement  ménagé  la  dofe 
du  narcotique  ;  mais  on  pourrait  l’aug¬ 
menter  dans  la  fuite  ,  par  demi-drach¬ 
me  jufqu’à  la  demi-once ,  fi  les  inquié¬ 
tudes  de  la  nuit  l’éxigeoient  ,  &  que 
d’ailleurs  ce  remede  produisît  de  bons 
effets ,  &  ne  dérangeât  pas  la  fortie  des 
crachats',,  comme  il  ne  l’a  pas  fait  juf- 
qu’ici. 

On  examinera  l’effet  qu’auront  pro¬ 
duit  ces  differents  remedes,  &  l’on  don¬ 
nera  dans  la  fuite  la  préférence  à  ceux 
qui  auront  le  mieux  réufïi ,  les  conti¬ 
nuant  dans  le  même  ordre ,  pendant 
l’hiver  ou  bien  les  fufpendant  fi  les 
accidents  font  tombés  ,  ou  qu’iîs  foient 
devenus  beaucoup  moindres. 

Suppofé  que-  malgré  ces  fecours  les 
accidents  Ment  dés  progrès  *  •  on  don- 
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Heroit  pendant  neuf  ou  dix  matins  tm 
bouillon  fait  avec  une  livre  de-  maigre  de 
veau  bien  dépouillé  de  tout  ce  qu’on  y 
diftinguera  de  graiffeux  &  de  membra-r 
neux  &  coupé  par  tranches  ,  des  feuilles 
de  chicorée  amere  8c  de  ereflon  de  fon-  ! 
faine  hachées  bien  menu  de  chacune  une 
bonne  poignée  ,  de  faffran  de  mars  i 
apéritif  préparé  à  la  rofée  du  mois  de  j 
mai une  drachme  ou  quatre  fcrupules  f  ! 
de  rhubarbe  en  poudre  un*  fer u paie  ,, 
que  Ton  mêlera  avec  le  faffran  de  mars 
pour  en  faire  une  poudre,  de  cloportes 
lavés  &  étouffés  dans  le  via  blanc  une 
douzaine,- 

On  mettra  dans  Un  pot  de  terre  dV 
se  grandeur  convenable  ,.les  rouelles  de 
veau-,  &  les  plantes  hachées ,  jettant  de 
la  poudre  marquée  ci  -  deffus  fur  les 
couches,  &  y  entremêlant  les  cloportes 
à  proportion  ,jufqu’à  ce  que  toutes  les 
drogues  aient  été  employées  :•  ayant 
ajouté  un  verre  d’eau  de  fontaine  -,  oit 
garnira  le  pot  de  fon.  couvercle  on  le 
ïutera  &  on  le  placera  le  foir  dans  un 
bain-marie  ,  pour  donner  une  ébullition 
de  cinq,  ou  fix  heures  5  après  avoir  dé¬ 
lité  le  matin  ,  on  coulera  le*  bouillon 
avec  exprefîion  pour  diffoudre  chaque' 
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fois  quinze  ou  dix-huit  grains  de  tartre 
vitriolé  ou  martial ,  &  le  donner  au  ma, 
lade  au  dégré  de  chaleur  convenable  y 
le  purgeant  à  l’a  fin. 

Ces  bouillons  étant  finis  ,  on  pourra 
réitérer  la  préparation  de  petit  fait  déjà 
prefcrite  pendant  neuf  ou  dix  matins  8c 
finir  par  le  purgatif. 

On  pourroit  faire  une  autre  prifane 
pour  fufage  avec  les  feuilles  feches  de 
fçolopendre  &  de  capillaire ,  qu'on  pré- 
pareroit  à  peu  près  comme  le  thé ,  dif- 
folvant  dans  chaque  pinte  de  cette  pti- 
fane  vingt  grains  de  falpêtre  raffiné  s  ou 
de  tartre  vitriolé. 

Mais  fi .  au  contraire  l'enflure  des 
pieds  fe  diffipoit,.&  que  l’oppreffionavee 
les  autres  accidents  prifièat  une  tour¬ 
nure  favorable  le  printemps  prochain  r 
après  avoir  fait  précéder  les  apofêmes ,, 
les  pilules  marquées  ci-deflùs,  &  en  fui¬ 
te  le  petit  lait  avec  les  précautions  déjà 
énoncées.,  on  auroit  recours  lu  lait  d’â- 
neflè  ,  que  font  continuer  oit  plus  ou 
moins  fuivant  les  forces  „  on  que  1*011 
abandonnerait  s'il  ne  réufliflpit  pas  ^ 
îuî  fubfii tuant  pendant  une  vingtaine  de 
jours  des-  bouillons  de  tortue,  0'n  pour¬ 
ra  même  pour  plus  grande  précaution  P 
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donner  avis  de  Pérat  de  Monfieur,  pour  ! 
que  l’onconfeille  avec  plus  de  prérifion  1 
les  remedes  qui  paroîtront  les  plus  ap-  ! 
propriés. 

Suppofé  que  dans  le  cours  de  l’hiver 
Monfieur  abandonne  la  fuite  des  reme¬ 
des  ,  il  pourra  trois  fois  la  femaine  ava„  j 
1er  le  matin  une  douzaine  dé  grains  ou  1 
deux  des  pilules  qu’on,  lui  a  confeiljées 
ici  3  &  dont  la  compofition  eft  marquée  I 
ci-deffus  ;  il  auroit  foin  de  boire  par 
deffus  ces  pilules  Pinfufion  de  melilïe 
comme  il  a  été  dit  ,  fe  purgeant  fuivaiat 
Pe  befoin. 

,  Monfieur  doit  obferver  fcrupuleufe- 
ment  un  bon  régime  -de  vivre ,  &  fe 
nourrir  à  l’heure  du  dîner  aveé  des  fou- 
pes  à  la  viande  ,  dés  crèmes  de  ris  au 
bouillon,  du  bouilli  &  du  rôti ,  fe  con- 
tentant  le  foir  pour  fon  fouper,  ou  d’un 
potage  ,  ou  d’un  ris  au  bouillon  avec  un 
morceau  de  pain.  Il  boira  très-peu  de  vin 
&  extrêmement  trempé ,  &  s’abftiendra 
des  ragoûts ,  des  entremets ,  des  falades, 
des  fruits  cruds  ,  des  legumes,&  de  tous 
les  aliments  venteux  ,  grofllers  ,  indî- 
geftes  ,  ou  échauffants. 

On  n’a  pas  fait  mention  delà  faignée; 
©n  pourroit  cependant  s  s’il^  furvenoit 
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quelque  attaque  d’oppreflîon  violente, 
&  que  d’ailleurs  l’état  du  pouls  &  les 
forces  le  permi(lènt,avoir  recours  à  cet¬ 
te  évacuation. 

À  Montpellier  le  1 8.  décembre  1743» 
Signé ,  Montagne. 


CONSULTATION  LI  V. 

Sur  des  accès  épileptiques. 

LEs  attaques  de  vertige  auxquelles 
la  malade  efi:  fujette  depuis  cinq 
ans ,  &  qui  depuis  quelque  tems  font 
très-fréquentes ,  mais  de  peu  de  durée  ; 
la  perte  de  la  connoilfance  ;  la  chute 
par  terre  ;  les  fecours  convulfifs  dans 
les  mufcles  des  extrémités  fuperieures  , 
des  mâchoires  9  &  d’autres  parties;  & 
enfin  la  falivâtion  abondante  qui  arri¬ 
ve  vers  la  fin  de  ces  accidents  9  doivent 
être  regardées  comme  des  accès  épilep¬ 
tiques  5  8c  comme  les  productions  d’un 
fang  épais  ,  acrimonieux ,  8c  propre  à 
s’arrêter  dans  le  cerveau. 

Comme  cette  maladie  porte  avec  elle 
quelque  chofe  de  périodique ,  on  a  lieu 
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.«TaiTurer  quelle  ,a  une  minière  parti¬ 
culière  5  qui  fournit  dans  certaines  cir- 
conftancesdes  fues  engluants ,  8c  épaiC- 
{îflfants  ,  à  la  formation  desquels  les 
mauvalfes  digeftions  donnent  occalîon, 
êc  qui  fe  ramaifent  dans  lés  premières 
;¥oies* 

Le  tempérament  fombre  &  mélan- 
cholique  de  la  malade  ,  la  foibîeiîè  de 
fa  mémoire..,  &  l’oubli  de  1  accident  & 
des  moindres  eîrconftances  qui  l’accom¬ 
pagnent  dès  quil  eft  terminé  5  prou¬ 
vent  clairement  que  les  folides  du  cer¬ 
veau  ont  reçu  quelque  atteinte  ,  & 
qu’ils  ont  perdu  une  partie  de  .  leur  ref- 
iorto  L’on  .voit  par  là  une  difpofitioa 
de  la  part  du  cerveau  qui  favorife  le 
féjour  du  fang  dans  les  vaifléaux  qui  s’y 
distribuent ,  &  un  trouble  dans  la  circu¬ 
lation  des  liqueurs  qui  arrofent  le  prin¬ 
cipe  des  nerfs. 

Par  les  éclairciiïements  que  l’on  a  tirés 
des  parents  de  la  malade  on  ne  fçautoit 
croire  qu’il  y  ait  rien  d’héréditaire  $ 
ainfi  comme  elle  eft  encore  jeune,  qu’el- 
J.e  n’eft  pas  parvenue  m  dernier  degré 
de  fon  accroiffement  9  &  que  fes  éva¬ 
cuations  menftruëlles  n’ont  paru  qu’u¬ 
ne  fois  ou  deux .  &  emtr.ès*petite  quan- 
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dtê  ,  on  ne  doit  pas  déiefperer  de  par¬ 
venir  à  une  guérifon  9  fur-tour  k  l’on 
peut  donner  un  cours  réglé  aux  évacua¬ 
tions  mcnftruelles. 

Pour  traiter  méthodiquement  les  ac¬ 
cidents  qui  font  le  fujet  de. cette 'con- 
fultation ,  ondoie  Ce  proposer  de  redret 
fer  les  digeftions  ,  de  divifer  la  malle 
du  fang  fans  l’incendier  ,  d’en,  corriger 
l’acrimonie  qui  a  pris  le  deflus  ,  de  la 
faire  rouler  avec  aifanee  dans  les  vaîf- 
féaux  du  cerveau  ,  de  dégager  le  couloir 
Utérin ,  &  de  le  mettre  en  état,  de  four** 
nir  les  évacuations  menftruelles  avec 
liberté.  On  efpe.re  que  ces  indications 
feront  remplies  par  le  moién  des  rerne^ 
des  fuivarits. 

On  commencera  par  faigner  fa  mala¬ 
de  du  pied ,  Sc  on  lui  tirera  deux  bon¬ 
nes  palettes  de  fang,  &  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  après  ,  on  réitérera  la 
faignée  de  l’autre  pied  ,  tirant  pareille 
quantité  de  fang  ,  pour  purger  le  len¬ 
demain  de  cette  fécondé  faignée ,  avec 
une  drachme  de  rhubarbe  concaftee  Sc 
deux  pincées  de  fleurs  de  pêcher  dont 
on  fera  une  déeo&îônjdans  deux  grands 
verres  de  laquelle  on  lai  itéra  infuier 
pendant  la  nuit  à  froid  deux  drachmes 
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&  demie  de  fenné ,  diflblvant  le  matin 
dans  l’infufion  coulée  deux  onces  de 
manne  :  cette  médecine  fera  partagée 
en  deux  verres  qu  on  donnera  à  trois 
heures  de  diftance  l’un  de  l’autre  ajou¬ 
tant  au  premier  trois  grains  de  tartre 
émétique. 

Pendant  les  neufs  ou  dix  matins  fui- 
vants ,  la  jeune  malade  boira  un  bouil¬ 
lon  fait  avec  un  morceau  dé  maigre  de 
veau ,  ou  de  collet  de  mouton  ,  quatre 
fcrupules  de  racine  de  pivoine  mâle 
concaffée ,  &  une  poignée  en  tout  des 
feuilles  de  creflfon  de  fontaine  &  de 
chicorée  amere.  On  jettera  dans  le  pot 
fur  la  fin  de  la  coction  une  douzaine 
de  cloportes  lavés  &  étouffés  dans  le 
vin  blanc  ,  que  l’on  fera  légèrement 
bouillir  durant  quelques  minutes  avant 
de  couler  le  bouillon. 

Le  lendemain  du  dernier  dé  ces  bouil¬ 
lons  ,  on  fera  boire  à  la  malade  les 
eaux  de  Balaruc  ,  qu’on  temperera  à 
Agde ,  &  qu’on  continuera  pendant  trois 
matins.  La  quantité  de  cés  eaux  pour 
chaque  matinée  fera  de  deux  pintes  ou 
pots  ,  meiùre  de  Montpellier  ou  envi¬ 
ron.  On  diffoudra  le  premier  jour  de 
la  boiffon  dans  le  premier  verre  deux 
onces. 
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■mrcês  de  manne  8c  vingt  cinq-grains  de 
rhubarbe  en  poudre.  On  en  fera  de 
même  le  dernier  jour  dans  le  pénultiè¬ 
me  ou  dernier  verre  de  ces  eaux  ,  aux¬ 
quelles  on  aura  foin  de  donner  le  degré 
de  chaleur  quelles  ont  à  la  four  ce. 

Pendant  les  douze  matins  fuivants  la 
malade  prendra  un  grand  verre  ,  ou  une 
écueil ée  médiocre  de  petit  lait  qu’on  ti¬ 
rera  du  lait  de  vache  caillé  avec  la  pré- 
fure  ordinaire  ,  &  qu’on  féparera  dé 
fon  fromage  en  le  laiiTant  égoutter  à 
travers  un  linge  ,  pour  le  clarifier  d’a¬ 
bord  après  avec  le  blanc  d’ceuf,  yjettant 
pendant  cette  clarification  huit  cloportes 
lavés  &  étouffes  dans  le  vin  blanc  s 
auxquels  on  donnera  une  ébullition 
de  quelques  minutes  avec  le  blanc 
d’oeuf,  &y  éteignant  en  même  tems 
quelques  morceaux  de  fer :  rouillés  8c 
rougis  au  feu.  On  difioudra  dans  le  pe¬ 
tit  lait  coulé  un  peu  de  fucre  roïal ,  8c 
on  finira  par  le  purgatif  confeillé  ci-def- 
fus ,  mais  fans  vomitif. 

Le  printemps  prochain  ,  on.  réitérera 
la  faignée  du  pied  &  le  même  purgatif 
avec  les  bouillons  déjà  prefcrits  ,  qui 
feront  continués  pendant -dix  matins,  & 
dans  chacun  defquels  on  diffoudra,aprè 
K 
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l’avoir  coulé  quinze  ou  dix-huit  grains 
de  tartre  martial  foluble  avec  la  pré¬ 
caution  de  réitérer  à  la  fin  la  même  mé¬ 
decine  dont  on  retranchera  les  grains. 

La  malade  ufera  enfuite  pendant  dix 
matins  de  l’opiate  ci-jointe  avalant  par- 
defius  chaque  prife  une  ou  deux  taflès 
d’inforfion  de  feuilles  feches  de  citro- 
nêlle  préparée  à  la  maniéré  du  thé  ,  & 
repurgeant  après  la  dixaine  avec  la  mé¬ 
decine  fimple. 

O  P  J  AT  E. 

Prenez  de  la  conferve  de  kynorrho*» 
don  &  de  celle  de  petite  abfyn'the*  de 
chacune  deux  drachmes  &  demie  ;  de 
racines  de  valériane  réduites  en  poudre 
8c  de  tartre  martial  foluble  ,  de  chacun 
deux  drachmes  -,  de  cloportes  préparés , 
St  d’extrait  de  rhubarbe  ,  de  chacun  une 
drachme,  dont  on  formera  une  opiate 
avec  le  fyrop  des  cinq  racines, pour  par¬ 
tager  la  maffe  en  dix  prifes  égalés. 

Après  ces  préparations  on  fora  pren¬ 
dre  à  la  jeune  malade  pendant  douze 
ou  quinze  matins  un  petit  lait  de  chevre 
préparéde  la  maniéré  déjà  marquée  pour 
celui  de  vache ,  terminant  fou  ufage  par 
-le  purgatif  fans  addition  des  grains. 
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Suppofé  que  la  boiflon  des  eaux  de 
Balaruc  eût  produit  de  bons  effets  ,  011 
les  redonneroit  d’abord  après  à  la  ma-, 
lade  pendant  trois  matins  avec  les  pré¬ 
cautions  énoncées  ci-defTus. 

Pendant  l’été  ,  on  pourroit  donner  le 
demi- bain  domeftique  tiede  à  la  jeune 
malade  durant  une  neuvaine la  faifan i 
refter  chaque  fois  dans  ce  demi-bain 
une  heure  ou  environ  ,  &  avaler  a  la 
fortie  une  ou  deux  taflès  d’infufion  de 
feuilles  feches  de  citronelle.  Après  une 
intervalle  d’une  quinzaine  de  jours  ,  on 
réitereroit  les  mêmes  demi-bains  avec 
i’iïifufi 011  pendant  une  fécondé  neuvai¬ 
ne  „  fur  tout  fi  ceux  de  la  premiers 
-avoient  procuré  du  foulagement,  finit*, 
faut  par  le  purgatif. 

On  doit  engager  la  malade  à  obfer- 
ver  un  bon  régime  de  vivre ,  &  la  nour¬ 
rir  avec  des  potages  à  la  viande  s  du 
bouilli  &  du  rôti ,  &  la  privant  des  ra¬ 
goûts  ,  de  la  patifferie  s  de  la  friture , 
des  falades  ,  des  fruits  cruds  ,  des  légu¬ 
mes  ,  des  chataignes,&  de  tous  les  ali¬ 
ments  greffiers ,  mdigeftes ,  ou  échauf¬ 
fants. 

A  Montpellier  le  16.  décembre  1741 . 
Signé ,  Mo  kiacne, 


Rij 
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CONSULTATION  LV. 

Sur  une  ftrangurie  ,  avec  douleur  &  cha¬ 
leur  aux  reins ,  &  graviers. 

LA  douleur  &  U  chaleur  que  Mon¬ 
iteur  fent  de  rems  en  tems  dans  les 
reins  ,  la  petite  quantité  des  urines  quü 
jette,  par  intervalle  ,  &  les  fables  rouges 
quelles  charrient ,  font  les  effets  de  Té— 
paiffidement  &  de  l’acrimonie  de  fou 
fang  ,  &  de  la  roideur  ou  trop  grande 
élafticité  des  folides.  Cet  . état  tant  des 
liqueurs  que  des  folides  eff  démontré 
par  le  panchant  qu’a  Monfieur  à  la  ré¬ 
flexion  &  àja  mélancholie ,  par  fon  peu 
d’embonpoint,  &  par  fa  conftipation 
habituelle.  Il  y  a  d’ailleurs  tout  lieu  de 
penfer  que  fes  réfléxions  &  fes  atten¬ 
tions  fur  fes  incommodités  contribuent 
beaucoup  à  les  entretenir. 

Pour  le  délivrer  de  ces  accidents  , 
qui  dans  le  fond  font  plus  incom¬ 
modes  que  dangereux ,  on  doit  fe  pro- 
pofer  d’évacuer  les  crudités  des  pre¬ 
mières  voies  ,  de  divifer  fans  violen¬ 
ce  le  tiffu  trop  ferré  de  la  maffe  des  ii- 
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queurs  ,  de  jetter  dans  les  vailfeaux 
fanguins  une  abondante  détrempe,& 
beaucoup  de  fubftances  propres  à  Te  mê¬ 
ler  exa&ement  avec  le  fang,  8c  enfin 
de  détendre  &  de  rétablir  les  folides  en 
général  3  8c  de  modérer  la  vivacité  de 
leurs  ofcillations.  Nous  efpsrons  que 
ces  indications  feront  remplies  par  le 
moien  des  remedes  fuivants. 

Vers  le  commencement  du  mois  de 
mars ,  Monfieur  fe  fera  tirer  deux  pa¬ 
lettes  de  fang  du  bras ,  8c  le  lendemain 
il  fera  purgé  avec  fîx  drachmes  de  ta¬ 
marins  ,  la  pulpe  de  trois  onces  de 
cafTe  en  bâton  fans  la  pafifer ,  une  drach¬ 
me  de  rhubarbe  concaflee  ,  autant  de 
'  fel  végétal ,  8c  deux  bonnes  pincées  de 
fleurs  de  pêcher  3  dont  on  fera  une  dé- 
coéfciorgdans  un  grand  verre  de  laquelle 
on  lailfera  infufer  pendant  la  nuit  deux 
drachmes  de  fenné.  On  partagera  le 
matin  la  médecine  en  deux  verres  qui 
feront  donnés  à,  deux  heures  de  diftan- 
ce  l’un  de  l’autre  ,  diflolvant  dans  le 
premier  deux  onces  de  manne. 

Il  boira  enfuite  pendant  dix  matins 
un  bouillon  fait  avec  un  jeune  poulet , 
ou  une  demi-livre'  de  maigre  de  veau  , 
crois  drachmes  de  graine  de  pavot  blanc* 
R.  iij 
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concaflee  &  enfermée  dans  un  noüet  a 
quatre  écrevifles  de  rivière  étouffées 
dans  l’eau  chaude  &  écrafées  dans  un 
mortier  de  marbre,  &  une  poignée  en 
tout  de  feuilles  de  chicorée  amere  & 
dé  creffon  de  fontaine.  On  jettera  dans 
le  pot  fur  la  fin  de  la  coétion  une  pincée 
de  fommités  de  petit  chêne  ,  &  on  réi¬ 
térera  la  même  médecine  après  les  bouil¬ 
lons  finis. 

Pendant  les  dix-huit  ou  vingt  matins 
fuivants  i  Monfieur  ufera  chaque  ma¬ 
tin  d’une  écuelléede  petit  lait  de  chevre 
préparé  avec  la  prefure  ordinaire  ,  & 
clarifié  avec  le  blanc  d’œuf.  On  étein¬ 
dra  dans  la  colature  quelques  morceaux 
de  fer  rougis  au  feu  ,  <k  on  y  diflbudra 
une  drachme  de  fucre  roïal ,  finiflànt 
par  le  purgatif. 

La  boiffon  ordinaire  pendant  ce  tems-ià 
Sc  pendant  que  les  urines  couleront  avec 
quelque  peine  ,  fera  une  ptifane  faite 
avec  les  feuilles  feches  de  fcolopendre  * 
«u  à  fon  défaut  de  capillaire  de  Mont¬ 
pellier  ,  &  les  fleurs  de  mauve  infufées 
à  la  maniéré  du  thé.  On  pourra  ajouter 
à  chaque  pinte  de  cette  ptifane  deux 
fcrupules  dé  falpêtre  rafiné  ?  ou  de  fel 
prunelle. 
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Après  ces  remedes  on  aura  recours 
au  lait  de  chevre  entier  3  que  Monfîeur 
prendra  chaque  matin  pendant  un  mois 
à  la  dofe  d’une  écuellée  ,  &  pendant  ce 
même  tems  il  ufera  trois  ou  quatre  fois 
la  femaine  dans  la  première  cuillerée 
de  foupe  à  i’heute  de  fon  dîner  9  du  fàf- 
fran  de  mars  apéritif  préparé  à  la  rofée 
du  mois  de  mai ,  à  la  dofe  de  douze 
à  quinze  grains ,  &  mangera  le  foir  à 
fon  fouper  ou  un  ris  ,  ou  une  foupe  au 
même  lait  de  chevre  ;  il  aura  foin  de  fe 
purger  en  quittant  le  lait  entier. 

Les  chaleurs  étant  arrivées  ,  Mon¬ 
iteur  prendra  pendant  dix  matins  le  de¬ 
mi-bain  domeftique  tiede  roù  il  demeu- 
rera  une  heure  chaque  fois  ,  &  s’étant 
rêpofé  une  quinzaine  de  jours  ,  il  re¬ 
viendra  encore  aux  mêmes  demi-bains 
durant  une  fécondé  dixaine  5  &  après 
un  intervalle  d’une  femaine ,  il  prendra 
pendant  une  dixaine  de  matins  de  peti¬ 
tes  eaux  minérales  acidulés  9  dont  les 
propriétés  approchent  de  celles  de  Lo- 
deve  }  ou  de  la  Baftide.  Il  aura  ^îin  le 
premier  jour  de  la  boilTon  de  dîfloudré 
dans  le  premier  verre  deux  onces  de 
manne  ,  &  vingt-cinq  grains  de  rhubar¬ 
be  en  poudre.  Il  en  fera  de  même  le 
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dernier  jour  de  la  boiflon  dans  le  der¬ 
nier  verre. 

Monfieur  dort  fe  nourrrir  avecdes 
potages  à  la  viande  ,  du  bouilli  &  du  rô¬ 
ti  ;  il  boira  très-peu  de  vin  8c  fort  trem¬ 
pé  j  foupera  très-frugalement  »  &  fe  pri¬ 
vera  des  ragoûts ,  de  la  patifferie ,  des 
falades ,  des  fruits  Ctuds ,  des  légumes  y 
des  aliments  maigres ,  &  de  tous  ceux 
qui  font  venteux ,  indigeftes,  ou  échauf¬ 
fants.  Il  tiendra  fon  ventre  libre  par 
des  lavements  émollients ,  8c  rafraichifi- 
fants ,  pris  feulement  par  intervalles, 
ïl  boira  de  la  ptîfane  ci-deffiis  quand 
il  fe  trouvera  échauffé. 

h  Montpellier  le  zi.  janvier  173 

Signé  \  Montagne. 


CONSULTATION  LVL 

Tour  le.  même . 

IL  eff  confiant  par  l’ordonnance  qui 
fut  faite  en  cette  ville  ,  pour  Mon- 
fieur  vers  la  fin  du  mois  de  janvier  de 
l’année  173  j.  que  dans  ce  temsTà  il 
étoit  fujet  par  intervalles  à  une  don- 
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îgur  &  une  chaleur  fixe  dans  les  teins  , 
à  une  fréquente  envie  d’uriner  qui  le  fa- 
îiguoit  dans  la  nuit ,  &  que  les  urines 
qu’il  jettoit  en  petite  quantité  étoient 
mêlées  de  fable  rouge.  Ces  accidents 
à  la  faveur  de  certains  remedes  râfrai- 
ehiftànts  &  détrempants  ,  ont  été  fufi- 
.  pendus  ou  extrêmement  adoucis  pen¬ 
dant  environ  huit  années  ;  mais  depuis 
quelque  tems  Monfieur  eft  tombé  dans 
i’érat  que  l’on  va  décrire. 

Pour  peu  qu’il  marche  ou  qu’il  aille  à 
cheval,  il  eft  tourmenté  par  une  ardeur 
d’urine  extrêmement  violente  -,  les  uri¬ 
nes  font  troubles  &  de  couleur  rougeâ¬ 
tre  mais-  îmn  mêlées  de  fang ,  comme 
on  a  eu  lieu  de  l’en  convaincre.  Cette 
ardeur  femhle  fixée  au  fondement  & 
au  même  endroit  où  l’on  met  la  Camil¬ 
le  pour  donner  dés  lavements  ;  &  elle 
fe  communique  très-aifément  jüfqués 
au  bout  de  la  verge  &  du  gland.  Cet 
accident  laiiFe  le  malade  tranquille  lorfi- 
qu’il  refte  affis  ou  dans  le  lit ,  ou  qu’il 
expofe  fon  fondement  à  l’air. - 

Depuis  le  développement  de  cette' 
ardeur  r- Monfieur  ne  fait  plus-  de  fables 
m  grand»  m  petits  ,  c’eft-à  dire ,  ni  rou¬ 
ges:  ni.  gris.  ,,maïs  peu:  auparavant-  il  en, 
IL  w 
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avoir  jetcé  quelques-uns  de  lune  &  de 
l’autre  efpece  ,  fur -tout  deux  ronges 
allez  gros*  Dans  certaines  circonftan- 
ces  a  Monfieur  éprouve  en  urinant  quel- 
..  ques  crifpations  eonvulfives  dans  le  bas 
ventre  ;  l’urine  fort  fréquemment  ,  mais 
en  petite  quantité  ,  quelquefois  avec  un 
filet  très-fin,.  &  quelquefois  fans  filet 
c’eft-à-dire  en  gouttes  difperfées. 

Pour  peu  d’attention  que  l’on  fade 
aux  differents  fymptômes  furvenus  de¬ 
puis  quelque  tems  ,  on  doit  naturelle¬ 
ment  les  rapporter  à  la  trop  grande 
confidence  la  fougue  &  à  ràcrimo- 
îîie  du  fan  g  &  des  urines  ,  &  en  mê¬ 
me  tems  à  une  fenfibilité  très-marquée 
dans  le  col  de  la  veffie* 

Le  caraélere  vicieux  du  fang  &  des 
urines  a  été  d’abord;  annoncé  depuis 
long-temspar  la  chaleur. &  l’ardeur  d’u¬ 
rine  qui  engagèrent  Monfieur  à  conful- 
îer  à  Montpellier  ,  il  y  a  neuf  ans  ou 
environ  j,  mais  il  eft  aujourd’hui  démon¬ 
tré  d’une  maniéré  très-claire  par  le  tem¬ 
pérament  maigre  &c  mélanchoîique  de 
Monfieur  ,  par  la  vie  appliquée  &  par 
fa  contention  d’efprit  ;  Sc  enfin  par 
.  les.  differents  changements  arrivés  dans 
la  couleur  de  l’urine  ÿ  &  dans  la  maniéré 
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dont  elle  fort  à  petits  filets  ,  &  avec  une 
impreffion  d’ardeur  confidérable  qui  s’é, 
tend  jufques  au  bout  du  gland. 

Les  chagrins  que  Monfieur  a  efluyés, 
les  veilles  qui  fe  font  mifes  de  la  partie  , 
l’obforvation  trop  rigide  de Tabftinence 
pendant  le  carême  dernier  ,  &  enfin  fou 
peu  d’attention  à  fe  priver  des  aliments 
falés  &  épicés  ont  beaucoup  contribué 
à  l’augmentation  des  accidents. 

A  l’égard  de  la  grande  fenfibiliré 
qu’on  ne  peut  pas  méconnoltre  dans  le 
col  de  la  veffie  ,  elle  fuppofo  un  état 
phlogiftique  des  parties  placées  dans  cet 
endroit  ,  &  fur-  tout  de  la  membrane 
intérieure  ou  muçiiagineufe  ;  mais  il 
n’eft  point  permis  d’aSlurer  ,  fi  quelque 
corps  étranger  placé  dans  cette  même 
veffie  n’y  contribue  pas  par  fa  préfence. 
Les  fables  gris  que  Monfieur  a  jettés  au¬ 
trefois  .  auffi-bien  que  les  rouges  qui  ont 
difparu  depuis  quelque  tems donnent 
lieu  de  craindre  qu’ils  n’aient  pris  corps 
dans  la  veille,  &  qu  ils  ne  fournifient  à  la 
formation  de  quelque  calcul.  Pour  éclai- 
cir  ce  foupçon  ,  il  fera  abfolument  né- 
cédai  re  que  vers  le  'printems  ,  Monfieur 
fo  falTe  fonder  par  un  homme  expéri* 
■m&sxé9Sc  qu’il  ne  néglige  rien  pour  fe 
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convaincre  de  l’exiftence  d’un  corps, 
étranger  dans  la  veffie  y  ou  du  contraire- 
Les  vues  que  l’on  doit  avoir  en  atten» 
dant  la  belle  fai  (on  ,  &  même  dans  la 
fuite,  peuvent  fe  réduire  en  général  a 
reéHfier  lés  digeftions ,  à  rendre  la  maf- 
fe  da  fang  plus- fluide  &  plus  coulante^, 
à  en  corriger  l’acrimonie  qui  a  pris  le 
deffus ,,  à  clarifier  &  adoucir  les  urines  s, 
êc  à  modérer  la  grande  fenfibilité  du. 
col  de  la  veffie  &  du  refte  de  fen.  corps., 
©n  efpere  que  ces  indications  feront, 
remplies  par  le  moïen  des  remedes  fui- 
Tants. 

On  commencera  iheeflamment  par’ 
ligner  Monfieur  du  bras ,  &  on  lui 
donnera  enfuite  pendant  neuf  matins  un 
Bouillon  fait  avec  un  morceau  de  mai¬ 
gre  ou  de  mou  de  veau  ,  fis  drachmes; 
de  racines  de  nymphéa  ,  deux  écrevifles. 
de  rîviere  étouffées  dans  l’eau  chaude 
ëc  écrafées  dans  un  mortier ,  êc  une 
poignée,  en  tout  de  feuilles  de  chicorée 
Blanche  &  de  chicorée  amere.  On  jet¬ 
tera:  dans;  Le  pot  fur  la  fin  de  la  coc- 
tioiï  une  pincée  de  fleurs  de  mauve 
purgeant  à  la  fin  3e  la.  neuvaine 
^ânt  cette  formule.,. 
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Prenez  pulpe  de  tamarins  une  once  §.; 
pulpe  de  caflfe  récemment  extraite,.  8c 
non  mandée  de  fies  noiaux ,  deux  onces  ; 
fleurs  de  pêcher  deux  pincées  j  fel  d’Ep-" 
fioro  un  gros  j.  faites  bouillir  dans  l’eau 
de  fontaine  ;  didolvez  dans  une  livre 
de  coîature  deux  onces  de  manne  de 
Calabre  ,  &  une  once  de  fyrop  de  rofies 
folutif  :  faites  une  potion  pour  deux  do-* 
fes  qui  feront  prifes  à  deux  heures  de 
diftance  Inné  de  l’autre. 

-Monfieur  afera  enfuite  pendant  une 
douzaine  de  matins ,  d’un  grand  verre  de 
petit  lait  qu’on  tirera-  du  lait  de  vache 
©u  de  chevre  caillé  avec  la  prefure  ordi¬ 
naire  t.  8c  qu’on  féparera  de  fon  froma¬ 
ge  ,.en  le  lardant  égoutter  à  travers  un 
linge.  On  le  clarifiera,  avec  le  blanc 
d’œuf,  y  éteignant  en  même  tems  un 
ou  deux  doux  rouilles  &  rougis  au  feu*. 
On  dilïoudra  dans  le  petit,  lait  coulé  uni 
peu  de  fuere  roïal &  on  réitérera  la 
même  médecine  à  la»  fin. 

Monfieur  boira  à  fon  ordinaire  une 
jpnfanne  faite  avec  la  racine  de  gramen 
$u  chiend  ent ,  à  la  quelle  on  ajoutemdeus 
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drachmes  de  racine  de  reglifle  concaC  , 
fée  ,  &  un  peu  de  fleurs  de  mauve  fur 
la  fin  -,  fi  mieux  il  n’aime  prendre  deux 
ou  trois  fois  par  jour  quelques  rafles 
d’infufîon  de  fleurs  de  violettes  prépa¬ 
rée  à  la  maniéré  du  thé. 

Dès  que  la  belle  faifon  fera- arrivé#, 
Monfieur  fera  refaigné  &  repurgé  le 
lendemain ,  pour  prendre  d’abord  après 
pendant  dix  matins  les  bouillons  déjà 
confeillés  ,  auxquels  on  ajoutera  les 
cuiflès  de  quatre  ou  cinq  grenouilles. 
Aiant  fini  ces  bouillons  par  le  purgatif , 
on  reviendra  à  l’ufage  du  même  petit 
lait  que  l’on  continuera  pendant  douze 
autres  matins  ,  avec  la  précaution  de  re¬ 
courir  à  la  même  médecine  à  la  fin, 
&.  defefervir  à  l’ordinaire  des  mêmes 
ptifanes. 

Ces  précautions  aiant  été  emp! orées, 
Monfieur  fe  fera  fonder,&  choifira  pour 
cela  un  lithotomifte  très  ha  bile.  Qn  peut 
lui  propofer  Monfi'eur  Lamarque  àTou- 
loufe commeTrès-fage  &  très-expéri¬ 
menté  *,  il  i’aflùrera  par  fon  opération  , 
s’il  y  a  une  pierre  ou  quel  qu’autre  corps 
étranger  dans  la  veffie ,  &  fur  les  dé¬ 
couvertes  qui  feront  faites  ,  ©n  fe  dé¬ 
terminera  à  l’ opération  de  la  taille  âpre? 
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les  préparations  neceflaires ,  ou  bien  on 
dfayera  le  demi  -  bain  domeftique  ,  le 
petit  lait  de  chevre  ?  le  lait  d’ânefle  & 
les  autres  remedes  propres  à  détremper 
le  fang  ,  &  y  remettre  du  baume. 

Si  dans  le  cours  de  ces  remedes  5 
Moniteur  paffe de  mauvaises  nuits,  on 
lui  donnera  demi  -  once  ou  dix  drach¬ 
mes  de  fyrop  de  pavot  blanc  „  quon 
dilîbudra  dans  quelques  cuillerées  d’eau 
de  lys.On  y  ajoutera  dans  la  fuite  quel¬ 
ques  gouttes  de  la  teinture  anodyne  de 
Sydenham  ,  commençant  par  lept  on 
huit ,  &  en  augmentant  la  quantité  fui- 
vant  le  befoin. 

Il  eft  abfolument  néceCaire  que  Mon- 
fieur  garde  un  bon  régime  de  vivre  * 
qu’il  fade  toujours  gras  ,  &  qu’il  fe 
ïiourrilïè  avec  des  potages  à  la  viande  , 
des  crèmes  de  ris  au  bouillon  ou  à  l’eau  ^ 
un  peu  de  bouilli  &  de  rôti  -,  on  pour- 
roit  même  y  joindre  de  tems  en  tems 
un  peu  de  bon  poiffon  frais  de  riviere  j 
mais  cuit  fur  le  gril  ou  à  la  Hollandoi- 
fè.  Les  fatigues  du  corps  &  de  l’efprit  * 
laboilïon  du  vin,  &  toutes  fortes  de. li¬ 
queurs  ardentes  feront  retranchées. 

A  Montpellier  le  ié.  janvier  174.4, 
Signio  Mostasmï. 
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CONSULTATION  LVL 
Sur  une  Dy furie  vénérienne^ 

DAns  le  mémoire  que  Mon  fleur' a 
eu  la  bonté  de  d reflet  lui-même  s 
il  ne  parle  point  de  fa  maniéré  de  vi¬ 
vre,  ni  de  fon  tempérament.  Il  laiflè  in¬ 
décis  fl  la  gonorrhée  virulence  ,  à  la¬ 
quelle  on  doit  attribuer  fes  incotamodi- 
tés  préfentes ,  a  reçu  un  traitement  con¬ 
venable  jufques  au  tems  des  injections  , 
êc  fl  elle:  n’a  pas  été  précédée  par  quel" 
qu’autre  maladie  de  galanterie  ,  ou  de 
la  même  efpeee  ,,  ou  plus  fetîeufe.  Oii 
va  s’entenir  à  ce  que  Moniteur  a  trou¬ 
vé  à  propos  de  nous  apprendre  &  en 
tirer  tout  le  parti  poflible  pour  condui¬ 
re  à  la  eonnoiflance  exaétede  la  mala¬ 
die  qui  paraît  fauflrir  de  l’ambiguité.. 

Il  eft  conliaiK  par  la  relation  que 
Monfleur  pris  une  chaudepifle  il  y  a  dé¬ 
jà  plufieurs  années- ,,  laquelle  ,  dans  lui 
caufer  des  accidents  fort  fâcheux  ,  dura 
un  an  &  demi ,  &  fut  après  ce  terme 
arrêtée  par  des  injeéHons  ad  fl  nageâtes* 
Monfleur  fut  tranquille,  après  la.  fug»* 


DE  MeDKÏNI.  4C  ï 
prefïïon  de  cette  gonorrhée  -r  mais  deux 
années  s’étant  paifées  ,  l'écoulement  de 
fes  urines  devint  extrêmement  lent  & 
pénible,  avec  des  douleurs  très-incotir* 
modes  en  urinant,  &  une  petite  fievre. 
On  eut  recours  à  l’introdudion  des  bou¬ 
gies  ,  &  on  prétendit  avoir  confommé 
la  carnofîté  par  le  moïen  du  cerac 
ajouté  à  la  bougie,  &' regardé  comme 
propre  à  ronger  l'endroit  malade.  Les 
événements  femblerent  répondre  à  la 
manœuvre  qu'on  avoir  emploïée  ;  on 
joignit  à  ce  fecours  i’ufage  d'une  dé- 
eodion  faite  avec  la  fqurne  &  du  lait 
de  vache  ,  de  forte  que  Moniteur  fe 
crut  véritablement  guéri. 

Ce  calme  trompeur  fut  fhivî  d'un 
écoulement  de  matières  femblables  à 
la  fèmençe  ,'  que  le  malade  fupporta 
pendant  quelque  terns  avec  patience. 
Lalïe  de  fa  durée ,  il  fe  fer  vit  de  quel¬ 
ques  pilules  de  mercure  qui  fufpendî- 
rent  l’écoulement  ;  mais  peu  de  mois 
après  cette  bonace  ,  il  furvint  une  ar¬ 
deur  d'urine  très-incommode ,  qui  per- 
mettoit  à  peine  de  fortir  de  la  chambre  j 
îeé  anciennes  douleurs  avec  la  fièvre  fe 
renouvel lerent ,  &  déterminèrent  Mon¬ 
iteur  k  fe  mettre  entre  les  mains  da 
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Médecin  qui  l’engagea  à  prendre  beau¬ 
coup  de  remedes  ,  comme  la  décoction- 
de  fqtiine  &  de  gaiac ,  des  pilules  mercu* 
rielles  „  des  eaux  minérales  f  des  bains , 
&  même  quelques  o notions  aux  parties 
avec  la  pommade  mercurielle  ,  fans 
que  ces  differents  fecours  aient  changé 
favorablement  l’état  où  il  fe  trouvoit 
avant  de  le  commencer. 

Monfieur  s’eft  adreffée  depuis  à  un 
Chirurgien  lithotomifte  qui  s’eft  déter¬ 
miné  a  le  fonder  avec  une  bougie ,  & 
qui ,  fans  pénétrer  jufques  dans  la.ve.f- 
fie  ,  prétend  quil  y  a  une  pierre  ou  un 
corps  étranger  dans  cette  partie  mena. 
braneufe.  Le  Médecin  au  contraire  qui 
avoir  déjà  foigné  le  malade  ,  avoir  jugé 
qu’il  s’agiffoit  Ici  d’un  ulçere  dans  les 
parties  ;  ainfi  il  n’eft  point  d’accord  avec 
le  Chirurgien,  qui  rapporte  l’ardeur  d’u¬ 
rine,  les  douleurs  que  Monfieur  fouffre,  la 
petite  fièvre  ,  à  l’exiftence  d’une  pierre 
ou  d’un  corps  étranger  dans  la  vefiie  5 
pon  à  uii  ulcéré  dans  les  proftates. 

Le  Médecin  auquel  Monfieur  fait 
l’honneur  de  demander  fon  avis ,  ne 
fçauroit  rien  décider  fur  lofait  contef- 
té  (ans  des  éclairciffements  qu’il  eft  trc-s- 
sifé  de  fe  procurer.  Si  véritablement  il 
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fe  trouve  un  ulcéré  dans  les  proftates  , 
comme  il  eft  placé  au-delà  du  fphinter 
de  la  veffie ,  il  eft  naturel  de  penfer 
qu’il  y  a  un  écoulement  plus  ou  moins 
abondant  par  le  canal  de  î’urethre ,  dont 
l’exiftence  doit  être  démontrée  par  des 
taches  à  la  chemife  ;  mais  fi  au  lieu  d’un 
ulcéré  accompagné  de  fuppuration  plus 
ou  moins  abondante  ,  il  y  a  une  mau- 
vaife  cicatrice,  une  excroiftance  ,ou  une 
végétation  qu’on  nomme  vulgairement 
carnofité;  011  pourra  s’en  convaincre  par 
le  moïen  de  la  fonde  ou  algalie  ordinai¬ 
re  ,  &  par  la  difficulté  que  le  Chirur¬ 
gien  lithotomifte  rencontrera  pour  en¬ 
trer  dans  la  veffie. 

.  Enfin  comme  la  feule  fonde  peut 
fournir  un  moïen  folide  pour  fe  con¬ 
vaincre  de  l’exiftence  d’une  pierre  ou 
d’un  corps  étranger  dans  la  veffie ,  il  eft 
âbfolument  néceffiaire  d’emploïer  cette 
reftource ,  avec  la  précaution  de  garder 
les  ménagements  convenables ,  s*il  fe 
préfente  des  obftacles  dans  l’endroit 
des  proftates  ou  le  voifinage  ,  &  en  les 
franchiifant  en  une  ou  plufieurs  fois , 
avec  la  dextérité  dont  on  juge  le  Chi¬ 
rurgien  lithotomifte  très  -  capable  pour 
pàiîèr  la  fonde  dans  le  col  de  la  veffie  * 
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ne  rien  négliger  pour  éclaircir  le  douté 
&  bien  s’aftùrer  ,  fi  ce  qu’il  foupçonne 
du  côté  de  la  pierre  ou  du  corps  étran¬ 
ger  ,  eft  conforme  à  la  vérité  ,  ou  au 
contraire. 

Il  n  eft  pas  permis  de  porter  un  juge¬ 
ment  qui  doive  fervir  de  réglé  pour  le 
traitement  des  accidents  dont  Monfteur 
eft  actuellement  fatigué  ,  fans  être  bien 
perfuadé  de  la  caufe  qui  les  produit. 
On  voit  cependant  qu’a  la  faveur  de  la 
fonde  on  pourra  être  inftruit  s’il  y  a 
une  carnofité  dans  le  voiftnage  des  prof 
tates  ,  ou  une  pierre  ,  ou  un  autre  corps 
étranger  dans  .la  veffie.  La  découverte 
de  rune  ou  de  l’autre  de  ces  circonftan- 
ee  fervira  pour  fixer  le  traitement  par¬ 
ticulier  que  demande  î’efpecé  de  la  ma¬ 
ladie  reconnue. 

Suppofé  qu’il  y  eût  un  écoulement  : 
aduel  par  le  canal  de  l’urethre  ,  on  ne 
fçauroit  douter  que  cette  partie  ne  foit 
ulcérée  ou  vers  les  proftates  ,  ou  ail¬ 
leurs. 

Enfin  il  fe  préfente  une  autre  diffi¬ 
culté  fur  l’état  du  fang  de  Moniteur  9 
parce  que  la  longue  durée  de  la  gonor- 
yrhée  virulente  ,  &  les  trois  traitements 
qui  ont  été  faits  depuis  qu’on  IV  arrêtés 
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par  les  inje&ions  ,  femblent  démontrer 
i’infufHfance  de  la  cure  primitive  de  cette 
maladie ,  &  une  infe&ion  générale  qu’el¬ 
le  a  1  aillée  dans  le  fang,  &  qui  félon  tou¬ 
tes  apparences  ne  cédera  qu’aux  onc¬ 
tions  mercurielles  admniftrées  fuivanc 
les  bonnes  réglés. 

On  prie  Moniteur  de  fe  fervir  des 
expédions  qu’on  lui  propofe  pour^fça- 
yoir  au  vrai ,  li  c’eft  le  canal  avec  les 
proftates  qui  foufFre ,  ou  s’il  y  a  mie 
pierre  ou  un  corps  étranger  dans  la 
veffie.  Il  faut  donc  abfolument  qu’il  le 
fade  fonder  ,  &  qu’il  donne  avis  de  ce 
qu’011  aura  découvert.  Il  effc  aufli  nécef* 
faire  qu’il  envoie  un  détail  du  traite¬ 
ment  de  la  chaudepide  pendant  fa  durée, 
qu’il  accufe  les  autres  maladies  de  ga- 
-  lanterie ,  s’il  en  a  été'  attaqué ,  &  qu’il 
explique  d’une  maniéré  claire  les  reme~ 
des  qui  ont  été  donnés  pour  la  cure. 
Il  fera  très-aifé  quand  on  aura  été  inf- 
truit  de  toutes  ces  circonftances  ,  de 
confeiller  avec  précidon  les  remedés 
appropriés  aux  accidents  tels  qui!  nous 
expofera, 

Â  Montpellier  le  2S,  décembre  1743» 
$ignè ,  Montagne. 
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CONSULTATION  LVIII, 

Sur  me  affe&ion  hyÿockondriaque. 

L  Es  embarras  de  la  tête  que  Mon¬ 
iteur  le  Confultant  éprouve  de  tems 
en  tems  ,  certaines  gênes  qu’il  fent  auf- 
iî  par  fois  aux  membres  ,  les  vents  aux¬ 
quels  il  eft  fort  fujet  &  qu’il  rend  prin¬ 
cipalement  par  le  haut,  les  aigreurs  d’ef- 
forrsac  ,  la  conftipation  ,  des  points  qu’il 
fent  quelquefois  aux  côtés  ,  ou  aux 
épaules  ,  enfin  une  certaine  crainte  & 
Inquiétude  d’efprit;  tous  ces  fymptômés 
pris  enfemble  caraéterifent  la;  maladie 
qu’on  appelle  communément  vapeurs , 
&  que  nous  appelions  aflFe&ion  hypo- 
çhondriaque.  La  caufe  de  cette  maladie 
doit  être  rapportée  tant  au  vice  de  la 
mafle  du  fang  qui  eft  épais ,  fec  &  acri¬ 
monieux  9  qu’à  celui  des  filets  qui  com- 
pofent  le  iyftême  nerveux  ,  qui  font 
trop  deftechés ,  roidis ,  tendus  5  &  trop 
aifés  à  s’ébranler. 

Et  comme  les  fucs  digeftifs  font  de 
même  nature  que  le  fang  ,  c’eft-à-dire 
épais,  fecs  &  acrimonieux  &  que  le 
fyftême  nerveux  eft  trop  tendu  auffi  à 
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i’eftomac  ,  les  digeftions  ne  peuvent 
qu  être  pénibles  &  fougueufes  j  de-là  , 
la  produ&ion  de  quantité  de  vents ,  qui 
fatiguent  le  malade ,  en  diftendant  les 
tuniques  de  l’eftomac ,  Sc  des  inteftins  , 
&  celle  des  aigreurs  de  l’eftomac.  Or  , 
de  fi  mauvaifes  digeftions  il  fe  produit 
journellement  un  chyle  épais  &  mal 
travaillé  qui  entretient  les  vices  énoncés 
du  fâng. 

Cette  maladie  eft  fans  danger  pour 
la  vie  s  mais  eile  eft  inquiétante ,  &  a 
Coutume  de  réfifter  long-tems  au  trai¬ 
tement  le  plus  éxaéfc.  Cependant  fi  011 
veut  bien  luivre  un  certain  tems  un 
traitement  méthodique  ,  &  le  régime 
de  vie  convenable  ;  fi  d’ailleurs  on  veut 
bien  affermir  lefprit  contre  toutes  les 
vaines  craintes  qui  l’occupent  mal  à 
propos  ,011  a  tout  lieu  de  préfumer  que 
l’on  recouvrera  la  fanté.  U  eft  vrai  ce¬ 
pendant  qu’il  refte  un  doute  fur  une  au¬ 
tre  chofe  ,  qui  eft  le  virus  vérolique  j 
puifque  Monfieur  dit  avoir  eu  il  y  a 
quatre  ans  un  bubon  vénérien  qui  n’a 
pas  été  traité  par  le  grand  remede  ;  mais 
comme  il  ne  paroit  aucun  fymptôme 
vérolique  ,  l’on  doit  attendre  jufqu’a  ce 
qu’il  s'en  déclare  quelqu’un  $  auquel  cas 
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pour  rétablir  la  fanté  ,  il  faudra  paflèt 
par  le  grand  remede  ,  mais  avec  mé¬ 
nagement  ,  &  guidé  par  un  Médecin 
bien  au  fait  d'un,  pareil  traitement. 

Les  vues  que  l’on  doit  avoir  à  pré- 
fent  font  de  corriger  &  regler  les  digef- 
tiens ,  de  divifer  doucement  la  maffe  du 
fang ,  &  de  le  détremper  beaucoup  s  & 
de  l’adoucir. 

Ceft  pourquoi  dès  que  Monfieur  fe¬ 
ra  arrivé  chez  lui  depuis  deux  jours,  il 
fefèra  tirer  de  l’un  des  bras  environ 
huit  onces  de  fang-  Il  fe  purgera  le  len* 
demain  *  comme  il  fuit. 

PVR  G  AT  l  O  N. 

Prenez  poîypode  de  chêne  une  once- 
faites-la  bouillir  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  de  fontaine  ;  infufezdans 
douze  onces  de  colature  deux  drachmes 
de  fenné  mondé  ,  fleurs  de  pêcher  &  de 
violettes  ,  de  chacunes  une  demi  poi¬ 
gnée  ;  coulez  ,  pour  deux  dofes ,  dans  la 
première  defquelles  on  dilfoudra  deux 
onces  dé  manne  de  Calabre  ,  &  dans 
la  fécondé,  une  once.  Faites  une  po¬ 
tion  qui  fera  prife  le  matin. 

L’on  prendra  le  fécond  verre  deux 
heures  après  le  premier  ,  3c  un  bouillon 
fait 
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fait  avec  un  morceau  de  collet  de  mou¬ 
ton  ,  deux  heures  après  le  fécond  verre. 

Le  lendemain  de  la  purgation  ou. 
corntiiencera  l’ufage  des  bouillons  ,  qui 
feront  faits  avec  huit  onces  de  collet  de 
mouton  ,  une  drachme  de  racine  d*énu-= 
la  ca'mpana  ,  une  drachme  &  demie  de 
racine  de  pivoine  mâle  a  &  une  poignée 
de  chicorée  amere  de  jardin. 

Ayantes  ces  bouillons  fix  matins^ 
on  paflèral  l’ufage  de  cette  opiate. 

O  P  t  A  T  E* 

Prenez  conferves  «faunée  &  de  ky~ 
iiorrhodon  de  chacune  deux  drachmes  | 
cafcarille  en  poudre  >  cloportes  préparés* 
Sc  racines  de  valériane  fauvage  en  pou¬ 
dre*,  de  chacune  une  drachme  &  demie  ; 
poudre  de  guttete  deux  drachmes  &c 
demie  ;  faites  uneopiate  molle  avec  une 
fuffifante  quantité  de  fyrop  de  chicorée 
compofé. 

L’on  prendra  pendant  cinq  matins  de 
fuite  cette  opiate  ,  à  là  dofe  de  deux 
drachmes  ,  avalant  une  heure  après  une 
grande  talfe  dhnfiifîon  de  meliffe  eu  ci- 
troaeliç.,,  en  maniéré  de  thé.  Après  ces 
cinq  jo/rs  d’ufage  d’opiate  s  on  repxen* 
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dra  'pendant  fix  matins  les  bouillons  pré»  •' 
cédents ,  à  chacun  defquels  on  ajoutera 
deux  écrevifles  de  riviere  pilées  envie, 
fi  on  peut  en  avoir. 

.  Enduite  on  reviendra  quatre  ou-  cinq 
jours  à  la  même  opiate  ,  comme  ci-de¬ 
vant,  après  lefquels  on  de  purgera  avec 
la  médecine  en  deux  verres  ci- devant 
préfcrtne.  ; 

4près  quoi  jufqu’à  la  mi-avril  ou  en¬ 
viron  ,  le  malade  fe  contentera  de  pren- 
dre  tous  les  matins  à  jeun,  une. taiTe  de 
déco  dion  de  gnafdmm  marhimm  (  que 
l’on  peut  trouver  aux  côtes  dé  Marfeiile,, 
ou  à  d’autres  côtes  )  que  l’on  fera  en  - 
faifant  bouilli  une  demi -heu  te  dans  ce 
qu'il  faut  d’eau'  une  branche'  de  cette 
plante  de  la  longueur  du  doigt  /coupée 
en.  quatre  ou  cinq  brins  ,  ÿ  ajoutant 
un  peu  de  fuc te. 

Vers-la  fin  d’avril  on -  fera  la  daignée 
du  bras;  onfe  purgera  comme  ci-deÏÏas  ; 
on  prendra  enfuke  tes  bouillons  &  l’o- 
piate  comme  ci-devant  ;  &  ,  après  s’ê¬ 
tre  purgé,  on  palfera  à  îufage  du  petit 
lait  de  chevre  /que  l’on  prendra  douze 
matins  a  jeun  ,  àla  dofê  de  dquzé  onces  ,  , 
mais  ôn- clarifiera  bien  ce  petit  -lait ,  y 
/Mfirat  bouillir  pendant  la  êlâfificâtibn  - 
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Fruit  cloportes  lavés  &  étouffés  en  vie, 

&  Tayant  coulé  ,  on  y  jettera  un  peu  dé 
fucre. 

A  près  ces  douze  jours  de  Pufage  du  petit 
lait ,  on  fe  purgera  comme  auparavant  , 
pour  p aller  ensuite  pendant  un  mois 
demi ,  au  lait  de  chevre.que  Pon  prendra 
le  matin  à  jeun  ,-obfervant;  i°.  d’ajouter 
lës  fept  ou  Luit  premiers  jours  à  la 
prife  de  ce  lait  deux  cuillerées  de  la 
Féconde  eau  de  chaux-,  de  prendre  le 
refte  du  rems  de  Îu-Fage  de  ce  lait ,  de 
trois  en  trois  matins ,  un  moment  avant 
le  lait ,  une  poudre  compofée  de  quinze 
grains  de  cachou  -brut  ^  &  d’autant  de 
poudre  de  guttete  ,  que  l’on  aura  délayée 
dans  trois  cuillerées  d’eau  de  fleur  çfc~ 
ranges-,  2°.  de  fe  purger  en  quittant  le  lait, 
comme  auperavant. 

Pendant  le  cours  de”  Pété  on  prendra 
par  trois  reprifesdes  bains  domeftiques , 
neuf  à  chaque  reprife  ;  onjes  prendra 
le  matin  à  jeun  ;  &  à  la  fonde  du  bain  on 
avalera  une  taffe  d’infufion  de  melrlfe. 
L’automne  .prochain  on  refera  les  re- 
medes  du  printemps  ;  -mais  au  lieu  du 
lait  de  chevre, on  prendra  celui  d’ânefîé. 

Enfin  on  obferveraun  bon  régime  de 
vie  humeétant ,  fe  çourriffant  pritjcipa- 
Si) 
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îernent  de  foupe  ,  de  bouilli  s  de  rôti 1 
de  poiflôn  bouilli  à  l’eau  &  au  fçl  3  0u 
au  court  bouillon  ,  fans  épices  ,  ou  fur 
le  gril.  On  évitera  les  ragoûts ,  la  patiflè- 
rie ,  &  toute  forte  d’aliments  greffiers 
ou  pefants  fur  l’eftomac.  On  mangera 
fobrement  &  à  heures  réglées  ;  on  mâ¬ 
chera  bien  les  alimens  ;  on  fe  mettra  à 
l'eau,  s’il  eft  poffible ,  que  l’on  boira  dé*., 
gourdie  l’hiver  ,  ou  tout  au  plus ,  on  la 
teindra  d’un  peu  de  bon  vin  vieux.  On 
fera  un  exercice  modéré  ,  montant  fou- 
vent  à  cheval ,  &  l’on  diftraira  l’efpriç 
par  des  amufements  honnêtes. 

Délibéré  à  Montpellier  le  4,  février 
1744.  Sigaê  s  F  1  z  e  s. 


consultation  lix. 

Sur  un  Cancer , 

L’Ulcere  chancreux  fixé  4  la  circon¬ 
férence  de  la  mammelle  droite  de 
Madame  ,  &  dont  les  duretés  occupent- 
toute  la  partie  inferieure  &  quelques 
endroits  de  la  portion  fuperieure  de  la 
même  mammelle  ,  a  été  produit  par 
l’extravafatfon  de  la  lymphe  principal^ 
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ment  &:  de  quelque  peu  de  fang  dans  la 
partie  àfFedée  8c  par  la  difpofition 
grolîîere  ,  faline ,  &  rongeante ,  qu’ont 
contra&ée  les  Tues  extravafés  &  fuppurés 
d’une  maniéré  informe  &  irrégulierë. 

Comme  Madame  a  été  fujette  pendant 
long  tems  à  des  douleürs  rhumatiques  , 
8c  à  des  migraines  9  que  le  cartilage  d’u¬ 
ne  des  vraies  côtes  eft  fort  faiilant ,  8c 
félon  toutes  les  apparences  exdftofé , 
avec  une  douleur  marquée  quand  on 
preflè  l’endroit  de  la  tumeur  ,  &  qu’en- 
fin  on  diftîngue  une  glande  fchirrheufe 
de  la  groflfenr  d’une  noifettë;qui  répond 
au  cartilage  de  la  troifiéme.des  faufiès 
côtes  on  ne  Jçaurôit  difeonvenir  que 
la  lymphe  mufculaire  ,,  celle  qui  arrofe 
îe  péritoine,  la  lymphe  nourricière  ,& 
toute  la  portion  blanche,n’aient  été  de¬ 
puis  très-iong-tems  lèches  ,  épaiflès  & 
aerimonieufes ,  &  que  la  malle  du  laiig 
n’ait  participé  en  même  tems  au  défor- 
dre  de  la  lymphe.  On  a  même  droit 
d’alîùrer  que  la  conftitutiônvidëufe  dés- 
liqueurs  porte  avec  elle  quelque  choie 
d’héréditaire  ,  de  malin ,  8c  de  farouche. , 
ou  chancreux ,  puifqu’une  grande-tante 
de  Madame  fut  artaquée  d’une  fembla- 
ble  maladie  dont  elle  e'ft  morte. 

S  ii|  . 
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,  Pour  tirer  tout  le  parti  poffible-de  l’&~ 
tac  préfent  de  Madame  ,  où  doit  fe  pro-  : 
pofër  .d’entretenir  l’oecônomie  des-  di¬ 
gérions  ,  de  divifer  &  d’affiner  la  lym¬ 
phe  8c  le-  refte  de  la  maflè  du  fang  ,  fans 
y  porter  la  fougue  ,  d’en  co-rriger  l’acri¬ 
monie  qui  a  pris  le  deflus,  de  détourner 
les  fuppurations  fourdes  ,  &  d’émoulfer 
l’adion  rongeante  des  matières  fuppu-. 
rées ,  de  déterger  l’ulcere  8c  de  le  con¬ 
duire  à  uneheureùfe  cicatrice  ,  ou  pour 
le  moins  d’en  rendre  les  progrès  moins 
brufques-  &  plus  fupportables.  On  ef- 
pere  que  ces.  ind'fcatîons'feront  remplies.  1 
parle  moren  des  remedes  fuivants. 

.  Il  ne  paroît  pas  que  la  faignée  foit  in¬ 
diquée  dans  l’état  ou  Madame  fe  trouve - 
àinjfi  on  fufpendrà  cette,  évacuation  ,  8c 
on  la  retranchera ‘même',  à  moins  qu’il, 
ne  fiirvînt  quelque  accident  qui  l’exi¬ 
geât.  ,  . 

Suppofé  qu’on  naît  pas  purge  Mada¬ 
me  depuis  quelque  tems  elfe  le  fera, 
avec  cette  médecine. 
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Prenez  pulpe  de  tamarins  fix  gros  »1 
rhubarbe  concafTéc  un  gros  -,  fleurs  .de 
pêcher  &  de  violettes  ,.de  chacune,  deux 
pincées  ;  faites  bouillir  dans  l’eau  de 
fontaine..  Dans  huit  onces  -dé  colature 
faites  infufer  un  gros  de  fenné  mondé  3 
ôc  dilfolvez  dans  k  liqueur  paifée  une 
fécondé  -  fois  deux  onces '  &  demie'  de 
manne  de  Gaiabre  5  faites  une  potion 
qui  fera  prife  le  matin. 

En  cas- qu’011  ne  mette  {joint  dé  fen¬ 
né  a  la  purgation*  ordinaire  de  Madame 
©n  aura  foin  de  le  retrancher. 

Immédiatement  ,  apres  Madame  boira 
pendant  neuf  matins  un  bouillon  fait 
avec  un  morceau  de  maigre  ou  de  mou 
de  veau  ,  les  cuilfes  de  quatre  ou  cinq 
grenouilles  écorchées  Ôc  ecrafées-  3  deux 
écrevilles  de  riviere  étouffées  dans  l’eau 
chaudé  &  écrafées  dans  Un  mortier  ,  & 
une  poignée  en  tout  de  feuilles  de  crelibn 
de  fontaine  &  de  chicorée  amère.  On  jet¬ 
tera  dans  le  pot  fur  la  fin  de  1  a  codion  une 
douzaine  de  cloportes  lavés  ôc  étouffés 
d’ans  le  vin  blanc  ,  réitérant  le  même 
purgatif  à  la  fin.  Pendant  les  douze  mâ- 
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tins  fuivants  ,  Madame  prendra  mie 
écuellée  de  petit  fait  qu  on  tiréra  du  lait 
de  vache  ou  de  chevre  caillé  avec  là  pre- 
fure  ordinaire  le  foir  ,  8c  qu’on  feparers 
de  fon  fromage  ,  en  le  laiflànt  égoutter 
pendant  la  nuit  à  travers  un  linge  ,  pour 
le  clarifier  le  matin  avec  le  blanc  d’œuf» 
On  y  jettera  pendant  cette  clarification 
huit  cloportes  lavés  &  étouffés  dans  le 
vin  l^lanc  5  auxquels  on  donnera  une 
ébullition  de  quelques  minutes  avec  le  - 
blanc  d’œuf  s  y  éteignant  en  même  tems 
quelques  morceaux  de  fer  rouilles  8c 
tougis  au  feu  8c  repurgeant  à  la  fin 
avec  le  même  remede* 

Madame  boira  enfuite  pendant  deux 
mois  ou  deux  mois  &  demi ,  ou  ju  fquaux 
chaleurs  de  l’été- ,  chaque  matin  une 
écuellée  de  lait  d’âneffe  ou  de  chevre 
entier  ,  ajoutant  à  chaque  prife  deux  ou 
trois  cuillerées  de  la  fécondé  eau  de 
chaux  ‘  8c  ^fiîe  lait  du  matin  a  bien  paf- 
fé  pendant  une  dixaine  He  jours  ,  ou 
donnera  le  foir  au  fouper,,  ou  un  ris  , 
ou  un  gruau  s  ou  une  foupe  au  lait  de 
chevre.  Suppofé  même  que  l’eftomac  de 
Madame  fe  foit  biën  accommodé  de  l’u= 
fage  du  lait  deux  fols  par  jour  ,;on  fera 
prendre  vers  les  quatre  heures  de  i’àprès 
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midi  une  écuellée'de  lait  de  chevre  lé¬ 
gèrement  écrémé.  Ainii  pendant  ce  tems» 
là  y  Madame  fera  nourrie  avec  une 
écueilée  de  lait  de  chevre  ou  d’ânefle 
entier  le  matin  ,.une  foupe  à  la  viande 
à  midi  r  ou  une  couple  d’œufs  frais  ,  ou 
un  peu  de  bon  poiffon  frais  de  riviere  , 
mais  fur  le  gril  ,  ou  à  la  hollandoife ,  à 
fon  dîner  y£c  du  pain  ;  fon  lait  écrémé  à 
quatre  heures  après  midi  ,  &  (a  loupe  , 
loir  ris  ,.oufon  gruau  au  lait  de  chevre  , 
vers  les  huit  heures  du  loir  ,  avec  un 
morceau  de  pain  ,  purgeant  à  la  fin  du 
lait  ySc  même  au  milieu  ,fi  on  le  juge 
néceflàire.. 

Pèndant  tout  le  tems  du  lait,  Madame 
ufera^d  abord  de  deux  en  deux3&  en  fui¬ 
te  de  trois;  en  trois-  jours  ,  le  foir  en  le 
couchant  d’un  bol  fait  avec  quinze  ou 
dix-huit  grains  d’antimoine  diaphoni¬ 
que ,  &  douze  grains  de  cloportes,  que 
l’on  incorporera  avec  quelques  gouttes 
de  fyrop  de  capillaire  pour  former  un 
bol.. 

Le  gonflement  ou  forjettement  du 
cartilage  d’une  des  vraies  côtes  9  la  dou¬ 
leur  que  Madame  y  fent  quand  on  là 
preflè  dans  cet  endroit ,  &  la  glande  ou 
Cumeur  lymphatique  fituée  fur  le  ca% 
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rilage  de  la  troiïïeme  des  fauffès  côtes' 1 
Tes  progrès  iqu’a  faits  la  maladie  depuis 
deux  mois-,  &  enfin  l’obfervation  tirée 
de  la  grande-tante  de  Madame,  ne  per-, 
mettent  pas  de  fe  propofer  une  oure  ra^. 
dicale,parce.que  roperadon  Bien  faite  & 
conduite  à  cicatrice  retranchera  un 
egourdè  là  matière  çhancrëufe,  quqre- 
pompée  dans  le  fan  g  ..trouvera  dans:  le 
cartilage  de  la  côte  exoflofée  &  doulou- 
reufe,&  dans  la  glande  fchitrheufe,  l’ap¬ 
pareil  d’une  nouvelle  maladie  de  la  mê¬ 
me  efpece*.  Gn  donne  d’autant  plus  dans 
ce  fentiment  que  ion-  regarda  le-  vice 
organique  &  établi  dans  la  partie  carti- 
îàgîneuie  de  la  côte  &  dans  la:  glande 
fchirrhetrfe  comme  des  cancers  occultes 
en  quelque  maniéré  préparés.  fi¬ 

lles  panfements  fe  feront  avec  les  re¬ 
in  edes  les  plus  (impies  .qu’on  aura- 
foin  dé  varier  dans  les  differentes  cir~ 
confiances ,  c’eft-à-dire  avec  -l’onguenr 
de.  grenouilles ,  le  cerat  de  Galien  fait- _ 
récemment  avec  l’huile  d’amandes  dou¬ 
ces  &  la  cire  blanche  ^jà  crème  de  lait 
le  fromage  frais  ,  les  rouelles  de  veau  , 
l’huile  d’œuf  ,  les  nmritumjistç  les  fucs, 
de  foi'anum ■  ou  de  plantin,  )c  minium.  èc  la 
po„ire  de  grenouilles  vertes  ÿ  ou.  celle,- 
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dés  écrevilfes  fechées  au  four,  les  feuilles 
deplantin,celles  de  morelle,  de  bouillon 
blanc  ,  de  fcrofulaire  ,  Sec.  que  Ton  em¬ 
ploiera  alternativement  ;  &  fuivant  l’é¬ 
tat  de  l’ulcere  011  pourroit  joindre  le  bau¬ 
me  d’acier  ou  des  aiguilles,,mais  bien  lavé 
&  récemm entrait.  \  * 

Les  chaleurs  de  l’éte  étant  arrivées , 
leMemi-baindoméftique  avec  le  petit-  lait 
à  la  fortie  you  un  bouillon  de  poulet  al¬ 
téré  avec  la  chicorée  amer  épiera  mis  en 
ufage  alternativement  avec  les  eaux  dé 
Mié  ,  mais  chaudes  ou  dégourdies» 
L’automne  prochain  on  réitérera  les 
remedes  confeillés  pour  le  printemps  • 
on  pourrok  même,  recourir  à  la  diete 
blanche  ,  ou  poilTonneufe  ,  fl  la  malade 
s’en  trou  voit  bien.-  -  \ . 

Si  la  maladie  étoit  accompagnée  d’in- 
fomnies  &  de  vives  douleurs  ,  la  tein¬ 
ture  anoâyne  de  Sydenham ,  ou  l’extrait 
d’opium  ,  feroient  abfolument  nécefïài- 
res  pour  s’en  .fer vir  à. i’ heure  du  cou¬ 
cher.. 

On  ne  croit  point  devoir  s’étendre  da¬ 
vantage  lue  bien  des  cîr confiances  qui re- 
-  gardent  le  régime  de  vivre5par  ce  qu’on 
faille  à  Mondent  le  Médecin-  ordinaire 
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le  foin  de  le  preferire  fuivantfes  himis, 
res. 

A  Montpellier  le  7.  février  i74^ 
Signé  9  Monta  g  n  i. 
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Sur  une  fijhtle  a  iœ  fêjfé. 

LEs  matières  purulentes  qui  coulent 
depuis  long  tems  par  differentes 
ouvertures  placées  à  l'a  portion  fupe- 
rieure  &  intérieure ,  ouà  la  partie  fupe— 
rîeure  &  pofterieure  de  Tune  des  cuifiès 
de  Monfîeur  9.  ou  enfin  à  la  fefîë  du  mê- 
me  côtê^caraârerifentia  principale  ma¬ 
ladie  pour  laquelle  on  demande  con- 
feil  *  &  prouvent  qu’on  doit  la  regarder 
comme  une  fiftule  déjà  ancienne  qui  a; 
fait  de  grands  progrès ,  &  qui  a  formé 
plufieurs  finus  ou  clapiers  dans  les  par¬ 
ties  voifines  des  endroits  ou  fe  trouvent 
les  ifïues  fourniflant  le  pus». 

Il  effi  confiant  par  la  relation  qui  a 
été  envoyée  que.  Monfîeur  a  eu  en  1 7  3  f„. 
en-  ï-739  v  des  attaques  violentes  de 
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Viatique  on  de  rhumarifme  fixées  dans 
toute:  l’étendue  d’une  des  extrémités* 
inferieures  ;  qu’en  174,1  il  parut  au  mê¬ 
me  malade  une  tumeur  fituée  à  la  par¬ 
tie  feperieure  &  intérieure  de  la  euifïè 
malade  &  dont  la  groiïeur  égaîoit  celle 
..d’un  pain  d’une  livre  pelant  ;  que  cette 
tumeur  vint  à  fuppuration  &  fut  ouver¬ 
te  d’une  maniéré  peu  conforme  aux  re- 

J les  de  la  bonne  chirurgie  ,.  c’eft-à-dire 
ins  que  le  dehors  &  le:  fond  de  l'abfe 
eès  fuflènt  fuffifamment  dilatés ,  &  que  , 
depuis  cette  operation  le  pus  fourni 
par.  l’abfcès  fiftuleux  n’a  jamais  eu  une? 
ferrie  libre  mais  qu’au  contraire  il  a  fé- 
journé  dans  le’fond  6c  a  donné  lieu  à  la 
formation  de  plufieurs  clapiers  &  aux 
differentes  ouvertures  de  là  filiale  dont 
©iî  a  parlé  ci-deflus„ 
fl  eft  auffi  dit  dans  le  mémoire  que^ 
pendant  les  attaques  de  fciatique  5.il  fe 
fit  une  luxation  de  la  tête  du  fémur  du 
côté  malade  par  une  caufe  interne,  & 
par  eonféquent  par  le  relâchement  ou* 
îâ-  rupture  du  ligament  circulaire  atta¬ 
ché' au  rebord  de  cette  cavité  ;  que  de¬ 
puis  long  terns-.  le  malade  e{f  fujet  à 
une  toux  feche  ^mais  plus  violente  dm» 
$mt  l’hiver,  j  qu’il  efi  fer  venu  aux  épfe 
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didimes-  une  rameur  qui  approche  dit 
volume  de  chaque  cefticule  ;  &  au1  en¬ 
fin  Monfieur  a  fait  beaucoup  de  remè¬ 
des-  &  tenté  les  bains  &  les-  douches:  . 
des  eaux  thermales  de  plûfiètits  endroits y  * 

-  fans  que  ni  la  luxation- qui  a  fait  paffer 
la  tête  du  fémur  fur  le  trou  ovalaire’ ÿ. 
ni  la-  fiftüle  accompagnée  de  plufieurs 
finus  ,  aient  éprouvé  aucun  changement 
favorable; 

Des  faits  que  l’on  vient  d'avancer^, 

Sc  qui  font  tirés  de  la  relation  ,  on  dé¬ 
duira  très-facilement' que'  la  lymphe- 

-  mufculaire  a  etc  d’abord4  affedée  ;  que: 
l'a  fy novie  de  l’articulation  ou  là  luxation; 
s’eft  paflee  a-  participé  au  - mêupc  déf  ; 
fordre;:  que  la  lymphe  fynoviale'  s’en 
eft  auffi  reffentie  ,  &  que  celle  qui 
revient  des  tefticules  n’èn  a-  pas  été 
exernte.  On  reconnaît  dans  toutes- ces 
ëfpeces  de  lymphes ,  &  par  confisque  lit 
dans-  la  lymphe ,  St  dans  toute  la-malfe 
du  fang  en  général,  une  conftitution  fe-  - 
ehe  ,  épailfe,  &  faumurée.  On  n’accnfe 
point  de  difpofition  héréditaire  g  on  af- 
fure  que  le  malade  n’a  pas  eu  de  mala>- 
die^vénériennes  5.ainfi  il  refte  un-foup^- 
çqn  de-  l’éxiftence  d’un,  levain  éerouel* 
.ténx-:Qout  ij.eftr  difficile:  de-  déterniinSsP 
i’brigine  &  d’époque^ 
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ïl  faut  pourtant  convenir  qu’outre 
l’état  vicieux  des  fluides on  doit  établir 
une  foiblefle  ,  ou  originaire  ou  acquife 
dans  lés:  .enveloppes  membraneufes  des: 
mufsles  de  la  cuifle  malade. ,  dans'  les- 
glandes  fynoviales dans  •  les  ligaments-: 

&  lés  autres  parties  voifines  de  l’artb 
culadon  dé  l’os  de  la  auillè  dans,  la  cavi¬ 
té  cotyloide. 

Pour  tirer  tout  le  parti  poffibie  de  la. 
fltuarion  difgracîeufé  ou  Monueur  fô. 
trouve  actuellement,  on  doit  fe  propô  - 
ièr  d’entretenir  les  digeftions  dalis  le. 
bon  ordre ,.  de  procurer  une  louable  flui¬ 
dité  à  la  lymphe  &  aux  autres  parties-, 
.intégrantes  du  farig  ,  d’en  corriger  la. 
faumure  trop  éxakée  ,  de  procurer  une 
libre  îflue  aux  matières- purulentes  qui; 
féjournent  dans:  la  frftuîé d’eiv  déterger 
les  fonds  &  les  clapiers ,  &  de  tarir  les: 
fuppurations  en  cicatrifant  la  fiftule 
ou  pour  le'  moins  de  rendre  léPpro- 

frès  de  la  maladie  moins  Confîdêrables. 

)n  fe  flatte  que  ces  indications  feront: 
remplies,  par.  le  moïen  des  remedes  fui— 
vants-,  / 

La  rigueur  de  k.faifon  ne  permet 
point:  dè  commencer  promptement  le? 
ïemedeSjainfi  on  les  renvoyera  à  l’entrefer 
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du  printemps,  &  pour-lors  on  comment 
cerapar  purger  Mon  fleur  de  cette  ma¬ 
niéré..  * 

rv  RG  at io  nr. 

Prenez  moelle  de  cafle  récemment 
extraite  ,  &  non  mondée  de  fes  noïaux  * 
deux  onces*,  pulpe  de  tamarins,, fix  gros  ; 
fommités  fleuries  de  millepertuis  une 
pincée  ;  faites  bouillir  dans  l’eau  de  fon- 
Caille:  Difiblvez  dans  huit  onces  de  cola- 
tare  deux'  onces  de  mamie  de  Calabre* 
Fâitês  une  potion  qui  fera,  prife  le  ma¬ 
tin. 

Immédiatement  après'  £  Mon  fleur 
prendra  pendant  dix  matins  un  bouil¬ 
lon  fait  avec  un  morceau  de  jarret  de? 
veau  ,  les  cuiflès  écorchées  &  écrafées- 
d’une  douzaine  de  grenouilles  une 
drachme  de  fquine  coupée  par  tranches  s 
d’eux  écreviflès  de  riviere  étouffées  dans 
Fea^haude  &é:crafées  dans  un  mortier*, 
êc  une  poignée  de  feuilles  de  ereflon  de 
fontaine  réitérant  la  même  médecine 
à  la  fi  n. 

Pendant  les  dix-huit  ou  vingt  matins 
feivants  Monfieur  boira  une  écuellée 
4  lait  de  vache  on  de  chevre  ainfi  gré- 
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Prenez  douze  onces  de  lait^ou  de  che~ 
■rre  y  ou  de  vache  ,  &  autant  d’une  légè¬ 
re  décoéHon  de  falfepareille  ;  jettez  le 
mélange  dans  un  vaifleau  propre  pour 
fexpofer  à  un  feu  extrêmement  doux  5; 
®n  aura  foin  d’écrémer  à  mefure  que  la 
pellicule  fera  formée,  &  on  continuera 
de  même  jufqu  à  la  diminution  du  quart 
ou  du  tiers ,  difTolvant  dans  la  prépara- 
tion  du  lait  achevée  un  peu  de  fucre 
roial ,,  §c  finilïànt  par  la  même  médeci¬ 
ne. 

Moniteur  prendra  enfuite  pendant  le 
telle  dit  printemps  chaque  matin  le 
lait  d’ânelïè  ou  de  chevre  entier  ,  ajou¬ 
tant  à  chaque  dofe  deux  cuillerées  de  la 
fécondé  eau  de  chaux.  Si  le  lait  du  ma¬ 
tin  a  bien  palTé  durant  une  dixaine  de- 
jours  ,  011  donnera  le  foir  à  Moniteur 
à  fan  :  louper  ou  un  ris  ,  -  eu  un  gruau  v 
©u  une  foupe,  au  lait  de  vache.  O11  aura 
recours  à  la  purgation  à  la  fin  du  lait , 
&  meme  au  milieu  fi  on  lejuge  nécef- 
faire.  O11  fe  ferviroit  des  poudres  abfor- 
banees  pendant  l’ufage  d'n  lait ,  fi  ou 
craignait  qu’il  11e  pafiac  pas  bien. 
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A  l’égard  cfes  panfements ,  le  Confeù  : 
éft  d’avis  que  l’on  iircife  avec  citconfpec- 
tion  ,  Sc  que  l’on  dilate  les  ouvertures- 
par  où  le  pus  coule  3.  en  travaillant  feu¬ 
lement  fur  les  téguments ,  afin-  de  dé¬ 
brider  ces  parties  &  ménager  une  libre  . 
iiïue  au  pus  ;  on  ouvrira,  auiïi  les-  tégu¬ 
ments  ,  ou  ïes  parties  fous  lefqueHes  dn: 
fentira  un  flor,&  où  l’on  jugera  une  fup- 
puration  faite  '&  une  ouverture  que  le 
pus-  caché  fe  prépare  inceffamment.-'.  ? 

Ôn  pourra  à  la  faveur  de  ces  inci¬ 
tons  ménagées  empêcher  le  fejour  du 
pus  dans  les' clapiers  de  la  fiftule  ,  fur- 
tout  h  on  y  joint  le  fecours  des  injec¬ 
tions  pour  en  laver  le  fond.-  Çes  injec¬ 
tions  feront  faites  avec  la  décoction 
d’orge ,  à  laquelle  on.  ajoutera,  les  rôles 
rouges.  &  un  peu  des  plantes  vulnérai¬ 
res  de  Suilïe  ,  ou  les  fommités  fleuries 
d’hypericùm  ,  diflolvant  dans  la  colatu- 
.  re  un  peu  du  meilleur  miel  blanc.  On 
peut  auffi  pour  ces  iujeciions  fe  fervir 
des  eaux  thermales  ,  telles  que  font 
celles,  de  Lamotte  celles  de  Balaruc  , 
celles  d’Àix  en  Savoy e  ,  fur  tout  les  ful- 
fureufes  r  ou  autres  eaux  thermales  & 
vulnéraires  qui  paroîtront-  le  plus  con¬ 
venables  ,,  &  qu  on  fera  venir  des  lieux 
©à  elles  fe  trouvent* 
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Comme  l’on  ne  çonnoît  point  avec 
’précifion  ladireétion  ni  la  profondeardes- 
fi  nus  ,  ni  par  conféquent  les  parties  dans 
îe  voifinage  defquelles  ces  iinus  ont  fait 
des  fufées  &  formé  des  callofités ,  on  ne 
foaurpit  rien  déterminer  fur  le  parti  qui! 
y  a  à  prendre  pour  les  ÜnëifioOsi  On 
fondera  les  fiftules ,  on  s’alïurera  de  leur 
profondeur  .8c  de  leur  direction  ,  s’il 
elf  poflible  -,  on  le  réglera  fur  la  ftruc- 
ture  des  parties  ,  fur  leur  efpece  parti¬ 
culière,  &  fur  l’attention-  qu’on  doit- 
avoir  d’éviter  celles  auxquelles-  on  ne 
pourroit  toucher  £âns  de  funeftes  évé¬ 
nements.  On  examinera  avec  foin  les 
‘forces  du  malade  &  l’état  de  ion  pouls  ^ 
8c  fo  fervant  de  tous  ces  moïens  à  pro¬ 
pos  ,  011.  verra  s’il  convient"  deuvrit 
.certains  finus  8c  de  continuer  dans  la- 
fuite  cette  manœuvre  fur  d’autres  ;  ou 
enfin  fi  on  doit,  fe  contenter  d’un  trai¬ 
tement  palliatif,  fans  fonger  à  la  cure 
radicale  de  la  filiale. 

Le  Conieil  n’eft  point  d’avis  dé  don*- 
ner  dans  l’ufagë  des  onctions  mercn. 
rielles-qu’on  n’a  aucune  raifon  d’em¬ 
ployer  puifque  Monfieur  n’a  pas  été 
attaqué  de  maladies  de  galanterie.  On 
dl  d’ailleurs  convaincu  par -des  obfçr- 
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nations  journalières  que  ce  remededifl 
penfé  à  propos  ne  feroîc  d’aucun  avan¬ 
tage  pour  la  luxation  3.  ni  pour  la  guéri— 
fan  de  la  fîftule  ,  qui  auroit  toujours  be« 
foin  de  l’operation  après  le  grand  re- 
mede. 

Le  Confeil  eft  perfuadc  que  les  eaux 
de  Bareges  réuffi  fient  mieux  que  toutes 
les  autres  eaux  thermales  de  France  , 
pour  le  traitement  des  vieilles  fifhlesj. 
afnfi  il  feroit  d’avis  3  fil  es  forces  de 
Monfieur ,  ou  d’autres  raifons  particu¬ 
lières  né  lengageoient  pas  à  ne  pas  fai¬ 
re  ce  voyage  ,  qu’il  fe  fît  porter  fur  les 
lieux  ,  vers  le  commencement  de  juin  t 
pour  tenter  les  bains  &  les  douches 
pendant  les  deux  fiiifons  9  fi  les  eflaîs 
de  la  première  lui  av oient  été  favora¬ 
bles.  C’eft'  vers  le  commencement  du 
mois  de  juin  que  les  chemins  de  Bare¬ 
ges  font  pratiquables;>&  que  l’on  a  cou¬ 
tume  de  s’y  rendre* 

On  paflfe  Fous  filence  le' régime  de  vi¬ 
vre,  &  on  prie  les  Meffieurs  qui  verront 
affiduement  le  malade  de  fe  charger  du 
loin  de  le  prefcrire  fuivant  leurs  lamie- 
•  res* 

A  Montpellier  le  8,  feyrier  1744» 

S  »£. 
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Sur  des  mouvements  convulfifs  aux  bras  & 
jambes  s  avec  embarras  de  la  langue  ^ 
difficulté  d'avaler  ,  douleur  de  tête ,  foi- 
'  jambes  9  fupprejfion  menfiruelleD 

LEs  attaques  de  mouvements  convul¬ 
fifs  aux  bras  &  aux  jambes aux¬ 
quelles  '  Mademoifellé  eft  devenue  fujet- 
te  depuis  le  mois  de  novembre  der¬ 
nier  ,  l'embarras  de  la  langue  ,  la  diffi¬ 
culté  d’avaler ,  les  legeres  douleurs  de 
tête  #  &  la  foibleiîè  qu  elle  éprouve  aux 
jambes  quand  elle  veut  marcher  s  font 
les  productions  d’un  fang  fec  ,  épais  s  8c 
acrimonieux  9  &  d’un  vice  local  fixé 
principalement  daîis  les  nerfs  brachiaux  9 
dans  ceux  de  la  langue  6e  du  haut  de 
rçefophage?&  dans  ceux  des  deux  extré- 
.  iiîités  inferieures.» 

-  L’état  des  liqueurs  que  l’on  vient  de*, 
îablir  eft  démontré  par  le  tempérament 
bilieux,  &  par  l’âge  de  la  malade ,  mais 
fur  tout  par  le  fuccès  qu’ont  eu  les  re- 
medes  délayants  &  détrempants  ,  eim> 
ployés  dans  le  commencement  de  fes , 
attaques» 
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On  juge  que  l’air  froid  auquel  Made- 
moifelle  s’expofa  pendant  quelle  étoit 
arès-écb&uffée  a  porté  de  vives  impref-' 
fions  fur  le  fang  contenu  dans  les  vaif- 
feaux  fanguins  de  la  peau,  &  dans  ceux 
du  poufeoit  „  mais  fin-tout  fur  la  lym- 
p he  cuta née, 5q  fur  la  matlerede  la  tranf-  . 
pi  ration  qui  fe  fait  naturellement  dans 
toute  la  peau.,  êc  dans  le  tilfu  intérieur 
des  poulmons,„  Ce  fait  eft  démontré  par, 
le  frllfon  qui  fut  le  prélude  de  la  ma¬ 
ladie.  -Il  elt  même  naturel  de  penfer 
que  la  lymphe  qui  arrofe  les  nerfs ,  8c. 
le  fang  qui  fe  diftribue  dans  leur  tif-’ 
fu ,  fe  reffentirent  de  fepailîifl'ement 
-général  de  la  maffe  ,  &  formèrent  quel¬ 
ques  légers  embarras  lymphatiques  ou 
fanguins ,  fur-tout  dans  les  nerfs  des 
parties  mentionnéesoi-defius.  La  fievre 
qui  fuccéda  au  friflon  par  l’aftion  des 
caufes  qui  entretiennent  la  circulation 
du  fang  occafionna  un  mouvement 
d’ëxpanflon  Sc  de  gonflement  dans  tout 
le  fyfleme  vafculeux 6c  fur-tout  dans  , 
ceux  qui  avoient  foüflèrt  quelques  em¬ 
barras  ,  Sc  qui  pouvoient  avoir  contracté 
:té  depuis  une  difpoiition  variqueufe. 
3  Les  flics  digefttfs  .ont  participé  au  défoi—. 
fdre  général  du  fang  ,  &  en  troublant 
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l’économie  des  digeftions  ont  entrete^ 
nu  &  entretiennent  encore  fépaiffif. 
fement  8c  l’acrimonie  des  liqueurs  9 
comme  la  fiippreffion  des  mois  qui  eft 
une  fuite  de  l’embarras  du  couloir  uté¬ 
rin  ne  permet  pas  d’en  douter.  On  croit  'r 
même  que  l’état  de  pléthore  que  pro¬ 
duit  néceflairement  la  fuppreffion  des  ; 
mois  entretient  la  durée  des  accidents 
,Sc  les  a  empêché  de  ceder  aux  reme- 
jdes  employés  avec  beaucoup  de  {âgefle. 
Quoique  F, on  ne  puiffe  pas  détermi¬ 
ner  avec  la  derniere  précifion  le  vice 
organique  qui  fe  trouve  dans  les  nerfs  ■ 
brachiaux  ?  dans  les  cruraux  ,  8c  dans  , 
ceux  de  la  langue  ou  de  l’œfophage ,  on 
a  lieu  de  foupçonner  qu’il  y  a  quelque 
leger  embarras  dans  les  filets  nerveux  s  - 
-  qui  gênent  la  libre  diflnbution  du  fluide 
.  fpiritueux  ,  .comme  F  embarras  de  ■  la  , 
langue  ,  la  difficulté  d’avaler  8c  la  foi- 
bletïè  des  jambes ,  femblent  le  démon-  , 
trer.  Lès  !  mouvements  convulfifs  des 
deux  extrémités  fuperieures  &  înferieu- 
^esfuppq&h.t  une  difpofition  variqueu/e-  „ 
dans  les*i{Feaux  fangitîns  qui  fe  difti  i-  . 
huent  dans  les  nerfs ,  8c--  une  Impreffic  11  , 
d’irrîtatian  dans  ces  mêmes:  nerfs  par  la  . . 
diftribution  du  fang  gciiée  dans  les  en-, 
droits  foibles  &  variqueux. 
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Comme  la  mere  de  la  malade  a  été 
fujerte  à  une  paffîon  hyfterique,&qu’eL 
-  le  eft  actuellement  dans  le  cas  de  la  fup* 
preiïîon  des  mois  ,  on  croit  pouvoir  af~ 
lîirer  s  fans  donner  dans  des  idées  ba¬ 
zardées  ,  qu’il  y  a  quelque  chofe  d’héré¬ 
ditaire  dans  la  dnpofition  variqueufe 
des  vaiflêaux  fanguins  qui  arrofent  les 
plexus  s  ou  quelqu’autre  endroit  de  la 
Tubftance  des  nerfs,des  parties  attaquées 
de  mouvements  convulfifs.  On  juge 
même  par  i’afFe&ion  marquée  dans  les 
îuïaux  nerveux  de  la  langue5de  l’œlopha- 
:  ge  ,  &  des  extrémités  inferieures  „  quoi! 
pourrait  dans  la  fuite  craindre  un  appa¬ 
reil  de  paralylie  imparfaite ,  fi  Page  de¬ 
là  malade ,  fon  bon  temperaments&  les 
remedes  convenables  ne  venoient  au 
iècours. 

Pour  traiter  •  méthodiquement  les  ac¬ 
cidents  qui  font  le  fu jet  de  cette  conful- 
tàtion  'fon  doit  le  propofer  de  mettre 
les  digeftions  en  réglé,  de  divifer  avec 
ménagement  la  maflfe  du  fang  ,  d’en 
adoucir  racrimonie  qui  a  pris  le  defius , 
de.  redonner  au  couloir  uterin^i  liberté 
de  fes  fondions  ,  &  de  corriger  les  lé¬ 
gers  embarras,  lymphatiques  que  l’on 
foupconne  dans  certains  mïaux  des 
*  -  .  '  .  nerfs 
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nerfs  principalement  afFedfcés ,  &'  la  foi- 
hleffe  ou  Pétat  variqueux  des  vailfeaux 
fanguins  qui  fe  diftribuent  dans  leur  tif- 
fu.  On  efpere  que  ces  indications  fe¬ 
ront  remplies  par  le  moïen  des  remedes 
fuivaiits.  • 

Le  Confeil  eft  d’avis  à  caufe  de  la  ri¬ 
gueur  de  la  faifon  qu’on  diffère, les  reme¬ 
des  jufqu’a  ce  qu  elle  foit  plus  douce  ,  & 
plus  propre  à  les  commencer. 

On  daignera  d abord  du  pied,  ôc  on  ti¬ 
rera  huit  ou  neuf  onces  de  fang  ,  pour 
purger  le  lendemain  ïuivant  cette  for» 
mule.  _ 

P  V  R  G  A  T  I  O  N. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  fix  gros  ; 
rhubarbe  concaflee  un  demi  gros  ;  fleurs 
de  pêcher  deux  pincées  s  faites  bouillir 
dans  Peau  de  fontaine  ;  faites  infufer  s 
dans  huit  onces  de  côlature  deux  gros 
de  fermé  mondé  ;  &  diflblvez  dans  la 
liqueur  paflee  une  fécondé  fois  manne 
de  Calabre  deux  onces  ;  tartre  ftibié  trois 
eu  quatre  grains  j  faites  une  potion  qui 
fera  prife  le  matin.. 

Immédiatement  après  „  Mademoî- 
felle  boira  pendant  dix  matins  un  bouil¬ 
lon  fait  avec  un  morceau  de  colle:  de 
T 


434  Consultations  choisies 
mouton  o.u  de  maigre  de  veau,  une 
drachme  de  racine  de  pivoine  mâle  con- 
calfée deux  écrevilfes  de  riviere  étouf¬ 
fées  dans  l'eau  chaude  &  écrafées  dans 
un  mortier  ,  &  une  poignée  de  feuilles 
3e  crfidon  de  fontaine.  On  jettera  dans 
le  pot  fur  la  fin  de  la  codion  douze 
cloportes  lavés  &  étouffes  dans  le  -vin 
blanc  ,  diflolvant  dans  deux  ou  trois 
cuillerées  du  bouillon  coulé  vingt  grains 
détartré  martial  foluble  ,  5c  donnant  le 
telle  du  bouillon  par  deflust  On  aura 
foin  vers  les  quatre  heures  de  l’après 
midi  du  jour  du  dernier  bouillon  de  réité¬ 
rer  la  faignée  du  pied  ;  &  on  repurgera 
le  lendemain  avec  la  même  médecine  p 
fans  les  grains  ou  avec  les  grains  ,  fui- 
vantque  Monfieur  le  Médecin  ordinaire 
le  jugera  convenable. 

Pendant  les  neufs  matins  fuivants  ÿ 
Mademoifelle  ufera  chaque  matin  du 
bol  ci-après  ,  avalant  par  deflùs  chaque 
dofe  une  ou  deux  rafles  d’infufîon  de 
feuilles  lèches  decitronelle ,  &  fe  repur¬ 
geant  à  la  fin  avec  la  même  médecine  » 
mais  fans  vomitif 
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Prenez  poudre  de  guttete  ,  &  faflfan 
de  mars  apéritif  préparé  à  la  rofée  du 
'mois  de  mai ,  de  chacun  douze  grains  3 
-cloportes  préparés ,  extrait  de  rhubarbe , 
de  chacun  huit  grains  ;  faites  un  bol 
pour  une  dofe  avec  une  fuffifante  quan~ 
tiré  de  fyrop  des  cinq  racines.  On  le 
divîfera  en  trois  ou  quatre  pilules. 

Mademoifelie  boira  enfuite  pendant 
douze  matins  un  grand  verre  ou  une 
éeuellée  médiocre  de  petit  lait  qu’on  ti¬ 
rera  du  lait  de  chevre  caillé  avec  lapre- 
-fure  ordinaire,  &  qu’on  feparera  durant 
la  nuit  de  fon  fromage ,  en  le  laiflànt 
égoutter  à  travers  un  linge  ,  pour  le 
clarifier  le  matin  avec  le  blanc  d’œuf. 
On  y  jettera  pendant  cette  clarifica¬ 
tion  huit  cloportes  lavés  8c  étouffés  dans 
le  vin  blanc  ,  auxquels  on  donnera  une 
ébullition  de  quelques  minutes  avec 
le.  blanc  d’œuf  ,  y  éteignant  en  même 
tems  quelques  morceaux  de  fer  rouiiîés 
Sc  rougis  au  feu.  On  diffoudra  dans  le 
petit  lait  coulé  fix  ou  fept  grains  de 
fleurs  de  fel  ammoniac  martiales  un 
peu  de  fucre  roïal ,  finilfant  par  le  pur« 
gatif  fimple. 


Tij 
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Après  quelques  jours  de  repos ,  Ma- 
demoifelle  prendra  pendant  neuf  ou 
dix  marins  le  même  bol  avec  l’infufîon 
de  ipeliiTeJ&  L’ayant  purgée  fans  addition 
des  grains  9  elle  reviendra  pendant  dou- 
ie  matins  à  l’ufage  du  même  petit  lait.qui 
fera  terminé  par  le  purgatif  ordinaire. 

On  verra  après  ces  remedes  le  train 
qu’aura  pris  la  maladie  ,  &  il  l’affection 
des  nerfs  accompagnée  de  foiblefle  fub» 
fîfte- ,  ou  qu  elle  ait  augmenté  s  on  en- 
voyera  la  malade  à  Banieres  ,  pour  y 
boire  les  eaux  légèrement  purgatives  éc 
y  prendre  les  demi-bains  ,  dans  les  four- 
ces  medio.crement  chaudes;  on  s’en  tien-  - 
cira  pour  cela  à  l’avis  de  Monfîeur  le. 
Médecin  ordinaire  &  à  la  coutume  du 
lieu.  Mais  û  au-  contraire  la  foibleflè 
avoit  entièrement  cédé  à  l’adion  des 
remedes  confeillés ,  ôc  que  les  mouve¬ 
ments  convulûfs  reftaflènt  ,  on  aura  re¬ 
cours  aux  demi-bains  domeftiques  tiedes 
que  Mademoifelle  prendra  pendant  dix 
matins  '  lui  faifant  avaler  à  la  fortie  un 
bol  fait  avec  quinze  grains  de  poudre 
de  gùttete  &  un  peu  de  fyrop  de  capil¬ 
laire  3  &  par  demis  ce  bol  une  ou  deux 
taïfes  d’infufipn  des  feuilles  feches  de 
citronnelle  préparée  .à  la  manière  du 
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thé.  Après  un  intervalle  de  cinq  ou 
fix  jours  on  reviendra  aux  mêmes  de¬ 
mi-bains  &  même  au  bain  entier  fi  la 
malade  le  fupportebien  s  avec  le  bol  & 
i’infulïonde  meliffe  à  la  fortie.  pendant 
fix  nouvaux  matins  ,  &  on  repurgera 
à  la  fin. 

Si  ces  remedes  avoient  bien  réuffi; 
après  dix  ou  douze  jours  de  repos  011 
réitereroit  les  demi-bains  ou  les;  bains 
entiers  domeftiques ,  avec  les  autres  re¬ 
medes.,  dans  le  même  ordre  }.Sç  avec  les 
précautions  marquées  pour  le  premier 
ufage.  -  ' 

Vers  le  commencement  d’aôut  ,  s’il 
n’eft  rien  furvenu  qui  s’y  oppofe  ,  on 
fera  -prendre  à  la  malade  pendant  neuf 
ou  dix  matins'  les  eaux  de  Mie.,  mais 
tiedes  du  dégourdies ,  purgeant  au  com¬ 
mencement  ôc  à  la  fin  de  la  boifion. 

L’automne  prochain  on  réitérera  les 
reme<|p  confeillés  pour  le  printemps  , 
obfervantee  qui  a  été  prefcrit  ci-defius. 
On  paiTe  fous  filence  le  régime  de 
vivre  ,  &  on  prie  Monfieur  le  Médecin' 
ordinaire  de  vouloir  bien  le  confeiller 
fuivant  fa  prudence  confommée. 

A  Montpellier  le  9.  février  1744* 
Signé ,  Montagne. 

T  il],  * 
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CONSULTATION  LXir. 

Sur  une  ardeur  &  incontinence  d urine  T 
avec  vomijfement  habituel  ,  &  enflure 
dès  jambes. 

L’Incontinence  d’urine  à  laquelle 
Mon  fleur  eft  devenu  fujet  depuis 
le  quinziéme  feptsmbre  ou  environ  s, 
"doit  être  regardée  comme  la  fuite  de  la 
réfolution  ou  paralyfie  du  fphinéter  de  la 
veffie  y  &  par  confêquent  d’un  embar¬ 
ras  furvenu  aux  petits  nerfs  qui  fe  dis¬ 
tribuent  dans  ce  mufcle*- 

Les  embarras  que  fouffrent  Fes  nerfs- 
dont  on  vient  de  parler  *  ont  été  pro¬ 
duits  par  une  matière  lymphatique- 
épaifle  &  groflîere  3  qui  s’eft  arrêtée ,  ou- 
dans  les  tuïaux  nerveux  mêmes, ou  dans- 
les  petits  intervalles  qui  les  féparent*.  -■ 
Comme  Fa  portion  blanche*  eft  la 
mere  nourricière  du  fang  fon  état  vi¬ 
cieux  a  été  communiqué  à  toutes  les 
parties  intégrantes  qui  compofent  la- 
maiTe  des  liqueurs». D’ailleurs  la  dyfurie  9> 
ou  ardeur  d’ürinev  qui  s’eft  jointe  à- 
Tincôntinencë  ,  le:  tempérament  plein? 
d’ardeur  de  feu  du  malade  &Te  yg>- 
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îmflement  habituel,  prouvent  quoutre  la 
cenftittttion  épaiflè  &  groffiere  du  fang  , 
il  y  a  un  fond  d’acrimonie  très-marquée  , 
ôc  qui  fera  trcs-diflîcile  à  corriger. 

Le  defordre  des  liqueurs  avait  été 
annoncé  par  lé  vertige  qui  Fut  le  prélu¬ 
de  des  accidents  bizarres  qui  ont  paru 
depuis  ,  mais  fur-tout  par  la  fièvre  vio¬ 
lente  qui  accompagna  la  fupprefïïon  d’u¬ 
rine  s  par  le  gonflement,  du  bas  ventre 
qui  fe  mit  de  la  partie,  &  qui  s’éft  fou- 
tenu  long-tems  après  7  &  par  l’enflure, 
des  jambes  qui  fubfifte  actuellement,  • 
Le  dégoût  pour  toute  forte  d’aliments,. 
êc  le  vomiflèment  extraordinaire ,  qui  fe 
font  joints  aux  autres  accidents  „  ne 
fçâuroît  être  rapporté  qu’au  dérange¬ 
ment  des  digeftions ,  au  caraètere  grol- 
fier  &  acrimonieux  de  la  lymphe  diges¬ 
tive  ,  &  à  la  grande  fenfibilité  de  l’efto- 
mac dont  les  glandes  fe  trouvent  3 
félon  toutes  les  apparences  gorgées  , 
&  gênent  la  distribution  du  fang  dans 
les  membranes  internes  de  ce  vifcere. 

On  ne  parle  point  qu’il  y  ait  des 
obftrudions  dans  le  bas  ventre  j  l’en¬ 
flure  des  jambes  pourroit  pourtant  le 
faire  foupçonner mais  on  s’en  tiens; 
à  ce  qui  eft  porté  par  la  relation. 

T  iiij 
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Pour  fuivre  les-  réglés  de  la  benne 
pratique  dans  le  traitement  de  l'incon¬ 
tinence  d’urine  &  des-  autres  fympto- 
mes  qui  font  le  fuj et  de  cette  eonful- 
tation  ,  on  doit  fe  propofer  de  redifier 
les  fondions  de  l’eftomac  ,  &  .  d’en  di¬ 
minuer  la  fenfïbilfté  ,  de  rendre  k  mafTe 
du  fang  plus  fluide  &  plus  coulante , 
d’en  adoucir  l’acrimonie  qui  a  pris  le 
de  dus  ,  &  de  corriger  le  vice  organi¬ 
que  ,  ou  l’embarras ,  que  l’on  foupçon- 
ne  dans  les  nerfs  qui  fe  terminent  dans 
le  mufcle  fphinder  de  la  vefîie.  On  ef- 
pere  que  ces  indications  feront  rem¬ 
plies  autant  que  la  nature  de  la  mala¬ 
die  peut  le  permettre  ,  enemploïant  les 
ïemedes  que  l’on  va  confèîller. 

Suppofé  que.  les  forces  du  malade  ne 
s’y  oppofent  point,  on  commencera-; 
par  une.  faignée  du  bras ,  &  on  tirera 
deux,  pallett.es  de  fang.  On  pourroit 
même  réitérer  cette  évacuation  ,.  fi  elle* 
îi’avoît.  point  affoibli ,  &  à  plus.,  forte 
raifbn  ,  fi  le  vomifïèment  &  l’ardeur 
d’urine  en  avoient  reçu  quelque  foula- 
gement..  Après,  avoir  pris  ces  précau¬ 
tions ,  ou  même  fans  elles  s,  on  donnera; 
loir  &  matin  à.  Monfieur  l’opiate  fui- 
■vante  pendant  quatre  jours  de.  fuite» 


Ï3T  E  MEDECINE.  441 
O  PI  AT  E. 

Prenez  conferves  de  kynorrho don  & 
de  rofes  rouges  ,  de  chacune  deux  gros 
&  demi  ;  cachou  &  antimoine  diapho¬ 
nique,  de  chacun  quatre  fcrupules; 
extrait  de  genievre  un  gros..  Faites  une 
opiate  qui  fera,  divifée  en  huit  prîtes 
égales.  ... 

On  pour  r  oit  ajouter  quelques  gouttes 
de  fyrop  de  capillaire ,  fi  apres  le  mé¬ 
lange  des  poudres  avec  les  conlerves  & 
l'extrait  r  l’opiaté  avoit  trop  de  confif- 
tence. 

On  aura  foin  d’ajouter  à  la  dofe  de 
Popiate  du  matin  fix  gouttes  de  tein¬ 
ture  anodyne  de  Sydenham  ,  &  huit  , 
neuf ,  ou  même  dix  gouttes  à  celle  du 
fcir,  dans  la  vue  de  calmer  i’adion  fpaf- 
modique  dè  l’efloroaCi 
On  obfervera  de  donner  pour  le  moins 
une  fois  par  jour  un  lavement  avec  la 
dèco&ion  émolliente  ,  l'huile  de  le  miei', 
que  l’on  rendra  purgatif  de  tems  en 
te  ms  ,  en  faifant  bouillir  dans  la  c  érec¬ 
tion  l'a  pulpe  tirée  de  quatre  onces  de 
eaflfe  en  bâton  rmaîs  fans  la  pafifer.- 
.  Suppofé  que  1  ’  o  pi  atep re fc  rît  erci  •  d  e  f- 
fus  ne  calmât,  pas  3r  ou  11e  diminuât  pas- 
T  v 
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notablement  le  vomiflement ,  on  fè  ier^ 
viroit  du-remede  fùivant ,  donc  on  fe._. 
roit  prendre  une,moitié.  le.  matin  &Fau-.. 
tre  le.fbir., 

p  o  r  i  o  jsr. 

Prenez  eau  de  menthe  deux  onces  - 
fuc  de  limons  une  cuillerée  &  demie 
fel  cTâbfynthe.  vingt-cinq:  grains  ;  fyrop 
de  capillaires  une  once  ;  teinture  ano- 
dyne  vingt  gouttes.  Faites  une:  potion; 
pour  l’ufage. 

Oi\  continueroit  Fùfage  de  ce  remedé: 
auffi  pendant  trois  ou  quatre  autres; 
jours.. 

Dès  que  les  grandes  irritations  de 
Pëftomac  feront  calmées  on  purgerai 
le  malade  fuivant  cette  formule. 

PV  RG  AT  ÎO  K. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  &  de  cafie 
récemment  extraites  dë  chacune*  une' 
once  ;  fleurs  de  pêcher  une  poignée.. 
Faites  bouillir  dans  l’eau  de  fontaine., 
Infufez  dans  une  livre  de  colàture  deux 
gros.de  fenné  mondé  »  diflblvez  dans  là 
liqueur,  paflee  une  fécondé  fois  déux  on¬ 
ces  St:  demie  dé-  manne  dë  Calabre  | 
Êute§.  une  potion  qui  fera,  prife  en  deux; 
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cfofes-  à  quatre  heures  de  diftance  l’une 
de  l’autre. 

On  reviendra  enfuite  pendant  quatre 
autres  jours  à  la  même  opiate  ,  &  l’on 
la  donnera  de  même  deux  fois  par  jour 
avec  la  précaution  de  l’emploïer  le  foir 
du*  purgatif  -,  on  la  continueroit  même 
pendant  quatre  autres  jours,  lion  le  ju¬ 
geait  néceffaire ,  ou  à  fa  place  l’autre 
remede  antiémétique  ,fuppofé  qu’il  réuf- 
sÎe  mieux  5  &  on  repurgeroit  à  là  fin 
avec  la  même  médecine  pour  tenter  l’a- 
pofême  fuivant ,  &  s’en  fervir  pendant 
fix  matins. 

A  P  O  S  E  M  E. 

Prenez  racines  d’aunée  concalTée  ,  8c 
de  fquine  coupée  par  tranches  ,.de  cha¬ 
cune  un  gros  ;  feuilles  de  chicorée  làu- 
vageune  poignée  ;  fommités  de  menthe 
une  pincée  ;  faites  bouillir  dans  l’eau  de 
fontaine..  Diflolvez  dans  huit  onces  de 
colature  lix  gros  de  fyrop  de  capillai¬ 
re  ,  ou  de  limons.  Faites  un  a  pofême* 
On  pourra  revenir  enfuite  à  la  mê- 
même  opiate  ,  continuer  pendant  lix 
matins  pour  repurger  à  la  fin.- 

Eufin  on  recommenceroit  le  même 
stgoleme  fi  le--  maladed’àvoit  gardé-,  8c 
Tfvjj 
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on  l’emplo'ïeroit  pendant  fix  autres  ma¬ 
tins  ,  &  tout  de  fuite  Ta  même  opiate. 
auffi  pendant  fix  jours,  chaque  matin  9, 
dont  on  retranche!  oit  les  gouttes,  fi  on 
pouvoir  s’en  pafifer  ,  &  on  auroit.  re¬ 
cours  à  la  médecine  à  la  fin. 

La  boiffbn  ordinaire  du  malade  fera; 
l’eau  panée.. 

Il  n’eft  pas  permis  de  propoier  une 
plus  grande,  fuite  de  femedes  v  fans,  être 
informé  de  reffèt.  de  ceux  que  l’on 
vient  de  prefcrire.  Il  s’agit  fur- tout  de 
trouver  un  mofeh  de  nourrir  le  malade. ,  . 
a  in  fi  on  effayera  lès  crèmes  de  ris  ou 
des  avenats  à  l’ëau ,  &  même  quelques 
légers  bouillons,  Auxquels  oaa  jouteroit: 
un  peu  de  teinture  de  caffé..Le  chesco- 
îat  fans  vanille.  &  cafifeté  pourroit  auf. 
fi  être,  mis:  en.  ufage  la.  gelée  avec  la 
feule  corne  de  cerf,  ou  bien  la  eune 
volaille^le  decoÜum  albumâe  Sydenham», 
des.  bouillons  de  poiiïbn  bien,  pafles, , 
ou  même  un  peu  de  poifion  frais,  mais 
cuit,  fur  le  gril  oiv  a. l’eau  j  &  enfin  les 
oeufs  frais  pourront  avoir  leur  place  , 
fiuivant'  la.  prudence  de  Monfieur,  le.  Mé¬ 
decin.  ordinaire..  On  y:  joindroir  quel¬ 
ques,  rôties  au  vin  ,  mais  en  petite  quan¬ 
tité.  S:  le:  malade  ne:  garde  point  les; 
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purgatifs ,  on  le  purgeroit  dans  le  caf¬ 
té  avec-  la.  manne  5.  &_  quelque  fyropr 
purgatif*  mais  doux». 

On  tenterait  le  bandage  appelle  eonf- 
tri&eur.  ’dë  l'urèthre  ,  pour  retenir  les 
urines» 

A  Montpellier  le  22»  février  17:44,. 
Signé  ,  Montagne» 
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four  le  meme  malade  peur-  lequel  efl 
. Conjkltation  LUI» 

TL  paroît  par  les  nouveaux  éclair cifle^ 
i  naents  qu’on  a  donnés  fur  l’état  pré- 
fènt  de  Monfteur  que  les  accidents 
dont  il:  étoit  attaqué  ici- ,  &  qui  por= 
toient  fur  la  refpiration  principalement* 
fubfiftent  à  peu  près  dans  le  même  ca- 
radere  4  mais  il'  eft  fürvenu  depuis  un 
aftbapiflement  &  une  foiblelfe  qui  pa~ 
roiflènt  inte  reliants  pour  le  malade-^ 
d’ailleurs-  lf  enflure  des  jambes  eft  moins 
fixe ,  8c  laifte-  alternativement-  des  inx- 
preffions  plus  fortes  lur  l’une  ou  l’autre 
de  ces  parties.  On  remarque  umembarw» 
ras  dans  la  langue  avec  une  peine  à  ar¬ 
ticuler^  8c  les  urines  fe  trouvent  extrê¬ 
mement  chargées» 
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Oii  n’a  rien  à  ajouter  an  détail  dès; 
eaufes  qui  ont  donné'  lieu  à;  la  maladie' 
elfènrielle.  G’eft  la  même  conftitutîoir 
des  liqueurs  ,  mais  qui  a  fait  dès  prc-»- 
grèso-  La  férofité  plus  mal  mélangée  a 
relâché  le  tiffu  du  cerveau  s.eomme  raf- 
fioupiflement  le  prouve  ,  &  les  nerfs  de 
h  langue  femblent  participer  à  ce  dé¬ 
rangement.  Oii  ne  fçauroit  avec  certi¬ 
tude  déterminer  fi:  la  difpofîtion  épaifie 
&  tartareufe  des  urines  dépend  de  ce 
que  la  férofitc  a  pris  une  route  parricu- 
îîere,  parce  que  ton  manque  des  moïens- 
de  biçn  s’en  convaincre.-  " 

On  n’a  rien  a  changer  pour  les  indica¬ 
tions  qui  ont  été  prifes ,  ,  mais  Loir  doit-' 
de  plus  en  plus  travailler  à  faire  féparer 
îà  férofité  fuperfiüe  5  &  qui  femble  me¬ 
nacer  le  cerveau ,  par  les  filières  urfnea- 
fës  8c  par  lès  felles.  0h  ne  croit  point: 
qui!  convienne  de  donner  dès  remedes^ 
propres  à  augmenter  lès  évacuations  de 
îkpeau  pour  ne  pas  mettre,  le  feu  dans: 
la  maflfe  du  fang  déjà  trop  fougueufe. 

Voici  les  changements  que  le  ConfeiB 
trouve  à  propos  que  Fon  fafiè  dàns  les» 
remedès;  dont  Monfieur  doit  ufer;. 

Comme  Monfieur  aura: été  purgé:  dei- 
puis  peu'  ^s’il  a  fuivi  ce  qui  elb  marqué? 
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d'au  s  fa  lettre  ,  il  commencera  aufïï-tôc 
après  avoir  reçu  cétte  eonfultation  les; 
Bouillons  au  bain-marie  cônfeillés-  dans; 
Ik  première  &  les  continuera  pendant; 
fix  matins  î  8c  s’étant  repofé  le  fep— 
tiéme  jour  ,  ij,  boira  pendant  fix  autres; 
matins-  la  même  préparation  dé  petit: 
lait  qu’on  terminera  par  la  médecine  or¬ 
dinaire,  pour  commencer  le  remedé  fui- 
vant  le  continuer  ehaquematin  pen¬ 
dant  fix  jours. 

Prenez  cinq  onces  de  fuc  tiré  des 
feuilles  de  cHicbrée  amere  &  dë  cref- 
&>n  de  fontaine  ,  &  dépuré  félon  les  ré¬ 
glés  dël’art  ,.que  vous  mettrez  dans  un 
petit  pot ,  avec  une  douzaine  de  clo¬ 
portes  lavés  8c  étouffes  dans  le  vin  blanc,. 
6r  demi  drachme  de  faffran  de  mars 
apéritif  préparé  à  la  rofée  dü  mois  de 
mai ,  pour  laiffer  infufer  le  tout  durant: 
îh  nuit  æun  doux  bain  de  cendre  ou  de 
fable,  avec  la- précaution  de  garnir  le 
pot  dë  fon  couvercle ,  8c  d’ùn  morceau 
dé  papier.  Oh  coulera  lé  matin  le  fuc 
infufé  5  &  on  diffoudra  dans  la  colature- 
fix  drachmes  du  fyrop  des  cinq*  racines; 
alternativement,  ou  fix  drachmes  dé 
fyrop  de  chicorée1  compofé  ,  aiant  la; 
précaution  de  repurger  après  le  dixiéme: 
jour*. 
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Suppofé  que  l’infufion  pendant  la  nuit: 
en  eût  diminué  de  la  quantité  de  plus  d’a~ 
ne  once,. au- lieu  de. cinq  onces comme: 
fl  eft  marqué  ci-defiùs ,  on  en  mettroif 
jufqu’à  fix afin  qu’il  en  refte  quatre 
le  matin  après  1a.  préparation. 

Immédiatement  après  Monfiear  re¬ 
tiendra  à- l’ufage  du  petit  lait  pendant 
fix  matins ,  6c  d’abord  après  aux  mêmes 
bouillons  au  bain-marie  ,  au  même  petit 
laif,.au  même  fuc  ,  enfin  au  mê¬ 
me  petit  lait  pendant  fix- matins  chacun, f 
emploïant  la  purgation.  à  mefure  qu’on  ' 
quittera  l’un  de  ces  remedes  pour  paiTer 
à  l’autre». 

Pendant  le  cours  de  ces  remedes  ain- 
fi.  variés  ,  on  obfervera  avec  attention* 
les: effets  qu’ils,  produiront  ,  &  l’on  fe 
réglera  là-deffus  pour  recommences 
ceux  qui  auront  le  mieux  réuffi  ,  leus 
donner  la  préférence  &  les.  continuée 
plus  long-tems. 

La-  boulon  ordinaire  de  Mbnfieur  , 
fera  une  ptifane  faire  avec  les  feuilles  - 
feches  de.  capillaire  &  de  fcolopêndre •„ 
&  un.  noüer  de  limaille  de  fer  rouillé  , 
auxquels  on  donnera  une  légère  ébull¬ 
ition,  pour  les.  lai  fier  enfui  te  infuferà 
la.  maniéré,  du  thé» 
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A  la  place  des  feuilles  feches  de  capil¬ 
laire  &  de  fcolopendre  ,.on  fe  fer  vira  de 
la  plante  feche  appellée  herniaire  ou 
furquette  dont  on  jettera  deux  Bonnes 
pincées  dans  une  pinte  d’eau  de  fontai¬ 
ne  bouillante  &  qu'au  infufera  aullî 
à  la  maniéré  du  thé.. 

On  peut  enfin  jetter  la  Boule  d’acier 
ou  de  mars- potable  dans  une  pinte  d’eau 
d  e  fontaine  ,  &  l’y  lai  (fer  infuler  juf- 
qu’a  ce  que  cette  eau  ait  pris  la  coup¬ 
leur  de  la  petite  bierre ,  obfervanr  pour- 
.Fors:  de  retirer  la  boule.. 

On  pourroit  de  tems  en  tems  durant 
îè  cours  des  remedes  propofés  ci  - deC 
fus  s  fe  fervir  des  pillules.  de  Morton  pen¬ 
dant  lût  matins,  pour  reprendre  l’ordre 
des  autres  remedes  ,  en  purgeant,  de  la 
meme  maniéré  entre  la  fin  &  le  com¬ 
mencement.  Moniteur  boira  par  defTus 
ees  pillules  dé.  rmfufion  de  méïiffe. 

Le  printems  étant  arrivé  ,  on  pour¬ 
ra  recouvrer  dés  tortues  ,  &  tenter 
pendant  fix‘  matins  un  bouillon  fait 
avec  la  chair ,  le.  foie ,  lé  cœur  5  Scie  fanga 
d’une  tortue  d’une  grandéur  raifonna— 
Blé  ;  une  drachme  de.racine  d’énula  cam- 
pana  concaffée  ;  une  ou  deux  écreviflès 
de  riviere  étouffées  dans  Beau  chauds 
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êc  écrafées  dans  un  mortier  ;  une  petite 
poignée  de  feuilles  de  chicorée  amere 
&  dix  ou  douze  cloportes  lavés  &  étouf¬ 
fés  dans  le  vin  blanc.  On  purgera  après 
le  dixiéme  jour  pour  continuer  encore- 
pendant  fix  nouveaux  matins  le  même 
bouillon  3  &  réitérer  la  médecine  ordi¬ 
naire  ,  &  enfuite  reprendre  ceux  des 
autres  remedes  dont  auroit  lieu  d'être 
le  plus  fatisfait  ?  &  infifter  fur  leur 
ufage. 

On  ne  croit  point  qu’il  doit  permis 
de  faire  de  plus  grands  projets  ÿ  ni  de 
rien  ajouter  au  régime  de  vivre  y  que 
Moiifieur  le  Médecin  ordinaire" aura  la 
bonté  de  changer ,  fuivant  les  variations- 
qui  furviendront  dans  la  maladie».  Le 
Confeil  prie  inftamment  Monheur  de  fe 
ménager  fur  la  quantité  &  fur  la  qua¬ 
lité  des  aliments êc  par  conféquent  de 
vivre  avec  beaucoup  de  frugalité.  Il  pa~ 
roît  d’ailleurs  inutile  de  lui  recomman¬ 
der  d’éviter  toute  forte  d’excès  8c  de  vio- 
lentes  pallions  de  l’àme  %  parce  qull 
ient  la  néceffité  d’en  agir  de  même.. 

À  Montpellier  le  io&  février  1744^ 
Signe  on  tagni» 
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Sur  me  foiblejfe  aux  jarrets ,  aux  jambes 
aux  parties  de  la  génération  ,  avec  me 
douleur  ebfcure  qui  s'étend  le  long  de  la 
verge ,  perte  de  femence  s  éreElion  tom¬ 
bée  ,  vents  ,  eonfiipation  r  boutons  ,  &c* 

LÀ  foîblefïe  extraordinaire  que  Mon- 
fieur  reffent  aux  jarrets ,  &  aux 
jambes  depuis  quelque  tems  s  celle' 

1  qu’il  éprouve  aux  parties  de  la  généra¬ 
tion  ,  avec  une  douleur  obfcure  &  pa£ 
fagere  qui  s’étend  le  long  de  la  verge  6c 
aux  tefticules  ,1e  fentiment  de  douleur 
quai  fou  Are  au  haut  des  bourfes ,  c’eft- 
à-dire  aux  épididymes  &  au  cordon  des 
vaifleaux  fpermatîques ,  la  perte  ou  fuf- 
penfion  de  TérecHon  qui  fe  renouvelle 
par  fois  dans  le  fbmmeil  ,  &  tombe  dès; 
qu’il  efi  fini,  ta  digeftion  incommode  & 
accompagnée  de  rots  y  de  vents  ,  de 
grouillements  dans  le  bas  ventre  ,  de 
conftipation  &  de  crachats  épais  très- 
abondants  j.  les  fiieurs  aux  environs  des 
genoux ,  quoique  moins  fréquentes  pré¬ 
sentement  j,  les  boutons  ou  tumeurs  qui 
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ont  paru  depuis  ‘long-tems  au  vifage  Sz 
aux  reins  ,  &  qui  tantôt  font  accom¬ 
pagnés  de  fuppurarion  ,  &  tantôt  Te  dif- 
Îîpent  fans  fâppurer ,  &  enfin  le  dégo'ut 
pour  le  fexe  qui  s’eft  mis  de  la  partie  , 
malgré  l’ancien  panehant  qu’il  avoit 
toujours  eu  pour  lui ,,  tous  ces  accidents 
dis-je,  font  les  productions  d’un  iang 
fec ,  épais  acrimonieux  en  même 
tems  de  la  trop  grande  éîafticité  &  fe- 
cherelfe  du  fvftême  nerveux. 

L’état  de  la  mafîe  du  fang  que  l’on 
vient  de  déterminer  eft  démontré  paris 
tempérament  mélancholique  de  Mon- 
fieur  :  on  ne  fçauroit  même  difconvenic 
que  les  differents  accidents  qui  le  fati¬ 
guent  n®  (oient  compliqués  d’une  affec- 
tion  vapQreufe  %Sc  de  beaucoup  d’épuife- 
ment. 

Les  difpofîtions  attachées  au  tempé¬ 
rament  ont  été  extrêmement  augmen¬ 
tées  par  le  dérangement  des  digeftions 
dont  le  malade  s’eft  plaint  depuis  très- 
long- tems  }1  par  fa  maniéré  de  vivre  fé- 
dentaire  ,  extrêmement  contemplative 
&  ftudieufe  ,  &  par  l’abus  des  plaifirs 
deftinés  à  perpétuer  les  deux  fexes qu’il 
a  continués  depuis  l’âge  de  vingt  ans 
fufques  à  celui  de  trente-cinq,  avec  des 
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efforts  très-peu  ménagés.  Par  Padioa 
réunie  de  toutes  ces  caufes ,  les  parties 
ondueufes  &  balfamiques  de  la  ma  fie 
du  fang  ont  été  difiipées  ,  &  fon  épaifi- 
fiiTement  a  fait  des  progrès  de  plus  en 
plus.,  dont  le  fyftême  nerveux  s5eft  ex¬ 
trêmement  reffentî  en  tombant  dans  un 
état  de  tenfion  qui  tient  du  fpafme.  Il 
faut  pourtant  convenir  que  les  petits 
nçrfs  qui  fe  diftribuent  dans  les  parties 
de  la  génération ,  &  les  fibres  mufculeu*. 
fes  qui  fervent  à  Péredion ,  ont  reçu 
des  impre fiions  très-violentes  &  ont 
perdu  leur  harmonie  par  leur  jeu  trop 
forcé  &  trop  Couvent  réitéré,  comme 
les  accidents  particuliers  fixés  dans  ces 
endroits  ,  mais  fur-tout  la  Corne  préci¬ 
pitée  de  la  femence  &  le  manque  di¬ 
rection  le  prouvent  évidemment.  Tous 
ces  defordres  font  devenus  plus  confi- 
dérables  par  Pufage  des  remedes  fpiri- 
tueux  ,  &  incendiaires  emploïés  par  les 
Empiriques  auxquels  Monfieur  s’étoit 
Confié.  - 

Pour  fuivre  les  réglés  d.e  la. honne. pra¬ 
tique  dans  le  traitement  des  accidents 
qui  font  le  fujet  de  cette  Confultation , 
on  doit  avoir  en  vue  de  mettre  les  di- 
g_e fiions  en  réglé,  de  procurer  une  loua*. 
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:i>le  fluidité  à  la  maffe  du  fang  ,  d’en  di¬ 
minuer  la  faumure  trop  exaltée, de  ren¬ 
dre  au  fyftême  des  nerfs  la  foupleflè 
qu’il  a  perdue ,  &  derétablir  en  particulier 
le  r effort  des  parties  qui  fe  trouvent  ac¬ 
tuellement  les  plus  foibles.  On  efpere 
que  ces  indications  feront  remplies  pat 
le  moien  des  remedes  fuîvants. 

On  commencera  par  purger  Mon¬ 
iteur  fiiivant  cette  formule. 

TV  RG  AT  10  N* 

Prenez  tamarins  fix  drachmes  ;  rhu¬ 
barbe  concalSe  deux  fcrupules  ;  fleurs 
de  mauve  une  demi-poignée ;  fleurs  de 
pêcher  deux  pincées  ;  faites  bouillir  dans 
î’eau  de  fontaine  ;  &  infuler  dans  une 
livre  de  cdlature  deux  drachmes  de  Pen¬ 
né  mondé  -,  diflolvez  dans  la  liqueur  pafi> 
{ée  une  fécondé  fois  trois  onces  de  man¬ 
ne  de  Calabre.  Faites  une  potion  qui 
fera  prife  en  deux  fois  ,  iaiflàrit  deux 
heures  d’intervalle  entre  les  deux 
-  Immédiatement  apres  ,  Monfieur 
prendra  pendant  fix  matins  l’apofême 
îuivant.. 

A  T  O  S  E  M  E. 

Prenez  racines  de  fquine  coupée  par 


D  E  Mebï-cïn  e!  45f 
tranches  minces  une  drachme;  les  cuit 
fes  de  deux  grenouilles  de  riviere  ;  deux 
écreviffes  .auffi  de  riviere  étouffées  dans 
Peau  chaude  &  pilées  dans  le  mortier 
de  marbre  feuilles  de  chicorée  fau« 
vage  &  de  creffon  de  fontaine ,,  de  cha¬ 
cune  une  demi-poignée;;dix cloportes  la-  , 
vés  vivans  &  étouffés  dans  le  vin  blanc  ; 

1  faites  "  félon  l’art  un  apofçme  qui  fera 
pris  le  matin. 

On  didbudra  alternativement  dans  la 
prife  de  Tapofême  ,  ou  une  once  de 
fyrop  des  cinq  racines  ,  ou  une  once  de 
celui  de  chicorée  compofée. 

Pendant  les  fix  matins  fuivants  ,  Mon- 
fleur  ufera  du  bol  ci-joint  ,  avalant  par 
deffus  chaque  do  le  une  ou  deux  taflès 
ffinfufion  de  feuilles  feches  de  citroneL 
le  préparée  à  la  maniéré  du  thé, 

BOL . 

Prenez  conferve  de  fleurs  de  tama- 
rifc  ,  poudre  de  guttete  ,  de  chacune 
quinze  grains  ;  cloportes  préparés  huit 
grains  ;  cnjfta  iignea  en  poudre  ,  extrait 
de  rhubarbe,  de  chacun  fix  grains  ;  fai¬ 
tes  un  bol  avec  le  fyrop  des  cinq  ra® 
cinés. 
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On  reviendra  d’abord  après  au  même 
apofême ,  &  tout  de  fuite  au  même  bol 
avec  Tinfuiion  de  mélilfe  pendant  lix 
matins  chacun  ,  avec  la  précaution  de 
repürger  à  la  fin  ;  de  la  -même  ma¬ 
nie  rç. 

Monfieur  boira  enfuîte  pendant  dou¬ 
ze  matins  une  écuellée  de  petit  lait  qu’on 
tirera  du  lait  de  vache  caillé  le  foir  avec 
la  préfnre  ordinaire  ,  &  quon  féparera 
de  fon  fromage  en  le  lailfant  égouter 
pendant  la  nuit  à  travers  un  linge  pour 
le  clarifier  d’abord  après  avec  le  blanc 
-d’œuf.  On  y  jettera  pendant  cette  cla¬ 
rification  une  pincée  de  fieurs  de  tiL- 
leul  8c  huit  cloportes  'lavés  &  étouffés 
dans  le  vin  blanc  ,  auxquels  on  don¬ 
nera  une  ébullition  de  quelques  minutes 
avec  le  blanc  d’œuf.  On  diifoudra  dans 
-le  petit  lait  coulé  un  peu  de  lucre  roïal  s 
Sc  on  finira  par  le  purgatif  déjà  pré* 
fent. 

Ces  remedes  a'iant  été. exécutés , 'Mo n- 
fieur  prendra,  pendant  neuf  matins  le 
demi-bain  domeftique  tiedç  ,  ou  il.  de¬ 
meurera  une  heure  chaque  fois.,  avalant 
à  la  fondé  une  écuellée  de  lait  de  vache 
écrémé  &  coupé  avec  p~'rie  égale  d?u- 
-  n®  décoction  de  chier.  Après  ua 
repos 
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ÿepos  de  cinq  ou  fix  jours ,  fi  Mon  fieu  r 
s’eft  bien  trouvé  des  demi-feains  &  du  lait 
coupé^  il  -les  réitérera  une  fécondé  neu- 
vaine ,  fie  repurgeant  à  la  fin  avec  le 
même  remede. 

On  11e  croit  'point  que  l’application, 
des  topiqcies ,  de  quelque  efpece  qu’ils 
puiflènt  être,,  fur  les  parties  de  la  généra¬ 
tion  ,  procurent  quelque  avantage  pour 
en  corriger  la  forbleffe ,  ainfi  on  eft  d’à- 
vis  de  laiffer  ces  fortes  de  fecours  ;  mais 
la  faifon  des  bains  de  Bade  en  Suiffè 
étant  arrivée, Monfieur  fe  tranfportera 
fur  les  lieux  ,  &  y  prendra  les  demi- 
..  bains ,  &  même  les  bains  ,  fuivant  la  mé¬ 
thode  ordinaire.  On  n’en  fixe  point  le 
nombre  parce  qu’on  doit  fe  regler  fur 
lès  effets  quils  produiront. 

-  L’automne  prochain  Monfieur  re- 
yiendra  aux  mêmes  apo  firmes ,  &  au  mê¬ 
me  bol  ,  avec  le  même  ordre  ôc  les 
précautions  confeillées  pour  le  premier 
ufage  de  ces  remedes,  &  immédiatement 
après  il  boira  le  matin  le  lait  d’âneflè  en¬ 
tier  à  la  dofe  d’.unè  écuellée  ou  environ  , 
y  mêlant  chaque  fois  une  couple  de 
cuillerées  de  la  fécondé  eau  de  chaux  s 
&  continuant  de  même  pendant  un  mois 
Sc  demi.  Ce  lait  aiant  bien  paffe  pen* 
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darit  une  dixaine  de  jours  Monfieur; 
mangera  le  foir  à  l’heure  de  Ton  fouper 
ou  une  couple  d’œufs  ,  ou  un  ris  au  laie 
de  vache  ,  employant  le  purgatif  ordi¬ 
naire  à  la  fin. 

Pendant  le  tems  du  lait  on  ajoutera 
de  deux  en  deux  jours  à  la  première 
cuillerée  de  celui  gu  matin  une  poudre 
faite  avec  quinze  grains  d'antimoine 
diaphonique ,  &  douze  grains  de  ca» 
chou  brut  réduit  en  poudre. 

Avant  de  recommencer  les  remedes 
de  l’automne  ,  Monfieur  pourra  donner 
avis  de  fon  état  ,  &  y  faire  joindre  les 
éclaircilfements  qu’on  a  jugé  à  propos 
de  lui  demander. 

On  fe  flatte  que,  patle  moïen  des  fe- 
cours  que  l’on  vient  de  propofer  ,  Mon- 
fieur  pourra  rattraper  fa  première  fau¬ 
té  ,  &  recouvrer  fon  ancienne  vigueur  5 
on  efpere  aujfli  qu’il  fë  mettra  en  état, 
d’exécuter  les  projets  .qu’il  avoir  faits 
pour  Ion  rétabliffement ,  pourvû  qu’il 
ne  fe  rebute  pas  de  l’ufage  des  remedes , 

qu’il  donne  à  la  nature  le  tems  d’agir  ? 
&  de  reprendre  les  forces.  On  le  prie 
de  vouloir  ,  bien  détailler  les  circonftaii- 
ces  qui  ont’ accompagné  l’accident  de 
galanterie  dont  il  efl  parlé  dans  la  rer 
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lation  ,  avec  la  maniéré,  dont  il  a  été 
traité  ;  il  marquera  en  piême  tems  fi  on 
s’eft  fervi  des  injections  ou  nom 

Monfieur  ne  pouvant  pas  fiipporter 
les  aliments  gras  5  fe  nourrira  pendant 
quelque  tèms  avec  des  crèmes  de  ris  ou 
de  gruau  à  l’eau  ou  au  lait  5  avec  des 
oeufs  frais  &  du  poiffon  de  riviere  de  la 
meilleure  efpece  5  mais-  qui  fera  cuit  fur 
le  gril  ou  à  la  Hoilandôife ,  c’eft-à-dire, 
a  l’eau  :  on  pourra  pourtant  y  joindre  de 
tems  en  tems  un  peu  de  bon  rôti.  Il 
s’abftiendra  des  ragoûts  9  des  falades , 
des  fruits  cruds,  des  légumes  &  de  tous 
les.  aliments  de  haut  goût,  greffiers  ,  in- 
digeftes ,  ou  échauffants. 

Monfieur  ne  doit  pas  s’inquiéter  fur 
les  accidents  qui  l’interefiènt  le  plus  s 
mais  il  eft  abfolutnent  néceflàire  qu’il 
prenne  le  parti  de  la  continence  ;  quil 
fe  diffipe  d’ailleurs  par  la  promenade  , 
par  la  fréquentation  du  fpeétacle  ,  des 
concerts  &  des  affemblées  où  il  trouve¬ 
ra  à  s’amufer  gracieufement,&  par  tou¬ 
tes  les  occupations  qui ,  fans  le  fatiguer 
de  le  contraindre,  pourront  le  difrraire 
des  idées  defagréables  qui  fe  préfentent 
continuellement  à  fon  efprit  &  troublent 
fa  tranquillité.  L’on  verra  par  ce  qu’il  au- 
Yij 
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ra  la  bonté  d’apprendre  fur  l’efFet  des  dif¬ 
férents  fecours  qu’on  a  l’honneur  de  lui 
propofer ,  .&  par  les  nouveaux  éclair-», 
ciffements,  s’il  conviendra  dans  la  fui¬ 
te  de  changer  la  méthode  du  traitement, 

A  Montpellier  le  6.  mars  1744. 
Signé  ,  Montagne. 


CONSULTATION  LXY, 
Sur  un  Khumatifme  gouteux. 

LEs  douleurs  mêlées  d’en  fleure  dont 
le  jeune  Mon  (leur  a  déjà  éprouvé 
trois  differentes  attaques  aux  deux  pieds , 
aux  deux  chevilles  ,  8c  aux  deux  ge¬ 
noux  ,  portent  avec  elles  un  caradere 
du  rhumatifme  &  du  gouteux  j  il  eft  par 
eonféquent  naturel  de  penfer  quelles 
ont  été  produites  ,  &  entretenues  par 
le  féjour  de  la  lymphe  devenue  épaiffe 
&  acrimonieufe  dans  les, glandes  fyno- 
viales  fîtuées  dans  les  parties  membra- 
neufes  &ligamenteufes  des  articulations 
affedées. L’embarras  de  ces  glandes  gêne 
plus  ou  moins  la  diftrîbution  du  lang 
dans  les  vaiflèaux  capillaires  qui  fe  trou* 
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rent  dans  leur  voiilnage  y  &  occafionent 
une  difpolîtion  phlogiffcique  ,  qui  doit 
être  accompagnée  d’une  douleur  plus  ou 
moins  grande ,  fuivant  le  degré  de  l’en¬ 
gagement. 

La  vivacité  du  tempérament  du  jeune 
malade  prouve  évidemment  l’état  de  la 
lymphe  fynoviale  en  particulier  ,•& de 
tout  le  relie  de  la  lymphe,  &  en  mê¬ 
me  tems  celurdes  differentes  parties  in¬ 
tégrantes  qui  compofent  la  maffè  du 
fang.  Il  faut  pourtant  convenir  qu’il  y 
a  une  foibleffe  naturelle,  dans  les  glan¬ 
des  des  articulations  ,8c  dans  les  mem¬ 
branes  &  les  ligaments  qui  les  envi- 
vironnent» 

Pour  prévenir  les  fuites  des  accidents 
qui  font  le  fujetde  cette  confultation , 
on  doit  avoir  en  vue  de  redreffer  les 
fondions  de  i’eftomac ,  de  divifer  le 
fang  8c  la  lymphe  fans  y  mettre  le  feu  , 
d’en  corriger  l’acrimonie  qui ,  a  pris  le 
deffus  ,  8c  de  redonner  aux  parties  mem- 
braneufes,&  aux  ligaments, dont  la  foi- 
bieffè  eff  marquée  ,.le  reflort  qu’ils  ont 
perdu..  On  efpere  que  ces  indications  fe¬ 
ront  remplies  par  le  moïen  des  remedes 
que  l’on  va  confeilîer. 

Comme  la  faifon  eft  encore  rude  * 
Y  iij 
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on  pourra  différer  les  remedes  jufqu’à 
la  fin  de  ce  mois  ou  au  commencement 
d’avril  ,  &  pour  _  lors  on  commencera 
par  faigner  Moniteur  du  bras &  on 
lui  tirera  une  palette  &  demie  de  fàng. 
On  pour roit  meme  réitérer  la  faignée  fi 
les  douleurs  étoient  vives  ,  purgeant 
d’abord  après  fuivant  cette  formule. 

P  V  R  G  AT I  O  N. 

Prenez  pulpe  de  tamarins  fix  drach- 
mes  ;  rhubarbe  concaffée  deux  fcrupu- 
les  5  fleurs  de  pêcher  &  de  violettes  s  de 
chacunes  une  pincée.  Faites  bouillir  le 
tout  dans  l’eau  de  fontaine  ,  &  diffoî-' 
vez  dans  cinq  onces  de  colature  manne 
de  Calabre  ckfyrop  de  rofes  folutif,  de 
chacun  une  once  ;  faites  une  potion  qui 
fera  prife  le  matin. 

Suppofé  qu’on  eût  accoutumé  de  met» 
tre  un  peu  de  fenné  dans  la  médecine 
ordinaire  du  malade  y  &  que  cette  mé¬ 
decine  n’eût  pas  affez  évacué  ,  on  ajou- 
teroit  dans  la  fuite  une  pincée  ou  une 
pincée  &  demie  de  fenné. 

Pendant  les  neuf  ou  dix  matins  fui- 
vants ,  Monfieur  boira  un  bouillon  fait 
avec  un  morceau  de  maigre  ou  de  mou  de 
^veau  demi  drachme  de  racine  de  fquine 
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coupée  par  tranches  „  les  cuifiès  de  trois 
grenouilles  écorchées  &  écralees ,  une 
groiTe  écreviffe  ,ou  deux  petites  tout  au 
plus,  étouffées  dans  l'eau  chaude  &  écra¬ 
sées  dans  un  mortier  ;  demi-  poignée  de 
~  feuilles  tendres  de  creflori  de  fontaine 
&  une  pincée  de  cerfeuil,  réitérant  à 
la  fin  la  même  médecine. 

Immédiatement  après  ,  Monfîeur 
prendra  pendant  douze  matins  un  ver¬ 
re  médiocre  de  petit  lait  qu’on  tirera  du 
lait  de  chevre  caillé  le  foir  avec  la  pre- 
fure  ordinaire,  &  qu’on  féparera  de  fon 
fromage  en  le  laiffant  égoutter  pendant 
la  nuit  à  travers  un  linge ,  pour  le  cla¬ 
rifier  le  matin  avec  le  blanc,  d’œuf.  On  y 
jettera  pendant  cette  clarification  fix 
cloportes  lavés  &  étouffes  dans  le  vin 
blanc  ,  que  l’on  fera  légèrement  bouil¬ 
lir  durant  quelques  minutes  avec  le 
blanc  d’œuf.  On  diffoudra  dans  le  petit 
lait  coulé  un  peu  de  fucre  roïal  ,  &  on 
repurgera  à  la  fin. 

On  aura  recours  enfuit  e  au  lait  de 
-  chevre  entier  ,  dont  le  jeune  Moniteur 
boira  le  matin  d’abord  un  verre  médio¬ 
cre,  &  dans  la  fuite  un  grand  verre ,  y 
mêlant  chaque  fois  une  cuillerée  de  la 
fécondé  eau  dejthaux.  Le  lait  du  ma- 
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tin  aiant  bien  palfé  pendant  une  dixaine 
de  jours-,  on-  redonnera  le  fois  à  l’heure 
du  louper  une  fou  pe  .ou  un-  ris ,  ou  un  ave- 
nat,.au  même  lait  de  chevre  , continuant 
cette  manoeuvre ,  fi  l’eftomac.  s’accom¬ 
mode  du  lait  jufqu’aux.  chaleurs  de 
l’été ,  avec  la  précaution  de  purger  à  la 
fin  &  meme  au  milieu  fi  on  le  juge  né* 
celfaire.. 

Dans  le  mois  de  juillet ,  fiir-tout  £ 
les  douleurs  rhumatiquesont  été  opinil- 
tres5on  mènera  le  jeune  malade  à  Bagnols, 
ou  on  lui  fera  prendre  les  demi-bains 
dans  une  petite  cuve ,  ou  bien,  la  dou¬ 
che  dans  l’endroit  d’où  l’eau  fort  fur 
les  parties,  malades»  On  pourrait  mê* 
me  entremêler  les  demi  -  bains  êc  les 
douches  ,  fe  contentant  d’emploïer  un 
de  ces  remedes  par  jour».  On  évitera  de 
fe  fervir  des  étuves  ^qui  pourrolent  pro¬ 
duire  des  mauvais  effets.  On  ne  fixé 
point ,  ni  le  nombre  des  demi-bains  ,  ni 
celui  des  douches  ,  parce  que  l’on  fe  ré¬ 
glera  pour  cela  fur  les  effets ,  &  fur  la- 
coutume  du  lieu. 

On  pourroit  le  matin  après  le  de¬ 
mi-bain  ,/ou  la  douche  Si  faire  prendre 
un  bouillon  avec  un  jeune  poulet  ou  un 
morceau  de  veau  ,  &  un  peu  de  blanc: 
de  laitue» 
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Monfîeur  paflera  le  mois  d’aout,&  une 
partie  de  feptembre ,  en  buvant  à  Ton  or¬ 
dinaire  les  eaux  deCammaret,  &  vers  le 
quinze  de  feptembre  on  reviendra,  à  la 
faignée  du  bras,,  à  la-même  méderine,aux 
bouillons*  &  au  petit  lait  ,&  enfuiteau  lait 
de  chevre  entier  le  matin  ;  au  ris , à  l’ave- 
nat,  ou  à  la  foupe  au  même  lait  le  foir, 
pendant  un  mois  ou  cinq  femaines , 
©bfervant  en  tout  ce  qui  a  été  confeillé 
pour  le  premier  ufage  dé  ces  remecfes. 

Il  eft  abfolument  nécefîàire  que  le 
jeune  Monfîeur  obferve  un  bon  régi¬ 
me  de  vivre  ,  &  qu  on  le  nourrifle  avec 
des' potages  à  la  viande  ,,des  crèmes 
de  ris  au  bouillon  ou  à  beau  ,  du  bouil¬ 
li  8c  du  rôti.  On  le  privera  des  ragoûts , 
des  falades-  ^des  fruits  cruds  ,  des  légu¬ 
mes  &  de  tous  les  aliments  ,  grofliers  ? 
ihdigefïes ,  ou  échauffants. 

On  11e  fait  point  mention,  d’aucune 
application  extérieure ,  parce  que  l’ex¬ 
périence  prouve-  journellement  le  peu. 
de  fuecès  dé;  pareils  fecours  ;..màis  s’il 
forvenoit  des  douleurs  extrêmement 
violentes,  on  aüroit  recours  aux  cal¬ 
mants  ,  &  aux-  faignêes.. 

Æ  Montpellier  le  7.  mars  i  7  4  4; 
Stg*  «V  M  O  *»  T  A  G  N' li  ¥  V 
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CONSULTATION LXVt 
Sur  me  Gonorrhée  virulente. 


L’Ecoulement  d’une  petite  quantité' 
de  matière  de  couleur  blanche  par¬ 
le  canal  de  l’urethre, auquel  Monfieur  effc 
fujet  depuis  quatre  ans  ou  environ  , 
mais  qui  augmente,  conliderablement  > 
dont  la  couleur  devient  jaune  8c  la  çon- 
lîftence  plus  épàîffe’larfque: des  fatigues , 
des  débauches  s  ou  quelques  exercices- 
échauffants  fe  mettent  de  la  partie  *  ne 
fçauroient  être,  regardées  comme,  une 
gonorrhée  fîm pie,  mais  plutôt. comme 
une  chaudepide.  très- virulente.  Pour  en  * 
être  perfuadé ,  on  fera  des  réflexions 
fuivantes.  . 

Mojifieur  a  eu  trois  differentes  chau- 
depilîès  ,.  depuis  celle  dont  il  fut  atta¬ 
qué  il  y  a  trois  ans  ,  &  dont  l’écoule¬ 
ment  à  toujours  fubfifté  depuis  cette 
époque.  Il  eft  certain  que  cette  pre¬ 
mière  n’avoit  pas  été  totalement  gué¬ 
rie  à  l’arrivée  d’une  fécondé  ,  de  forte 
que  le  traitement  des  deux  premières 
étant  défectueux  ?  celui  des  deux  autres 
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iquiont  fuccedé  n’a  put  être  qu’impar¬ 
fait.  L’infection  que  le  levain  vénérien 
avoit  caufée  dans  le  fang ,  ayant  eu  tout 
le  tems  de  porter  fur  tout  le  corps  de 
la  lymphe.  Les  differents  remedes  ân- 
tivénériens  qui  ont  été  employés  ,  &qui 
n’ont  jamais  été  éxécutés  avec  réglé  , 
fe  font  trouvés  hors  d’état  de  détruire 
radicalement  le' vice  caché  dans  le  fang  ÿ 
ce  qui  eft  encore  confirmé  parce  que 
les  in j  eétion  s  ,m  êrn  e  réiterées,n’on  t  point 
arrêté  l’écoulement.  D’ailleurs  Monfieur 
a  toujours  commercé  avec  Madame  fon 
époufe,  à  laquelle  il  communiqua  la 
chaudepifîè  qu’il  prit  il  y.  a  quatre  ans  , 
êc  dont  elle  n’a  jamais  été  bien  guerie  ; 
de  forte  que  le  commerce  mutuel  de 
l’époux  &  de  l’époufe  a  fourni  conti¬ 
nuellement  à  l’un  &  à  l’autre  un  levain 
plus  multiplié,  &  plus  capable  de  jet-' 
ter  de  profondes  racines  dans  toute  la 
ffiaffe  du  fang. 

Si  l’on  fait  encore  attention  qu’ avant 
fon  mariage  il  avoir  été  attaqué  de 
trois  differentes  ehaudepifles  dont  la 
cure,  eft  pour  le.  moins  équivoque,  l’on 
verra  que  l’écoulement  habituel  qui  du¬ 
re  depuis  quatre  ans  ,  &  pour  lequel  on 
demande  confeii ,  eft  accompagné  d’u- 
V  y 
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ne  virulence  démontrée  &  que  l’on  ne 
peur  gaeres  fe;  propofer  de  détruire  par 
les  feeours  ordinaires  ni  par  ceux  de 
toute  efpece  que  l’on  a  coutume  de  don¬ 
ner  par  la  bouche. 

Comme  Moniteur  eflrabfolumcnt  op- 
pofé  aux  fridions  mercurielles ,  &:  que. 
lès;  affaires  ne  permettent  pas  aduelle- 
ment  d’y  avoir  recours  ,  on  va  fe  pro¬ 
pofer  de  prévenir  des  accidents  plus  fâ¬ 
cheux:  y  &  d’empêcher  le  progrès  jour-, 
nalier  que  feroit  le  levain  vénérien  en 
procurant  une  divifion  douce  &  ména¬ 
gée  k  la  maffe  du  fang  -  en  lui  fourni  £- 
fant  abondamment  de  quoi-  le  détrem¬ 
per^  &  des  fubftanees  ondueufes  &  bal- 
lamîques  8c  enfin  en  évacuant  pour  le- 
moins  une  partie  du  levain  dont  fa  maf- 
fe  eft  infedée ..  par  le  moïen  des-  antivé¬ 
nériens'  ménagés  8c  exempts  de  toute- 
corrofion,  Suppofé  que  l’on  ne  Colt.  pas. 
allez  heureux  pour  tarir  l’écoulement  3 
outre,  ia  fufpenfion  des  accidents:,  on 
aura  difpofé  les  liqueurs  à-  fupporter 
beaucoup  mieux  dans  1a-  fuite  i’adion- 
du  mercure  vierge  ou  des.  fridions  3  8c.  - 
à  recevoir  des  changements  plus  effica¬ 
ces,  d'e  Tufagede  ces  feeours..  On  va  don- 
neç/fe  detail  des  remedes  que  l’expé—  ; 
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rien ce  a  démontré  les  plus  propres  à. 
remplir  les  indications  que  l’on  vient  de- 
détail  1er». 

La  belle  faifom  étant  arrivée  ^  Mon¬ 
teur  commencera  par.  fe  faire  fâigner 
du  bras  ,  &  on  lui  tirera  deux  pa¬ 
lettes  de  fang  ,  pour  le  purger  le.  lende¬ 
main  avec  ce  remede» 

F  U  R  G  A  T  10  K. 

Prenez  moelle  de  calfe  récemment 
extraite  &  non  mondée  de  lès  noïaux , 
deux  onces  ;  pulpe  de  tamarins  une  on¬ 
ce  ;  rhubarbe  concalfée  &  fel  d’Epfom 
de  chacun,  un  gros  j  faites  bouillir  dans 
l’eau  de  fontaine- ,  &  dilTolvez  dans  huit: 
onces  de  colature  ,  manne  de  Calabre 
&  fy.rop  de  rofes  folutif  de  chacun  une 
once»  Faites  une  potion  qui  fera  prilè 
le  matin. 

Immédiatement  après  ,  Monfîe«r  boi¬ 
ra  pendant  dix  matins  un  bouillon  fait 
avec  un  morceau  de  maigre  ou  de  mou 
de  veau  ,  une  drachme  de  racine  de 
fàlfepareille  bien  concaflee  ,  les  eu' fiés, 
de  quatre  ou  cinq  grenouilles  écorchées 
&écrafées  ,,  deux  écreviffes  de  riviere- 
étouffées.  dans  l’eau- chaude  U.  cérafées 
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dans  un  mortier ,  &  une  poignée  en  tout 
de  feuilles  de  chicorée  amere  8c  de  fco- 
lopendre ,  avec  la  précaution  de  réitérer 
la  même  médecine  à  la  fin.  1 

Pendant  les  quinze  matins'  fuivants 
Monfieur  avalera  un  bol  fait  avec  vingt 
grains  d’éthiops  minerai  préparé  avec  le 
feu ,  dont  on  trouvera  la  manipulation 
dans  la  Chymiede  Lémery  *  &  que  Ton 
incorporera  _  avec  quelques  gouttes  de 
fyrop  de  capillaire  pour  former  un  bol. 
11  boira  chaque  fois  par  deiîûs  une 
écuellée  de  petit  lait,  quyon  tirera  du  lait 
de  vache  caillé  le  foir  avec  la  prefure  or¬ 
dinaire^  qu’on  fepàrera  de  ion  froma¬ 
ge  en  le  laifiànt  égoutter  pendant  la 
nuit  à  travers  un  linge  pour  le  clarifier 
le  matin  avec  leblanc  d’œuf.  On  dilîou- 
dra  dans  le  petit  lait  coulé  un  peu  defu- 
cre  roïal  &  on  repurgeea  à  la  fin  avec 
le  même  remede. 

Pendant  les  vingt-quatre  ou  les  vingt- 
einq  jours  fuivants  ,  Monfieur  boira 
chaque  matin  une  écuellée  de  lait  de 
vache  ainfî  préparée 

Prenez  douze  onces  de  la  décoétion  de 
falfepareille  8c  autant  de  lait  de  vache, 
que  vous  jetterez  dans  un  vaHîèau  pro¬ 
pre,  pour  expofer  le  mélange  à  mi  feu 
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très-doux  ;  on  écrémera  à  mefüre  que 
la  pellicule  fera  formée  ,  continuant  de 
même  jufqu’à  la  dimunition  du  quart» 
On  diHoudra  dans  la  colature  un  peu  de 
fucre  roïal  3  &  Ton  finira  par  la  méde¬ 
cine  ordinaire» 

Vers  le  commencement'  ou  le  milieu 
du  mois  de  juin  ,  Monfieur  boira  pen¬ 
dant  dix  matins  les  eaux  de  Vais ,  mais 
tiedes  ou  dégourdies.  On  diffoudra  le 
premier  jour  de  la  boifion  dans  le  pre¬ 
mier  verre  deux  onces  de  manne ,  on  en- 
fera  de  même  le  dernier  jour  dans  le  der¬ 
nier  verre. 

Vers  le  iz  draoût ,,  Monfieur  prendra 
pendant  dix  ou  douze  matins  le  bain 
domeftiquè  tiede ,  ou  il  demeurera  une 
heure  chaque  fois  ,  avalant  à  la  fortie 
un  bouillon  de  poulet  altéré  avec  un  peu 
de  blanc  de  laitue  &  un  peu  de  cerfeuil. 
Après  quelques  jours  de  repos  3  fi  l’é¬ 
coulement  fubfifte  j  Monfieur  repren¬ 
dra  pendant  dix  matins  les  eaux  de  Vais 
avec  les  précautions  confeiliées  ci-delïus. 

On  ne  propofe  point  l’ufage  des  injec¬ 
tions  3  ni  celui  duiaume  de  Copahu  ou 
'de  Canada*  parce  que  l’expérience  jour¬ 
nalière  démontre  lest  mauvais  effets  on 
l’inutilité  de  pareils  remedes .  fur-tout 
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dans  les  écoulements  d’une  fi  ancienne 
date-  mais  (i  i’aceident  réfifte  à-  ces  re¬ 
cours  ,  le  parti  le  plus  fage  que  Mon¬ 
iteur  puilfe  prendre  c’èft  de  paffer  par 
le  grand  remede  conformément  à  l'a 
méthode  dont  on  le  fert  à  Môntgel~ 
Mer.  Il  aura  attention  de  cholfir  pour 
cela  quelque  perfonne  expérimentée  . 
êc  Bien  inftruite  de  cette  nouvelle 
méthode-,  qui  porte  avec  elle  beaucoup 
de  douceur  &  de  fureté  tout  enfemble,. 

Pendant  le  cours  de  ces.  remedés  , 
Moniteur  gardera,  un  Bon  régime  de  vi¬ 
vre  ,,  fe  nourriCTant  avec  des  potages  à  la 
viande  ,  du  Bouilli  ?  &  du  rôti ,  s’ab&e- 
nant  des  ragoûts  ,  des  entremets  ,  des 
ialades; ,  des  fruits  eruds  3  &  de  tous  les. 
aliments  de  haut  goût ,  indigeftes5QU  in~ 
cendiaires,.  Il  évitera  toute  forte  d’excès 
dans  la  feoiffon  ,  les  exercices  violents ,, 
les  veilles,  &  le  commerce  des  femmes^ 
finis-  en  excepter  la.  fienné  j  cette  cir~ 
confiance  étant  abfolument  néce  (faire; 
sfîl  veut  retirer  de  l’avantage  des  ternes 
des.  qu’on  vient  de  progofer.. 

h  Montpellier  le  SI,  mars  i  7 
Signé ^  Ms  xtâ-s-k e». 
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CONSULTATION  LX.YIU 

Sur  une  Gonorrhée  'virulente  avec  perte 
blanche „ 

f~\  N  efl  informé  que  Madame  avoir 
eu  une  perte  blanche  ,  <k  qu’elle 
l’avoit  encore  à  l’âge  de  feize  ans  5  au¬ 
quel  te  ms  elle  fe  maria-  On  n’ignore 
pas  non  plus. que  cette  perte  a  continué 
après  le  mariage ,  même  après  une  grof- 
felïè  &c  un  accouchement  ÿ  à  peu  près 
avec  une  tournüre  égale  jufqu’à  l’épo¬ 
que  de  la  chaudepiffe  que  Monfieur  fou- 
mari  prit  il  y  a  quatre  ans  &  qu’il  lui 
communiqua* 

Quoique  Madame  ait  fait  dès  retire- 
des  pour  le  traitement  de.  la*  nouvelle 
maladie  entée  fur  la  premiers  ,  on  ns 
croit  pas  devoir  regarder  la  perte  blair- 
ehe  qui  fubfifte  aujourd’hui  comme 
une  extenlion  fimple  de  l’ancienne  ^ 
mais  plutôt  commecompliquéeavee  une 
gonorrhée  virulente  qui  a  eu  letems 
de  multiplier  fon  venin  &  qui  a.  réfîL* 
té  aux  fecours  que  l’on  a  employés 
pour  elle*  L’état  où  fe  trouve  aétuelle* 
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ment  Je  fang  de  Monfieur  Ton  époux 
décide  de  celui  du  fieu ,  &  le  détordre 
de  l’un  a  dû  perpetuef  celui  de  l'autre. 
On  a  de  plus  remarqué  dans  îa  confuL 
tation  faite  pour  Mon  fie  ür  que  le  com¬ 
merce  qui  a  duré  entre  eux  deux  de¬ 
puis  quatre  années,  a  donné  lieu  à  des 
progrès  qui  fe  font  pafles  de  jour  en 
jour  dans  la  maife du  fang  de  l’époufe  & 
de  Tépoux  3  &  que  l’on  doit  croire  na¬ 
turellement  ne  pouvoir  être  corrigéss& 
détruits  radicalement3qué  par  l’ufage  du 
mercure  vierge  ,  ou  des  onélions  mer¬ 
curielles  adminiftrées  füivant  les  réglés 
de  la  bonne  pratique. 

On, a  déjà  remarqué  dans  l’autre  con- 
fultation  que  Monfieur  n’étoit  pas  dans 
le  deflèin  de  palTer  par  le  grand  remede, 
êc  que  par  conféquent  la  cure  radicale 
de  Madame  deviendroit  inutile  fans  cet¬ 
te  précaution.  On  va  tacher  de  remplir 
les  mêmes  vues  qu’on  s’eft  propoiées 
pour  Monfieur  dans  le  détail  des  reme- 
des  que  l’on  va  avoir  l'honneur  de  cou- 
feiller  à  Madame.  On  aura  au  refte 
égard  à  la  délicatelfe  de  fa  poitrine  &  à 
fou  mauvais  eftomac. 

On  attendra  pour  Madame  que  la 
belle  faifon  foit  arrivée ,  &  pour-lors  on 
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la  faignera'  du  bras  pour  lui  tirer  deux 
palettes  de  fartg la  purgeant  le  lende¬ 
main,  ou  le  furlendemain  3  fuivanc  cette 
-formule. 

P  V  R  G  AT  10  N. 

Prenez  rhubarbe  concalfée  une  drach¬ 
me  ;  fleurs  de  pêcher  5c  de  violettes  de 
chacunes  deux  pincées  -,  faites  bouillir 
le  tout  dans  Peau  de  fontaine  s  &  diffol- 
vez  dans  la  colature  deux  onces  de 
manne  de  Calabre  une  once  de  fy- 
rop  de  chicorée  compofé.  Faites  une  po¬ 
tion  pour  prendre  le  matin. 

Immédiatement  après  ,  Madame 
prendra  pendant  dix  matins  un  bouillon 
fait  avec  un  morceau  de  jarret  de  veau 
pu  un  jeune  poulet ,  les  cuiiïès  de  trois 
ou  quatre  grenouilles  écorchées  &  écrà- 
fées ,  deux  écrevifles  de  riviere  étouffées 
dans  Peau  chaude  &  écrafées  dans  un 
mortier  ,  &  une  poignée  en  tout  de 
feuilles  de  pimprenelle  &  de  creflon  de 
fontaine.  On  jettera  dans  le  pot  fur  la 
fin  de  la  codion  une  dixaine  de  clopor¬ 
tes  lavés  &  étouffés  dans  le  vin  blanc  -, 
êc  011  réitérera  la  même  médecine  à  la 
fin» 
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Fendant  les  douze  matins  fuivants  ", 
Madame  ufera  de  i’opiate  ci-jointe  , 
avalant  par-  deflfus.  chaque  dofe  une  ou 
deux  tafies  d’infufion  de  feuilles  fecKes 
de  citronnelle  préparée  à  la  maniéré  du 
thé* 

O  P  I  A  T  Er 

Prenez  conferves  debuglofïè  &  de  ky- 
norrhodori  ,  de"  chacune  deux  drach¬ 
mes  &  demie  ^.panacée  violette  &  fuc- 
cin  blanc  en  poudre  -  de  chacun  deux 
drachmes  ;  cloportes  préparés  „  baume’ 
fec  du  Pérou  s  &  extrait  de  rhubarbe  , 
de  chacun  une  drachme  ;  faites  avec  le 
fyrop  de  capillaire  une  opiate  qui  fera 
divifée  en  dou-ze  dofes  égales  t  qui  fe¬ 
ront  prifes  le  matin  pendant  le  même; 
nombre  de  jours* 

Ayant  eu  foin  de  re  purger  Madame 
à  la  fin  ,  elle  boira  pendant  dix  matins 
une  écuellée  de  petit  lait  qu’on  tirera  db 
lait  de  vache  caillé  le  foir  avec  la  prefure 
ordinaire  ,  &  qu’on  aura  feparé  pendant 
là  nuit  de  fon  fromage,  en  le  !  aidant 
égoutter  à  travers  un  linge  ;  on  le  cla¬ 
rifiera  le  matin  avec  le  blanc  d’œuf f 
ferrant  pendant  cette  clarification  huit 
cloportes  lavés  &  étouffés,  dans  le; 
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Vin  blanc, que  l’on  fera  légèrement  bouil¬ 
lir  durant  quelques  minutes  avec  le  blanc 
d’.œuf ,  y  éteignant  en  même  tems  une 
-couple  de  doux  rouillés  &  rougis  au  feu. 
On  diffoudra  dans  la  colature  du  petit 
lait  un  peu  de  fucre  roïal ,  &  on  repur¬ 
gera  à  la  fin. 

Suppofé  que  le  petit  lait  ait  bien  paf- 
fé ,  Madame  prendra  enfuite  pendant 
Mn  mois  &  demi ,  chaque  matin  ,  le  lait 
d’anefie ,  ou  le  lait  de  chevre  entier  s 
commençant  par  un  grand  verre ,  Sc  • 
mourant  peu  à  peu  iufqu’a  la  quantité 
de  l’écuellée  -,  on  aura  foin  d* ajouter  à 
chaque  prife  de  ce  lait  une  cuillerée  8c 
demie,  ou  deux  cuillerées ,  de  la  fécondé 
eau  de  chaux.  Si  le  lait  du  matin  a  bien 
piaffé  pendant  une  dixaine  de  jours  ,  011 
donnera  le  foir  à  l’heure  du  fouper  une 
loupe ,  ou  un  ris  au  lait  de  vache  ou  de 
chevre,  purgeant  au  milieu  &  à  la  fin  du 
lait. 

Durant  -tout  ce  meme  tems ,  Madame 
avalera  le  foir  en  fe  couchant ,  de  deux 
en  deux  jours  dans  le  commencement , 
&  enfuite  de  trois  en  trois  ,  une  drach¬ 
me  de  l’opiate  confeilléeci-defiùs.. 

La.com  pofition  de  là  panacée  violet¬ 
te  eft  dans  le  traité  de.Chymiede  Lénugj 
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r y, auquel  on  aura  recours  pour  faire  ce 
•remede.S’il  manquoit  à  Lyon  ,  on  offre 
en  tout  cas  d'en  envoyer  d’ici  la  quan¬ 
tité  néceffaire  s  fî  cela  convenoit  mieux. 

Les  chaleurs  étant  arrivées ,  Madame 
prendra  pendant  fîx  matins  le  demi- 
bain  dorneftique  tiede  9  où  elle  demeur 
rera  une  heure  chaque  fois  â  avalant  à 
la  fortie  une  ou  deux  taflès  d’infufion  de 
feuilles  feches  de  citronelle. 

Après  quatre  jours  de  repos  ,  fi  le  de¬ 
mi-bain  a  bien  réufïi ,  Madame  le  réi¬ 
térera  pendant  fîx  autres  matins  avec  la 
même  infufion. 

La  délicateffe  de  la  poitrine  de  Ma¬ 
dame  que  l’on  n  a  pas  occafion  d’exami¬ 
ner  avec  exactitude  fait  craindre  que  les 
eaux  de  Vais  ne  portent  quelque  impref- 
fion  fur  cette  partie  ;  ainfî  on  ne  juge 
pas  à  propos  de  les  eonfeiller  ;  mais  on 
pourroi't  fubftituer  aux  eaux  de  Vais 
celles  d’Yeufet,qui  ont  leur  fource  dans 
le  voifinage  d’Uxès  en  Languedoc  ,  & 
que  l’on  pourroit  lui  «faire  tenir  d’ici 
très-facilement  dans  une  caifîè.  Si  oïl 
prenoit  le  parti  de  faire  porter  ces  eaux , 
Madame  les  boiroit  pendant  dix  matins 
tiedes  ou  dégourdies ,  difîblvant  le  pre¬ 
mier  jour  de  la  boiffon  dans  le  premier 
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verre  deux  onces  &  demie  de  manne  à 
8c  ayant  la  même  précaution'lë  dernier 
pur  de  cette  boilfon  ,  dans  le  dernier 
ou  pénultième  verre. 

Suppofé  qu’on  lai  (Te  en  arriéré  laboil- 
fon  des  eaux  8c  que  les  demi-bains  euf- 
fent  bien  rçuffi  9  ayant  lailîe  un  inter® 
valle  d’une  quinzaine  de  jours  après  les 
derniers  bains  prefcrits  cb-delïus.  Mada¬ 
me  en  reprendroit  encore  une  dîxaine  , 
8c  avalerbit  à  la  fortie  un  petit  lait  pré¬ 
paré  comme  il  a  été  dit  cf-deffus. 

Ces  dîfïèrens  remedes  ayant  été 
exécutés  fans  que  fa  perte  blanche  ait 
cefle  ,  ou  extrêmement  diminué  s  le 
donlèil  eft  d’avis  que  Madame  fe  déter¬ 
mine  au  même  remede  que  l’on  propolè 
à  Monfieur  fon  époux  dans  faconlulta- 
'  tion,&  qui  feul  peut  mettre  l’un  êc  l'au¬ 
tre-  en  fureté. 

Pendant  le  cours  de  ces  remedes  5  Ma¬ 
dame  dHit  fe  nourrir  avec  des  potages 
à  la  viande  ,  des  crèmes  de  ris  ou  d’or- 
geâau  bouillon  ou  à  l’eau  5  du  bouilli  êc 
du  rôti.  Elle  évitera  tous  les  aliments 
chargés  de  haut  goût ,  tous  ceux  qui 
font  groffiers  ,  indigefles ,  ou  échauf¬ 
fants  j  mais  fur-tout  les  crudités ,  com¬ 
me  les  faiades  &  les  fruits  qui  ne  font 
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pas  cuits.  Il  eft  aufli  abfoiument  nécef-  ■] 
faire  que  Madame  faffe  lit  à  part ,  & 
quelle  fe  difpenfe  de  commercer  avec 
Monfieur  fou  époux  ;  fans  cette  précau¬ 
tion  tous  les  remedes  deviendront  inu» 
tiles. 

A  Montpellier  le  9.  mars  1  7  4  4? 

Montacni. 


fin  du  T  me  premier* 


